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Le ncuvel Etat raandchou a donné des concessions d= terre a des soldais japcnais

qui viennent s’y établir avec leur famille. ils se transforment en agriculteurs, mais

en mime temns protègent le Mandchoukuo contre les incursions des pillards chi-

nois. Ainsi Rome accordait des concessions à ses légionnaires, qui la protégeaient

contre les invasions des barbares.

; Te chef des “Cruc

 

fi s » Ag? d ! Libby Holman, veuve du jeune Reynolds, vient de

tries arrete e nouveau. mettre au monde un enfant. En même temps, elle re-

" 2 pe uw nonce en faveur des pauvres à ses prétentions au for-

> v v i midable héritage. (Voir article page 3).  Ils s’épousent pour la seconde fois
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Quand Lina Basquette épousa le promcteur sportif

"” a été arrété de nouveau Teddy Hayes, en 1931, personne ne prêta attention à

 

Hier midi, Ovila Girard, chef de la secte des “Crucifiés ,

par le détective Foucreau (que l’on voit à gauche) sous l’accusation d’avoir célébré

un nouveau mariage, le soir du 31 décembre dernier. Notre photo a été prise samedi
ce fait que Teddy était toujours, aux yeux de la loi, le

mari de Dorothy Hayes. Depuis,il a obtenu le divorce,

après-midi, alors que le “mage” faisait son entrée dans les bureaux de la Police et il a fallu recommencer la cérémonie du mariage

avec Lina Basquette, Les voilà mariés, pour la seconde
provinciale. I demeure souriant, comme on voit; mais ce n’est peut-être qu’un

sourire de bravade ? (Photo “Petit Journal”). fois à Washington.
_

AUTRE EGLISE ENFLAMMES
 

(Voir page 18)
 



La Société
Le consul de France et Mme Léon

Marchal recevaient hier à l'heure
du thé.

Mme Charles Frémont, déléguée
du Canada à la récente assemblée
de la Ligue des Nations qui eut Hex
à Genève, en Suisse, fera une con-
férence lors du diner mensuel offert
par les membres du “University
Women's Club”, lundi soir, le 23
janvier.

“ve

M. Gilles Turcot est retourne à
Québec. après un séjour passé en
ville, l'invité de ses grands-parents,
M. et Mme Légaré.

M. et Mme Irénée Vautrin pas-
sent quelques jours à Québec.

Mlle Martha Allan est de retour
de Thetford Mines, où elle a passe
la semaine dernière.

M. et Mme Louis de G. Beaubien
s'embarqueront pour l'Europe le X
janvier, à bord du “Paris®.

Mlle Adrienne DesBaillets à reçu
vendredi soir, en l'honneur de Mlle
Celia Cantlie et de son fiancé, M.
Thomas Molson.

Mme A. J. Major, d’Ottawa. passe
quelque temps en ville.

Mme R. A. Notseur recerre le di-
manche 22 janvier, pour Miles Ju-
liette et Lucienne Noiseux.

oe

Le vendredi 10 février, sera celé-
bré le mariage de Mlle Fernande
Lanctôt, fille de M. et de Mme
Henri Lanctôt, d'Outremont. avec
M. Paul Vallerand. fils de M. et
de Mme A. I. Vallerand.

see
Mme Henri Labelle et Mlle Louise

Labelle s’embarqueront le 21 jan-
rier, @ New-York. pour Cannes, ou
elles feront un séjour de quelques
semaines.

“ee

XM. et Mme W. M. Weir annoncen?
les fiançailles de leur fille, Irène,
avec M. Donald V. Robertson, fils
de M. et de Mme A. W. Robertson.
Le mariage aura lieu à la fin de
férrier.

Le comte et la comiesse de Car-:
daillac ont passé quelques jours a,
Shawbvridge, récemment.

Mme Pierre de Guise, de Québec,
l'Inritée

de M. et de Mme Emile Gadbois.
était en ville dernièrement.

Mme C. R. Paquin, de Québec,
passe quelque temps en ville, l'In-
ritée de sa fille. Mme Léon Mer-
cier-Gouin.

 

  
CH)152
par N'AVONS AS
a EU

RuA CCE A

  
   

 

    LS

M. et Mme N. A. Timmins se soni
embarqués à bord du "Mauretania*
pour une croisière aur Indes Occi-
dentales. |

.…..

Le major et Mme Chretien-Zaugo:
annoncent les fiançailles de leur.
fille. Jacqueline, avec M. J. A. Saint- |
Germain, fils de M. J. A. Saint.’
Germain, décédé, et de Mme Saint-
Germain, d’Outremont,

 

Le sénateur et Mme P. J. paradis.
de Québec, font un court séjour en|
ville.

L'honorable juge et Mme Ferdi-;
nand Roy annoncent le prochain
mariage de leur fille, Louise, avec
M. Jean Saint-Jacques, fils de M.:;
et de Mme Eugène Saint-Jacques |
Le mariage aura lieu le 28 janvier.

coe
M. et Mme J. KE. Latulippe jont

un séjour en Floride.
cee

Mme Pierre F. Casgrain passe.
quelques jours à Ottawa.

ose

M. et Mme Emmarnuel-H. Gau-
thier annoncent les fiançailles de
leur fille, Jeannette, avec M. Yvon
Loiselle, fils de M. L. P. M. Loiselle.
décedé. et de Mme Loiselle.

…

La princesse Erik de Danemark.
autrefois MHe Lois Booth, d'Oftarva.
est arrivée au pays à bord de “l’Eu-
ropa”, et fera un séjour à Ottara.
avec ses deux enfants. les invités
de Mme Fred Booth.

ses

Mlle Alice Panet est à Québer
l'invitée de sa soeur, Mme J. O.
Prendergast.

.….….
Une grande partie de cartes serc

donnée. le mercredi 25 janvier, à
trois heures, à l'hôtel Place Viger.
sous les auspices de l'Association des
femmes conservatrices.

«or

Vendredi soir, le 3 février. aura
Heu, dans la Piazza de l'hôtel Moni-
Royal, le diner-dansant annuel du
“St. Eustache Boating Club”.

ere \

Mme Paul Hamel et Mlle Gertrude
Hamel. de Québec, étaient en ville,
récemment les invitées de Mme
Louis Lacoste. .

oon
L'honorable Alfred Duranieau est

retourné à Otlawa, après avoir pat-;

sé quelques fours en ville avec sa
Jamiile.

cee

Soirée de gala, le mardi soir, 24
janvier, à 9 heures, à l'hôtel Place
Viger, lors de la prochaine confé-
rence sur la musique et les musi-
ciens que donnera le professeur Al-
fred Lamoureur, sous la direction
de M. Alfred Brunet.

i ….

—Assisteront, le 21 janvier, à 1a|
représentation ‘Les Mousquetaire.
jau Couvent”, qu'interpréteront les]
artistes de la Bociété Canadienne |
d'Opérette, sous les auspices duj

 

 puub Wuk: l'honorable et Mme Ai-,
fred Duranieau, le sénateur et Mme ‘
J.-H. Rainville, le docteur et Mme
Conrad Archambault, M. et Mme,

| Edouard Biron, M. et Mme Gérard
, Parizeau, M. et Mme Arthur Savi-'
‘gnac, Miles Rita Noiseux, Margo:
, Pauzé, Lucile Poirier, Claire Duran-
lean, Rita Legault, Thérèse Des-
bois, Gisèle Desbois, Marthe Jarry.
|Marie Gagné, Marthe Hurtubise,
| Meilison Quinn, Yvette Portier
Peach Sampson. Louise Surveyer.
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Circulaire de M. le
curé Paiement sur
l'horaire des messes
Voici le texte de la circu-

laire adressée hier par M. le
curé Armand Païement aux
paroissiens de St-Louls-de-
France, donnant la liste offi-
ctelle des endroits où auront
lieu les messes aujourd'hui:

11 est À remarquer qu'aucu-
ne cérémonie religieuse ne se-
ra célébrée à l’Arsenal, ave-
nue Laval.
Chers Paroissiens,
Profondément affligé, com-

vous tous. par Is terrible
épreuve qui vient de fondre
sur notre paroisse, joifre &
chacun d'entre vous mes plus
profondes sympathies et l'as-
surance de mon entler dé-
vouement. C'est l'heure, s'il
en fut jamais, de ne faire
qu'un coeur et qu'une âme.
comme d'user de cet esprit
peroizsial, que je vous ai sou-
vent prêché, même au prix de
réels sacrifices, en fréquen-
tant fidelement, pour les of-
fices du dimanche jusqu'à
nouvel ordre, les locaux qui
vous sont présentement indi-
qués dans cette circulaire.

LOCAUX
Grande salle de l’Académie

Cherrier
Le dimanche: messes à 7,

8, 9, 10 et 11 heures
La messe de B heures sera

la messe des enfants, petits
et moyens des deux sexes,
sans exclure un certain nom-
bre de grandes personnes, qui,
je crois pourront y trouver
place.

Les paroissiens des rues
Parc Lafontaine, Mentana,
St-André et Saint-Hubert
(côté est) avec les parties des
rues transversales adjacentes
sont instamment priés de fré-
quenter l’Académie Cherrler,
de préférence aux autres lo-
caux. afin d'éviter tout en-
combrement.

Chapelles des Soardes-
Muettes

Les paroïssiens des rues
Saint-Hubert (côté ouest).
Berri et Rivard avec rues
transversales adjacentes, sont
instamment Invités à se ren-
dre dans cete chapelle où des
messes seront dites. ie di-
manche, à &, 9. 10 et 11 heu-
res. entrée: rue Berri.
Cette Chapelle Arvirs, en

plus, jusqu'à nouvel ordre,
d'église paroissiale.
On y entendra les confes-

slons les samedis et les veil-
les des fêtes, de 3.30 à 5 heu-
res comme Autrefois dans no-
tre église paroissiale aujour-
d’hul incendiée, mais 11 n'y
aura pas de confession dans
la soirée, la chose n'étant pas
possible pour raisons apé-
ciales.
On y dira ou chantera les

messes sur semaine. On y cé-
lébrera les mariages et les
services. Le baptême, cepen-
dant, sera donné aux petits
enfants, au presbytère,

Ecole Oller
Le dimanche: messes à $

heures pour les enfants des
deux sexes, les plus Bgés, &
9.30 heures et 10.30 heures,
pour ies paroissiens de la rue
St-Denis jusqu'aux limites de

paroisse,
Prière de se conformer à ces

dispositions,
Le presbytère & été sauvé.

C'est 1A, comme par le passé,
qu'on voudra bien s'adresser.

J'espère qu'avec l'aide de
Dieu et le concours de votre
volonté, nous sortirons bien-
tôt des ruines causées par le
terrible incendie d'hier.

Abbé Armand Palement,
Curé de Bt-Louis-de-France.
Ce 13 janvier, 1933.

 

 
  

  LUND

 

Montréal, 15 janvier 1933

 

ris —————

DIMANCHE— es 22"mts Le geSécurité n tenu, dans les
salles de l'hôtel Mont-Royal, une fête enfantine
où s pressait une nasistance nombreuse, Qua-
tre médailles et des certificats ont été remis à
des sauveteurs. Un élève du séminaire de St-
Hyacinthe, J. P. Brault, reçut la médaille de La
Ligue en récompense de ses efforts pour sauver
un enfant se noyant dans la Yamaska. L'agent
Aubertin, de la police provinciale, reçut une
médaille pour le sauvelage d'un enfant qui se
noyait dans le St-Laurent, M. Albert Robert,
de St-Jovite, qui n ramené le corps d'un umt
noyé, et M. Hector Lamarre, de St-Joséphat,
Qui à sanvé une Jeune fille en train de se noyer
dans un étang xincé, reçurent les deux autres
médailles. On regretta l'absence de MM. Ar-
mand Legaré et Fablen Therrien, qui devaient

être honorés aussi. Belle journée, en l’'honmewr de héros modestes,

Aujourd'hui commence la distribu-
tion du nouvel annuaire télépho-

nique de Montréal et de In banlieue. Au volume
brun distribué en juillet dernier succède un
volume & couverture gris-bleu fortement car-
tonnée. Comme par le passé, l'annuaire du
téléphone est réellement je bottin de Montréal,
permettant de rejoindre In grande majorité des
rés.dents stables de la ville. Les noms que l'on
y relève ne sont-ils pas évocateurs de toute la
géographie humaine de la métropole canadien-
ne ? L'annuaire dont la distribution commence
comporte 80,000 changements par rapport au

précédent, c'est dire qu’il vaut la peine de faire
l'échange. On notera aussi l'apparition d'un
nouveau central, celui de WEllington. qui des-
sert nombre de numéros autrefois affectés au
central WEstmount. Il y n aussi de nombreuses
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| police espère découvrir.

revisions dans les pages jaunes, partie commerciale de l'annuaire

MARDI L'audace des bandits ne connai
"plus de bornes. A 8 heures du soir,

Madame Ed. Beaulieu, femme du boulanger de-
meurant 781 rue Lacasse, achevait de laver sa
vaisselle, Quelqu'un sonna à la porte. Madame
Beaulieu vint ouvrir. Un homme très fort se
présenta, et, d'une poigne solide, la baillonna
malgré sa résistance. II s'empara ensuite de
linges à sécher pour lier les mains de sa vic-
time, qui, relevant de maladie et encore faible,
w'évanouit alors. Le voleur explora rapidement
l'appartement et prit une somme de vingt deol-

lars. FHs'enfuit à l'arrivée de 1a petite Rachel,
l'aîinée des enfants de M. et Mme Beaulieu, âgée
de cing ans L'enfant voyant sa mère étendue
sur le plancher, ligotée et sans connaissance,

courut & la boulangerie chercher du secours.
Revente à elle, Madame Beaulieu put donner.

, bien que le drame alt été rapide. un signalement da malfaiteur que la

MERCREDI Dans un grenier du numéro

7710324 boulevard des Ormes.
on à découvert par hasard une boîte contenant
des ossements humains, Ils furent portés à la
Morgue, où l'on établit qu'ila devaient être tres
anciens. Ils ne portalent aucune marque d-
violence, et l'on ne pouvalt certifier qu'ils aien:
tous appartenu à la même personne. Etait-on
sur la trace d'une entreprise criminelle d'enver-
gure ? Quelque Barbe-Bieue avait-il opéré bou-
levard des Ormes, et déposé comme souvenirs
dans une bolte des ossements de ses bien-
aimées ? L'émoi fut grand dans le quartier, e:
les hypothéses allérent ieur train. La police en-
quéta. En définitive, on pense que les osse-
ments ont dû appartenir à un squelette détenu
par un ancien locataire, étudiant en médecine.
Le capitaine Gravel s'occupe de vérifier cette

  

 Paiement.thèse, Les os restent entre les mains des médecins ii

t terrible Incendi ‘
JEUDI—}2,. salnt-Louis-deFrance.dan:
les catholiques de Montréal étaient fiers, De
presque toules les parties de la ville, on put

suivre ie développeinent de la catastrophe, et
un grand nombre de curicux attristés station-
nèrent, en dépit du froid, dans ie quartier Saini-
Louls, Le clocher étalt enveloppé de flammes.
Des charpentes s'écroulaient l’une apres l'autre.
Il ne reste du bel édifice que des ruines. Tous
Sen efforts des pompiers n'ont pu aboutir qu'à
préserver les maisona voisines, et en particuller
le presbytère. On y avait, dès le début de l'a-
farme, transporté à la hâte des ornements sa-
crés, ciboires, calices, etc. Mais les tableaux et
statues sont anéantis. La Commission des In-
rendies de Montréal & commencé une enquéie
pour déterminer les causes de la catastrophe,

tandis que les messages de sympathie affinent auprès du curé, M. l'abbé  VENDREDI—-* personnes qui passent le
soir, à la fermeture des ate- |

liers, rue Bleury, en face de l'édifice Caron, il
volent depuis assez longtemps déjà des files de
manifestants silencieux aller et venir sous la
surveillance d'agents de police. Ce sont les gré-
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vistes de l'industrie du vêtement. Le conflit du it
travail se prolonge dans cette industrie, qui est,
on le sait, presque entièrement entre les mains
d'Isruélites, à Montréal. Des délégations sont
venues à l'hôtel de ville, reçues par l'adminis-
tration Oablas-Legault. Deux organismes : la
United Workers et "Amalgamated Clothing
Workers ae rejettent l’un sur l'autre la respon-
sablillé des troubles. On demande à In muni-
cipalité de faire respecter ia liberté du travail.
Des sgitateurs américains seraient venus lei
pêcher en eau trouble, Des mesures dolvent être
prises pour les réprimer,

Jeanne Janin et Germaine Janin,
{ MM. Dick Bernier, Paul Fontaine,
Gaston Archambault, Maurice Tru-
deau, Jules Dupré, Jean Thibau-
deau, René Duranleau, Henry Mon-
ty, Laurin Lapointe, Marcel Biron,
René Décarie, Léopold Bernier, Ro-
ger Varrin, Jacques Larue, Adrien
Duranlesu, Henri Pelletier, Jules
Carkner, Raymond Hurtublse, Gé-
rard Hurtublee et Paul Hurtublie.

SPECIALISTES OPTOMETRISTES
OPTICIENS LICENCIES

BUREAU-CHEF SUCCURSALE
265, rue Ste-Catherine E. 6890, rue St-Hubert

Tél.: LA. 6703 Tél.: DO. 8355
LA PLUS GRANDE INSTITUTION DU GENRE AU CANADA     
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SECONDE ARRESTATION DU “CRUCIFIÉ”
Dvila Girard arrêté une seconde fois, hier midi—On

l’accuse d’avoir célébré un deuxième mariage.
—

Ovila Girara, grand-maitre des “Crucifiés”, à été arrété de
nouveau 4 1 heure, samedi après-midi, à sa demeure, par le
détective Foucreau de la Sûreté provinciale, sous l'accusation
d'avoir officlé à un second mariage dans l'espace d'un mois; celui
d'irma Gaumont, 15 ans, 1818 rue Maisonneuve, avec Emmanuel
Rioux.

Le geste large et 4 demi-bénls-
sant, un sourire béat à ses lèvres
pxsangues, écarquillant vers les
preilles les deux sillons creux de sa
figure éduguée À paraître ascéti-
que, Je “prophète” Ovila Girard.
créateur, factotum et médium de la
secte des “Crucifiés”, à paru dans
les couloirs de la Sûreté provinciale.
Pour 1a seconde fois, son paletot,
couleur tendre et son sombrero ta-
choté sa chevelure absolonienne.
ont été ignominieusement pendus.
dans le vestitlre de la police à M
Jargaiiles. Enfin, pour une autre
fois, le “mage” à connu la paille
humide des cachots, en l'occurence
le lit de sangle, sous le Palais de

justice.

QUELLES TRIBULATIONS !

Que de tribulations dans un demi-
mois ! 1] n'est cert:s point bon, de
nos jours, de fonder une religion.
Et la “Sainte”, Ia “Biznheureuse”
ou la “pulmonaire” Aurore Brière a
été bien mal avisée de charger son
ancien protecteur, d'une mission
aussi dangereuse. Si, reconnalssan-
te envers son ex-grand-frére, elle a
voulu le doter de qualités et de pou-
voirs mystérieux, tout au moins, au-
rait-elle dû l'avertir des danzers d=
pousser trou loin, la farce mys-
tique.

UN NOUVEL HYMEN

En effet notre inénarrable Gi-
rard, victime de transes nocturnes,
personnificateur possible et ‘invo-
lontaire* do Napalérn, Asdrubal.
Kid Roy et Mussolini et méme de
Quasimodo en des séances spirites
4 sa domeare, 1935 re Wolf», an-

 

Le premier était celui d’Eliane Gaumont à Lavallée.

rait célébré un autre mariage ! Si
lon s'en tient à l'acte d'accusation
et à la plainte portée contre lui, le
visionnaire à haule fréquence de la
rue Wolfe, aurait “consacré” un
nouvel hymen, celui d'Irma Gau-
mont à Emmanuel Rioux. La cé-
rémonie nuptiale, s'en tient-on, à
la déclaration du détective Fou-
creay, aurait eu lieu au numéro
1434 ‘rue Amherst, le 31 décemtre.
ecembre,

Qui n’a point connu ces “ma-
tleuses de profession" pestes des
réunions mondaines? Ces dames
elimant à unir les jeunes gens sont
enfoncées, et de loin. L'“illuminé”
lui n’y allait pas de main-morte.
I! aurait voulu célébrer le “sacre-
ment”, comme un prêtre !

Comment cet esprit de fonder des
familles, sans en tirer des avan-
taxes, se serait-il incarné dans un
homme ? Qu'on ne s'étonne pas:
Girard n'a point peur d” ces incur-
sions d’autres personnes en !a sienne
Lui, ce médium qu! a senti frémir
pout-être en lui, l'âmz de César, celle

de Barnum, celle de Jojo l'Eléphan:

et celle de Titi Je putois, crain-

drait-il un instant, de sentir en son
sein, celle de quelque douarière en

veine d'énousailles ?
Voi:à de tes mystères, Ô médium-

nié! Mais en attendant la fin d>

ses tribulations peu bana'es, Ovi'a

C ard séjournera au moins quei-
ques fours dans les locaux de la

poilee provinciale.

Cri, espérons-le,
carrière “prophéiique”
ord!

  

terminora la
d'Ort'a Gi-

Fédération des oeuvres de

charitz Canadiennes-françaises GRAVE INCENDIE A SHERBROOKEHECATOMSES DE

Un groupe de personlialités Cana-;

dienn°s-{rançaiss parmi les mieux P

connus et les plus e:t.mées est en

train de jeter les beses d'une fédéra-

tlon d'ceuvres de charité.

L°a misères causées par le situa-
tion actuelle nécessitent un effort
sérieux, une organisalion bien au
point, capable d'obtenir le rende-

ment maximum. C'est pourquoi des
hommes d'action et d'neuvres se sont
mis résolument à la tâche depuis la

fin de novembre en vie de grouper
et de renforcer un certain nombre
d'œuvres et. d'institutions charita-
bles de notre ville. Ainsi l'on rendra
leur action ntus large et plus effica-
ce. Cette fédération recueillera les
fonds nécrssaires aux oeuvres. No-
tons qu'un aystème analogue à déià
té mis sur pied à Montréal! par

d'autres groupes techniques et fonc-
ttonne d'une manière satisfaisante.

Tl existait défà depuls cing ans
une fédération des “o~uvres sociales
de santé”. Elle a fourni un effort
important. Reconstitude sur des ba-
ses nouvelles, la Fédération com-
prendra un consell d'administration

  

 

 de 28 membres. Les oeuvres fédéréea,

“05 SOUSCHID'CUTS serait re-

  

Di comités ont été mis sur
pied. Un appel public aura lieu du
ler au 10 avril prochain. Des bu-
r aux sont ouverts 922 Sq. Victoris,
où l'on prépare déjà la campagne de
souscription.

    
  

0
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La température,
adoucie lier soir, doit accentuer’ ce
mouvement aujourd'hui, L'obs-rva-

toire de MeGii.
prévoit un di-
manche b‘au €
doux.
Temps et tem-

pérature ont ét
bien déconcertan:

   
=
Ar
=

depuis le débu
du mois. Nou
avons uéjfà €.
neige, £emps doux.
froid. et voici de
nouveau l'annon-
ce du tem)s doux.
Ainsi la t:mpéra-
ture, qui était de
sus de zéro dimanche dernier, est
montée jusqu'à 38 mercredi, puis
redescendue jusqu'à 8, et remont-
de nouveau. Cela fait beaucoup d
variations en peu de t7mps, c» qui
n'est pas considéré comme favo-
rable à la santé.

-——_

Guerre étrangère et
guerre civile en Chine

 

 CHANGAI, 14. — A

| Chine la guerre civile, L:s généraux
ennemis se batt>n: avec achooi mess
en Chine occidentale et la ville d-
Chang‘: est tronsforméz en champ

de bataill>, passant de mains en
mains. D'autres villes sont aussi
l'enjeu do combats sévères. Les par-
Us adv res empisient
et bomb: dent Tout

| Massarré

i l'autre. cos malheureux ne savent
pius ou se réfugier. A Chenetu, ils

‘sont ccignés pr Un missionnaire
pretestant canadien, le Rév. A. C.
Hoffman, de Toronto.

 

  

   

 

   

 

tour les civils. 

  

IL FERA BEAU ET DOUX!

La température a beau-:
coup varié cette semaine.’

(

|
qui s'est un peu,

5 degrés Ru-d2s- !

: la guerre!
éirangère avec le Japon s'ajoute en'

des aéroplanes

 

 

 

Nouvelles contradictoires de la guerre
sino-japonaise
PEIPING, Chine,
sont confuses.

Chinois prétendent avoir enrayé
de Jehol. lis disent aussi que

+4 — L's nouvelles des ho.
Les Japonais annoncent qu'ils ont completzment

rejeté les Chinois de ia Mandehourle orientale,

Lilités siho-jajxcnaises

Par contre les
Votlensive japonalse sur la ville
l'enrdlement des volontaires se

poursuit d'une manière satisfaisante.

Un fou sème des diama
MANILLE, 14 — Emmanuel Sir

sur la route
employé de bijouterie, était

nts
AUSS,

a-cusé de maiversations au détriment de la caisse da sa ma:son.
Il menaça de se sutcider,
vinzt milles sur line route de c
petits diamants qu'il ava!: emportés,
eun d'eux était poiit et d'une
l'ensemble représente $40,000. On

+} DERNIÈREHEURE —!
SERVICE SPECIAL DU "PETIT JOURNAL" Alby

Nouvel envoi d’or anglais
LIVERPOOL, Angiei
d'hui Liverpool a
o.aneusement ga

   

une va

Puis il quitta Manille et parcourut
ampagne, semant derrière lui €

Il en sema ainsi 4,783, Cha-
valeur relativement faible, mals
croit À un acte de folie,

 6
en Amérique€

 

ation de New-York emporte dans ses cales,
leur de $7500.000 d'or en barre.
 

Tremblemen de terre à Manchester (Angleterre)|
| HIANCH

pendant

 

Ang.oiin
m.nue

 

une dansla
14. — La tre a tremulé aujourd'hui
région de Manchester. Il n'y a pas

eu d'accident de personnes. Les habitants en ont ézé quilles pour
JA peur et pour un nombre considérab.” de vitres brisées,
 

Poursuites pour fraudes électorales à New-York

  

  

 

  

 

NEW-YORK. 1%. — Un annonce dés poursa::.s poir Iraudes eec-
tara.”s € 3,872 scru.aieurs des dernieres “ons munici-
pales. La liste n'est pas complête, et l'on dit que 50.00 personnes

au moins seront impliqués

Les
WASHINGTON, 14. — Les
recomment voiée sur la bière
d'erreur cons'itut
chances de ré

 

  
  
 

ne”, On ne

 

dernières cartouches des nrohibitionnistes
“sa du Congres a*taqu-nt la iol
et ies vins légers comme “entachee

leur arcorde jas de grandes

   

La minori:é allemande du Tyrol est-elle opprimée ?
ROME, 14. — Les €
plaiznent que  

  

celta pirinte

 

  
ser, ait remplacé d2s prêtres 2

A Vailcan. on dév'are ne connaître aucun fait gui justify

meridonal se
moir de les Îta-

emands par des pretras tains.
eral

    

 

  
 

 

LE FEU A MENACE L'HOSPICE DU SACRE-COEUR
————

| SHERBROOKE. 14. — Une rumeur,
sinistre a court a Sherbreoke
me un écho à I'm indie de l'eglise
Saint-Lours-de-France à Montréal,
le bruit s':st répandu que l'Hospice

{au Sacré-Cœur de Sherbrooke brû-
lait. Dos flammes s'élevaient dans

  
  

 

 

AUTOUR DES MILLIONS DU ROI DU TABAC
Libby Holman renoncerait au formidable héritage.

———

PHILADELPHIL, 14 — Le proce.
aonsatipynel auquel on s'aitonda:!
autour de lhe. du roi du !
bac n'aura pout-êé.re pas lieu. Los
coups de théâtre se succédent en

effet daus cette affaire,

COUP DE THEATRE

Libby Holman, veuve du fils Rey-
nolds, mort dans les conditions my
térieuses que l'on se rappelle, à d'a-
bord élé exonérée des poursuites que

lon pensa intenter contre elle a
la suite de cette mort. Puis elle a
mis au monde un bébé bien cons-
titué. Cela fortifiait ses prétentions
au formidable héritage, prétentions

 

  

 

  

 

 mp prete —— a — — —

Un mélange de distinction

THÉ VERT

 

que d'auires héritiers naturels con-
tastent vivement., La fortune dos
Reynolds se monterait 4 $20,000.-
000, sur
seuse Libby Holman réclamait, pour

son enfant nouv “ns.
soit un peu plus de

  

   

   
by Holm 1 Reyne’
le est prêtr à s'entendre avec les
autres héritiers sur les ba aui-
vantes: Flle abandonneriit toutes
prétentions, moyennant une sonme
minime, et A condition que le reste
des douze milltons soit attribué aux
pa: s,
LES DROITS ‘DE L'ENFANT

Libby Holman, et son père Alfred
Holman qui lui sert d'avocat-con-
sell, représentent cette offre com-
me un geste désintéressé, une gé-
nérasité splendide. Déjà des télé-
grammes dans ce sens partent pour
tous les points du monde, Mais en
somme Libby renonce — moyen-
nant uné somme modique mais
sûre — à un héritage très incer-
tain. Elle lâche l'ombre pour la
prote, ce qui vaut mieux que de
faire le contraire. D'autre part, on
objecte que, s'il lui est loisible de
renoncer À ses propres droits, elle
ne peut disposer des droits de son
enfant sans l'avis d'un conseil de
famille qui devra être constitué,
Bien qu'il soit né prématurément.

le bébé, qui & quatre jours d'exis-
tence, semble parfaitement viable.
Sera-t-il pauvre ou millionnaire ?

3 annonce qu'ol-

 

      

  

 
 

lesquels l'ancionne dan-|17°7 A To

Béatrice Chapdela
|

ie coup de théâtre. Lib-

ce:t> dire-tion,
Par bonheur, l'incendie n'affectait

que ia gronte de l'hospice, et la bri-' 2:
Ead> des pompiers réussit à prod.’
ger l’'Hrspice. La grange était, à 150
pieds du bdâtimen: principal, une’
vast» et vieille bâtisse, Elle renler-
mait une porcherie modèle de T:
ANNnIimaux engraissés pour :a beuche-

| rie. Trente sent morts. ainsi que 300
"poulxs. 100 aninots de pommes de
terre, 75 minots de légumrs, e:c, dé-
truits. Un hangar, ret.fermant du
grain et autres provisions pour une

: Valsur de $2,000 a pu être préservé.
Les dézâts sent évainés à 812,000.

CHATS SAUVAGES
| HALIFAX, Nouvelle-Ecosse, 14. —
Georg.» Logan. de Caribou Mines.

: champion d: 1a chass au chat
Sauvage pour le com'é ae Halifax
Au mois de décembre, Lozan a tue
12 chats sauvages. T1 reçut 824 de

primes données par le comté. Le «-
coni est Mike Smith de Hamimonds
Plains. ave sept chats, et le troisié-
me Charles McDonaid, de Sheet
Harbor. avec six
En tout, 170 chats sauvages ont

été tués dans le comté en dé:>mbr>
C'est un re:ord. Le comté versant
d'ux dollars pour chacun a payé
£340.

 

   

  

 

se sauvera

SHERBROOKE, 14. -- Les proou-
reuys de Beatrice Bernard Chapde-
laine. condimnés à l'échafaud le 17
décembre dernier pour avoir empoi-
sonné son mari, Ludger Chapalelaine,
viennent d> signifier au bureau du

 

la Cour du Banc du Roi. du verdict
et de la sentence prononcés contre
leur cliente. Le document, signé par
MM. Césaire Gorvais, de Sherbrooke.
ct Antoine Rivard, de Québec, ren-

ferme les motifs de l'appel basé sur
des questions de droit, et des ques-
tions de faits,
Sur l'appel en droit, Tl'appelante

invoque l'admission par le président
du tribunal “d'une preuve illégale
au procès”, À savoir une prétenduc
déclaration volontaire que l'appelin-
te aurait fatge À la Süreté provin-
clale 1+ 4 Juillet et la veille au dé-
tective Dorais.

Les procurcurs allétuvnt aux<i que
is Jury n'a pas été prdé ev mb:
durant tout de temos du procès: que
des personnes de VV oxtér er ont cor
muniqué avre un das in 34 de
de Little qui a dé +

 

 
 

protunetaire, l'avis officiel d'appel al

ine en appel
-t-elle de la corde ?
——

pial $:-Vincent de Paul dre la
soirée du 15 décombre et que ce n'est
que le lendemain après-midi qu'il a
été ‘rejoint par ses colèmues: que les
jurés n'ont pas été gardés ensemble
anrès la charge du juge À l'hôpital.
et que le verdict et la sonienes ont
été rendus iléralement A l'hôpital

iroP—

La ville de Sherbrooke
vent emprunter

eee

SHERBROOKE, 14. — La ville de

Sherbrooke présente A la Legislature
de Québec un bill spécial. Elle de-
mande la permission d'emprunier

une somme de $425,000 sans recourir

à l'approbation dos propriétaires.
Cet argoni est destiné : $200,000 &
‘ul urser un prét consent! par la

"Tanque de Mon.réal: $108.000 aux

‘caurs direls tux chômeurs: 875,000
la construction d'une ligne da

ss en de Sherbrooke & West -
‘in 862.000 rembourseron:
de propriétés.
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Les 13 jours des 13 de Chicagoontpris fin vendredi1
CONTRE LA SUPERSTITION !

Nous venons davoir un vendredi 13... Et avec cette journée

de réputation néfaste, la Société contre in supers.ition de Chicago
à terminé ses c-nériencrs! Durant cette période de treize Jours,
treise citoyens de Chicxgo ent défié toules les contames supers-
titienses imaginables,

Rien de déplorable ne leur est survenu... Nétnimoins, nous

avens eu avant-hier un vendredi 13: Les «dversaires de la su-
perstition. à Chicaco. n'ont err.ninement pas réussi à d'truire
In déplorable rénuiation qui s'attache encore à ce jour et à ce
chiffre. La peur de “vendredi 13” est encore vivace, quoique moins
répandue. .

Elle demeure au fond des âmes comme l'icho affaibli des
eroyances du passé. Combien de temps y seru-t-clle encore ?

Le vendredi 13 que nous venons de passer n'a pas ce nom
semble modifié en quoi que ce soit la physionomie de Montréal.
TI est possible que la superstition ancestrale subsiste encore;
mais, à coup sûr. elle s'est affaiblle à tel point qu'on ne lui
sacrifice plus ni ses affaires: nl ses plaisirs.

CROYANCES VIEILLES COMME LE MONDE
di fut un teraips où le vendredi er

Je treize étal-n! jour et date né-
fastes. On n'entreprenait rien ce
Jour-là: les cultivateurs n'ailaient
même pas aux champs. Une loi dé-
fendait de soumoitre les criminels
sux épreuves du feu et de l'eau un
vendredi et un trsize. En guerre.
les chefs d'armées avaient ordre de

le nombre 13 existait déjà chez ies‘
Romains. Les savanis nous disent
qu'il est “d'origine mythique”. Ça
n'explique pas grand'ehose; mais ça
prouv», tout au moins que cette su-
perstition remonte dans la nuit des
emps. Puisqu'elle à des racines si
profondes dans le passé, ne nous
étonnons pas qu'on n'ait point en-
core réussi À l'arracher compléte.
ment d2 l'âme populaire.

TERREUR DES GRANDS
HOMMES

On l'a vue dans tous les temps

ne pas livrer batatlle,

LA PEUR DES MARINS

Ces préjugés étaient encore an-
crés dans l'esprit populaire au
XVIIe sièc:e: mais, déjà, les diri-

geants s'efforçaient d'en avoir rai- {exercer son influence même sur les
son. En 1€75. l'amiral de Valbelle| plus puissants esprits. Napoléon
qui commandait !a flotte, ayant | refusait de se mettre à table si l'on
donné l'ordre de mettre À la voile était treize. Bismarck avait du chif-
un vendredi 13 se heurta au refus/ fre fatidique une véritable terreur.
de ses marins. Il en référa à Col-| Victor Hugo prétendit que le chiffre

AURONT-ILS DES MALHEURS?
«3 Sr

 

     
; heur;

 
;
;
|

i !   
 

Deux membres de la So-été contre la snprrtition, de Chi-

cago lancent publiquement on défi eu destin. L'un flatte de la
main gauche un chat noîr, tandis qu'il donne la main droite à son
copain par-dessus le dos de la béte, Ei le copain tient en sonriant

un parapluie grand ouvert à l'intérieur d'une maison !

 
treize lui avait été fatal dans main-
tes circonstances de sa vie. '

11 disait pourtant aue ‘l’homme,
qui trouve des préjugés autour de

pert :et le ministre adressa à tous
les chefs une circulaire dans la-
quelle il Jeur recommandait €" os-
ter ces scrupules de l'esprit des ma-
telots”. son berceau, les rejcite peu à peu
Muls d'où viennent ces supersti- pondaz:t s& vie”. Mais il ne rejeta

tions ? jc:nAia celui-là, ;
SUPERSTITIONS AERIENNES

La superstition ne s'attache pas

du reste qu'au vendredi 13. Elle est
universelle. Bes adversaires remar-
quent que les nouvelles inventions
sréent des croyances occultes nou-
velles !

Ainsl, jes sviateurs ont beau af-
fronter héroiquement les océans de

l'air, leurs tempêtes, leurs gouffres,
Ils n'en restent pas moins esclaves
des naives supersiitions sublunaires.

C'est ainsi que !n célèbre aviatri-
ce Mme Mollison avait emporté
*ncur son raid tout un Jeu de “mas-
voites”: un compas, un fer à che-
val, un bouquet de bruyère blanche,
On sait qu'il est des aviateurs qui

ne voudrueut pas que leur avion
fût peint en vert, D'autres ne veu-
.rnt prendre leur vo! que les Jours
1ul3 considèrent comme ‘fastes”.
= 7 parier comme les Romains.
Au fait, les inueurs sont supera-

ÇA REMONTE AUX IKOMAINS !

Il est un vers de Virgile, un vers
de la huitième églogue, qui dit que
les dieux aiment les nombres 1m-
pairs. Pourtant, ce préjugé contre

LES “MOTS CROISES”
 

 
 

PROBLEME No 29
Solution du probleme de la  Mtieux. Or, les aviateurs ns sont-semaine dernière.

LE PETIT JOURNAL Montréal, 15 janvier 1933

    

 

ils pas les joueurs d'une partie he-
roique, celle où Us risquent leur
vie ?

UNE BESOGNE BURHUMAINE !

La Boclété contre la superstition
de Chicago s'est tracé un formida-
ble programme des croyances ridi-
cules qu'il faut coubactre.
Lors de la reprise de ses “tra-

vaux”, elle désire attaquer queiques
autres superstitions, qu'elle n’a pas
eu ie temps de ridiculiser entière-
ment durant ses treize jours d'es-
sais.
Nous détachons ces quelques li-

gnes de son programme. Il s'agira
prochainement de combattre les su-
perstitieux qui croient que:

Verre brisé signifie le bonheur.
Miroir brisé: sept ans de malheur.
Etre assis au coin d'une table:

attendre sep; ans le mariage.
Quand deux disent simultané-

ment la même chose, l'un des deux
se mariera.
Tintement dans l'oretlle gauche:

on dit du bien de toi.
Tintement dans l'oreille droite:

on dit du mal de toi.
Démangeaison au nez: apprendre

une nouvelle (ou manger des gà-
teaux).
Réver de la mort: longue vie. ;
Chat noir traversant la route:

panne d'auto.
Trébucher: du pled gauche: rece-

voir le salut d'un monsieur; du pied
droit: colère et dépit (pour les con-
Jurer. revenir sur ses pas et refaire
le chemin). !
Démangeaison dans ia paume de;

la main: de l'argent.

Perte d'un cil: vou exaucé: mais
pour cela, il faut souffler sur le
cil, sans le toucher.

Renverser de la bière: bonheur;
11 faut tremper ses doigts et frotter
derrière l'oreille.

Renverser du sel:
ia maison.
Rencontres:
a) Vieille femme au matin: mal.

pour le, conjurer, cracher
rois fois. :

b) Ramoneur: bonheur.
c) Deux nonnes en plein jour

malheur.
d) Corbillard: la mort.
e) Créarciers: dévoine: pour la

querelle dans

conjurer, regarder ailleurs... ou
payer.
Au théâtre: 7

Siffloter dans les coulisses: ‘a
pièce sera aiffiée; rien à faire con-
tre cela
Le jour de la première représen-

tation avoir à coudre à la robe
qu'on mettra: Insuccès: pour le
conjurer, prendre vite un fi dans
la bouche.

 

 re — }

IYER

6e VENTE
ANNIVERSAIRE

CHEZ

Georges Lachance
AUBAINES

EXTRAORDINAIRES!
E Nous n'avons

[- pas de
y A, succursale,

Ne cunfondez
pas avec
d'autres

malsons du
même nom.

 

 

 

SEAL CHAPAL

A partir de

$45.00
RAT MUSQUE

À partir de

$50.00
CARACUL

à partir de

$45.00
Ecureuil,

Hudson Seal,
ete. à des prix

ridicnlement
bas,

 
Xa

Georges Lachance
89 Ste-Catherine Est

Tél. LAncaster 3585

 

 

—

 

    
‘Treize citoyens d4 Chl'aza ent de
jours qui s'est terminer vendredi
ont pu imariner. On voit ici Mile
trois cigarettes avee une seule

tié, durant une periode ds trelze

12, toutes les supergtitions qu’ils
Annzmae Downey f nt allumer
allumette, tandis que Nathanic)

Levermore brise un miroir, tout en se tenant sous une échelle. A
droite, Herman Powers caresse un chat noir qui vient de croiser

son chemin... et le chat = sept griffes à chaque patie!
Retourner à la garde-robe après

la première scène: four; pour le
conjurer, revenir en scène.
Se regarder dans la glace d'un

Autre: lui prendre ses adm…neurs.
Laisser tomber par terre le rou-

leau avec !e rôle: bon signe: mais 11

faut mettre vite Je pied des.us.
Crecher trois fois sur un artiste

qui entre en scène: auccès chez Je
public et dans la presse,

N'est-ce pas, que pour un début
de “programme”. c'es un beau
chut ?

 

L’EMPRUNT DE L'UNIVERSITE
SE FERAQUAND MEME!

Si M. L-A. Taschereau. premier
ministre, & nié le projet d'emprunt
de l'Université de Montréal au inon-
‘ant de $3,500,000 environ la semaine
dernière, c'est pour une seule raison
d'oppertunité pratique: celle de ne
pas faire tort au propre emprunt de
$9.000,000 de la province.

L'emprunt de l'Université se fera
avec la garantie du gouvernement et
rapportera, selon que l'a déclaré un
officier supérieur de l'Université.
5.25 p. c. L'emprunt de 39.000.000 de
la province ne rapportera que 4.50
p. ¢., soit une différense de .75 p.c. |

Comme l'emprunt de $9.000.000
n’était pas encore souscrit au mo-

mnt où un Journal du soir annon-
çait le projet d'emprunt de I'Uni-
versité, M, Taschereau s'est empress:
de nier afin de ne pus faire rater
les émissions lancéez dès le lende-
main.
Oe démenti ne veut rien dire. M

Taschereau avnit nié 11 y a quelques:
semaines l'empriun de $8.000,000 et|
pourtant 11 est maintenant lancé et|
souscrit, |

Nos informations nous viennent de |
source autorisée et l'emprunt uni-
versitaire se fera d'ici peu de temps.
De cette façon l’Université de Mont- |
réal pourra achever les travaux du
nouvel immeuble universitaire, dé-
ménager ses Pacultés et bureaux des
immeublea de 1a rue St-Denis et de |
la rve 8t-Hubert, les vendre enmilte
aux meilleures conditions possibles et
arrondir le budget annuel Jusqu'à
$800,000 environ, Professrurs et ad-
ministrateurs de l'Université seront

 

 

 

alors gens heureux d'occuper la nous
velle Université de l'avenue Maple-
wood.

a———  -  —

u se procurer le vaccin
contre la tuberculose ?
L'Ecole d'Hyslène social» apple

quée de l'Université de Montréal
prie le public de prendre avis que
Je dépôt de vaccin “BGG” contre la
tuberculaic se trouve maintenant à
In Pharmacie Laurence, coln des
rues Saint-Denis et Ontarlo, numés
ro de télénhone: HArbour 7907.

 

 

  

  
  
   

   

 

   

  

   

    

 

 

POUR VOS

YEUX
IL NE FAUT RIEN

NEGLIGER
les miaux de tête, la ner-
Vosité, la fatigue des yeux,
sont tous de graves In-
3dices, rt 18 vous Trut
consuller sans délai in
OPTOMETRISTE qui sau-

ra vous guider, € vous donner satis.
Tretion absotue.
Noirs magasin est mun! des instru-
ments Jen plus perfectionnés, et les
verres ppéciaux, ainsi que manturrs
sont à dez prix défiant tonte compé-
tition A MONTREAL.

J. E. St-Germain
OPTOMETEISTE-OPTICIEN

4300 rue St-Denis. (prés Narle-Anne)

Sktaie ue

UN SEUL MAGASIN A MONTREAL    
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CRIMES CELEBRES AU CANADA

LE PROCES DU SORCIER BEAUFORT
Une séance de sorcellerie tourne au sérieux. — Cinq

ans de galères et le fouet, pour une comédie “sa-

tanique”. — Comment on punissait la sorcellerie!

— “Le quartier des cordonniers”.

UNE FORTUNE VOLEE!
mate

Au martyrologe des farceurs, il faul, je le soumets hum-
lement, inscrire parmi les dignitaires, François-Charles
avard de Beaufort, soldat embauché à la compagnie

de Monsieur de la Fresnière, I! vaut de raconter son aven-
ture extrêmement bizarre. Pour une farce irrespectueuse
e jeune homme en verve de bons tours, trois hommes
urent punis: le berneur, le berné et un autre larron! Cette
istoire authentique est tirée des archives judiciaires de
ontréal,

Ge matin du 28 juin 1742, Charles
re le cordonnier, éveilla
rusquement sa femme. Ce manque

fie délicatesse conjugale lui attira
une gifie retentissante. Le pauvre

était habitué ! Philosophe en de
Wels accidents, il se bornait alors,
Es laver son affront & taper à

urs-de-bras .. res senielles | Pour

      
sho roar

Conyaptit Pour) PRAT: —
Qué fl"Énpudene ®
FUT mendave Cant AGS.
auras gis, bi |sévre
HOMME UT revtird A
Tous wi RR FOURS

Piast
ul ‘naistdt A tirer son épouse du
mmell, au risque de continuer les

@ménités matinales, une grande
perturbation devait surexciter ses
Ssprits. Madame Robidoux eût

ur ! Les jérémiades et les excla-
ations de son marl, lui firent

erafndre, un Inptant. pour la raison

 

CHEVEUXPOUR
vos

PETROLE ROGIER  

du bonhomme ! Mais elle vit que
le malheur était encore plus cruel !
Dans la nuit, un voleur avalt fait
main basse sur les économies du
ménage ! Trois cents livres avalent
quitté la boutique !
En traînée de ‘poudre, la nouvelle

se répandit aux environs! Mont-
réal, à l'époque du fameux scan-
dale (déjà !» du “Crucifix oatragé”,
dont le pillage relaté pius bas fut
le prologue, était une ville-forte en-
tourée de murs faibles. La “métro-
pole” s'étendait de la rue MeGill à
ia place Dalhousie et de la rue des
Fortifications & celle des Commis-
salres. Trente “artéres” a peu près !
Le grand chemin Notre-Dame était
aristocratique. Les autres se paria-
geaient, le commerce, la milice et
ia bourgeoisie ! Admirable potinière
que ce ragoût de maisons à toits
bas et À huis entr'ouverts, On s'i-
magine si l'infortune de Robidoux
fit effet en ce milieu. Le malheu-
reux demeurait avec tous les cor-
donnfers au faubourg Saint-Joseph,
‘la rue Saint-Sulpice d'aujourd'hui

château, fort de l'archiconfrérie des
resemecurs !

LE SORCIER

Tous les tire-alguilles se per-
datent en conjectures. Pendant ce
brouhaha, Havard de Beaufort dit
I'Avocat, grand dégingandé, ma-

fin comme un singe, soldat faute de
mieux, saps scrupuie et par-dessus
le marché hâbleur en diable, méd:-
dait de samus:r un peu lui aussi
aux dépens de Robidoux. II mart

on plan chez son logeur, le savetier
Lanoue, s'immisçant dans la con-
fiañce de ce dernier Jusqu'à lui fale
re croire que par sorcellerie et l'aide
de Satan, il retrouverait sens peine
le trésor, A condition de toucher
d'avance, 20 livres! Son plan
réussit !

LA FOULE S'AMASSF
D'urgence, une grands séance de

“diabierie” fut préparéchez le com-
plaisant Lanoue! Beaufort reçut des
arrhes : 6 livres. Les faubouriens
Saint-Joseph, quand ils arrivent
dans “l’antre”, trouvèrent le devin
avec Une mise en scène 1impo-
sante. Un grand Christ étalais

wes’ chairs de marbre sur la
boule couverte d'un drap noir,

près d'une bible vétuste. En trois
petite tas, de la poudre blanche, de
Ia nolre et de la jaune. Plus loin.
un bocal rempli d'huile d’asple {2}
« un mirole renversé “pour réflé-
chir la face du coupable”. Le com-
père, tablant sur la naïveté de ses
clients, se flall sur ceito mise-en-
scène funébre pour amener l'indé-
leat visiteur des Robidoux à se dé-
masquer! Beaufort, dit l'avocat,
malgré son surnom, n'était pas tout
à fait de mauvaise fai! T1 ae mit
sans rire, à foullleter le Nouveau-
‘Testament et à rériter les phrases
en un latin de porcher. L'Assistan-
de croyait à tout moment voir Satan
apparaître. Une “dame de qualité”

faiblit d'horreur ?

LE SCANDALE
Pourtant au dépit du célébrant,

on n'aperçoit pas encore la queue du
loup, où plutôt les traits du marau-

deur, raison de toute celle fantas-
magorie | Exaspéré, Havard décide|
de recourir aux grands moyens, Il
mêle l'huile d’aspic aux poudres, fait
une pâte innommable et en enduit
le crucifix. La foule des curieux n'y
peut tenir! B'attendant A tout ins.
tant À quelque punition céleste, elle # débande et s'enfuit hurisnte dans 

 

la nuit ! Et voici la comédie finie.
. «+

Le drame commence ! De Beau-
fort est arrêté! Robidoux, le mal-
neureux Robidoux est recherché; 1!
à disparu; Lanoue, le “complice”
gual, Tout un peuple vient accâbler
de ses wmoignages, je pauvre “sor-
cler”, Guitard de Maurepas, lleu-
tenant pour la Justice criminelie,
le 30 Août 1742, prononce cette
sentence :

Tout conside:é, déciarons, Char-
les Havard de Beaufort dit l'Avo-
ent, soldat de la garnison de cetie
ville, dûment atteint et convaincu

d'avoir profané les paroles du
Nouveau Testament... alnsi que
la représentation de Jésus-Christ
cruclfié (sic) en faisant servir
l'un et l'autre A des pronestica-
tions et autres psuges profanes et
illicites, même d'avoir oint les
extrémités dudit cracifix et de
l'avoir approché des flammes pour
faire sécher les drogues qu'il
avait mises sur le dos, des extré-
mités du bols de La croix dudit
sic) erucifix
Pour réparation de quoi, le con-

damnons à faire amende honora-
ble, nu en chemise, la corde au
col, tenant en ses mains, une tor-
che de cire ardente du polds de
deux livres au devant de la prin-
cipale porte et entrée de l'église
paruissiale de cette ville et ce, En

    

  
   

 

Cx Qui s'y connaissent en tissus vous diront combien
un nettoyage de premier ordre est important pour en
assurer la durée et la beauté.

 

jour de marché (brute, va !), au, en 1744, Monseigneur Pontbriand
devant de laquelle porte,
Havard ayant un écriteau devant
et derrière portant ces mots:
“Profonateur des choses saintes”.

CINQ ANS AUX GALERES

Ec là, étant nu-tête et à genoux,
dire et déciarer à haute et intelll-
gible voix que témérairement et im-
prudemment, i! à proféré les pa-
roles de N.-8. J.-C, contenues au
susdit livre joint au procès, ainsi
que (insulté à) ia représentation et
tinage de Jésus-Christ crucifié pour
vouloir donner plus de poids à ses
devinations et pronustications pro-
hibées par les lois divines et hu-
maines dont 11 se repent et demande
pardon à Dieu, au Roi, à la Jus-
tice. Ce fait, l'avons condamné &
servir de force dans les galéres du
Roi, espace de cinq années!”
Le procureur Foucher réussit, &

Québec, à faire diminuer de deux
ans, le stage aux gaières mais “Ha-
vard fut” fustigé et batta de verges
par les carrefours et lleux accoutu-
més de la Haute et Basse-Ville !”
Quant à Lanoue, il dut “assister”.

nu en chemise, ledit Beaufort lors
de l'amende honorable!"
Et Robidoux, la victime de la Fa-

talité, il s'en tira avec une sentence
plus Infdmante que douloureuse !

Enfin, toutes les communautés
voulant avoir le “Crucifix outrage”.

ue =

“Les tissus délicats, disent-ils, doivent être nettoyés par
des personnes d'expérience.”

Ils déclarent sans ambages que les faire nettoyer de
façon inférieure est une piètre économie, que seuls le
nettoyage parfait et le fini supérieur redonnent au tissu
le lustre et le velouté qu'il avait quand il était neuf.

C'est pourquoi les autorités recommandent, sans hésiter,
d'utiliser les trente années d'expérience de Dechaux pour
le nettoyage et la teinture de vos tissus.

‘PP

Nettoyeurs » Teinturiers e Fourreurs e Rembourreurs

 

ledit} le remit en grandes pompes aux

Hospitalières de l'Hôtel-Dieu du
Précieux-Sang, à Québec.

fio. rinse
1) La topographie du Vieux

Montréal provient de Leblond de
Brumath! Les falts sont basés sur
le procés ronservé aux archives.

(R.O.B.!

SACHETveut CHANCE et SUCCES
Fait de pluntes d'berbez mystérieuses Cor-
respondant à vos planctes, orné d'un Corall
Hindou d'un effet rangt Ce sachet par

son pouvoir fait garder
la chance à celui qui le
porte et l'attire à vous si
vous ‘ne l'avez pas I
vous fait curmonter tou-
tes les difficultés et élot-
qne je mal, et donne la
Teussite complète. Nom-
breux témoignages. Tl est
absolument nécessaire de

 

    donner zu date de nals-
tance Vous pouver poser deux questions
Prix: $i 00
Mme Delta, cviebre a“troingue et chiro-

mancienne française. pur ses conseÜs dans
n'importe quel cas vous fers réussir. Mer-
veilleuse dans ses prédictions. Afin que
tout le monde puisse !a consulter, elle met
ses prix à $1.00 la consultation durant
environ une heure, sur eppointement seu-
‘ement. MArbour 0451. 3573 Ave du Psre,
Moutrésl, Qué

  

La modèle {lasted ont
ane robe semi-soir
BLACKSHIRE confece
tionnée dans le plus some
veau tisse Roessei—
CREPE FURRO, tei
qu'illnstré ci-bas,

 

      

    
    
    

      

 

     

 

    

 

  

UnTon Plus |
Clair quand

c'est fait par

Dechaux i
Le prétendu nettoyage

bon marché nel’est pas |
du tout. Il ne fais que |
répandre la saleté dans

; ces tissus sens l'enlerer.

: Les règles de qualité de |
Dechaux exigent un
nettoyage à fond. i
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QUALITE ET QUANTITE

A principale différence entre les civili-
safions emropéenne of américaine a été
exprimée ainsi. On a dit que la civili-

satian emropéenne étail qualitative, et la
civilisation américaine quantitative.

Cela vent dire qu'en Europe on se pré-
occupe davantage de la qualité, du fini, de
ce qu'on produit, et en Amérique on re
cherche surtout la quantité, le masse, sans
se préoccuper de la perfection. L'Amérique
est le pays des grandes séries, de la pro-
duction en masse, où l'oucrier est rédait
eu rôle de machire. L'artisan enropéen an
contraire prend son temps pour fignoler
avec amour la pièce qu'on lui à confiée.

Ces dernières années, il est vrai, l'amé-
ricanisme semblait avoir fait le conquête
du monde. La production en masse était
à l'ordre da jour en Europe, an détrinent
de la perfection. Mais quel e été le ré
snltat ? On le voit anjourd’hui: il y € trop
de camelote, et ane crise terrible s'ensuit.

Cela veut la peine de réfléchir. Les
Canadiens ont gardé, dans l'ensemble, les
verins et les qualités des vieax pays. Hs
sont habiles el patients. Ils ont le goût
inné des belles choses et de l’oncrage bien
fait. Cependant, nous acons pris le mode
de nos voisins. Elle était contraire à notre
génie. Tant qu’elle parat comporter des
avanteges matériels, cela pouvait encore
passer; mais puisqu'elle abontit à un échec,
ne vant-il pas mieux freiner ?

Ne vaut-il pas mieux faire un effort
dans le sens de l'habileté, dans le sens du
parfait, pluiôt que dans celai de la masse ?
Que les chels de notre industrie et de notre
commerce (nous en avons tou! de même
quelques-uns, el fort intelligents), que nos
écoles techniques s'efforcent de rendre à
nos artisens, le goût, le sonci, l’amour de
la perfection. Non senlement il y e des
industries & orienter dans ce sens, chez nous,
mois il y en « même à fonder.

 

 

   

LES PETROLES EN FEU
[' y «€ an conflit international sur lequel

nous voulons donner des éclaircissements
d nos lectemrs; c'est celui qui met anx

prises l'Angleterre et le Perse.
Il a swrgi sur une question de péholes.

Une grande entreprise angloise, soutenue
par le gouvernement de Londres, l’Anglo-
Persien Oil Company, possédait la conces-
sion des principoux puits de pétrole de
Perse. Cela représente de loardez charges,
car PAngle-Persian fit d'énormes travaux
et dépensa beaucoup d'argent. Mais cela
représente aussi la possibilité de gros bé-
néfices. En outre, on sait le rôle joué par
le pétrole dans l'économie moderne. On
tire de ce précieux liquide les essences com-
Eustibles avec quoi fonctionnent des mil-
lions, et sans doate des milliards, de mo-
teurs. En temps de gaerre, un pays dont le

 

ravitaillement en pétrole serait coupé ne,
pourrait faire avancer ni ses aufos, ni ses
bateaux, et devrait fermer un certein nom-
bre de ses usines. On voit l'intérêt, pour
un pays comme l'Angleterre, de sa main-
mise sur les pétroles de Perse.

Mais À y @ plus. De tout temps, l'An-  

pourrait menacer les Indes. Elle pourrait
ez moins y entrelenir une propagande lu-
nesie au pouvoir britannique. Aussi, depuis
toujours, la Perse a-t-elle été le champ
clos où se sent affrontées les diplomaties
rivales de l'Angleterre et de la Rassie. On
pense bien que les Soviets n'ont pas aban-
donné cette tradition, el s'ils poavaient éli-
miner l'Anglo-Persian, ce serait pour enx
une grosse victoire.

Lorsqu'en 1901 le gouvernement de la
Perse accorda la concession à l'Anglo-Per-
sian, ce fat moyennant une redevance au
trésor de son pays de 16% des bénélices.
Cela faisait une jolie somme annuelle, et
payait les principales dépenses de l'état
persan. Celui-ci s’en contenta jusqu'au nou-
vean régime. Ce nonveem régime est à pen
près celui de la dictatare, ea profit de Riza
Khan. Comme son visin Mustapha Kemal
en Tarquie, Riza Khan cherche à éliminer
les étrangers de son pays. Quand ces étran-
gers sont des capitalistes anglais, il y est
fort encouragé par les Soviets,

Or, mn prétexte vient de se présenter
pour annuler la concession de l’Anglo-Per-
sian. À la suite de la crise universelle, les
prix du péirole ayant baissé, les bénélices
de le compagnie sont très réduits. La re-
devance au trésor du shah est réduite ipso
facto. Les Anglais ont proposé de choisir
un nouveau système pour calculer la rede-
cance. Mais Riza Khan a brusqué les cho-
ses, el reliré la comeession.

On sait le reste. Derrière l’Anglo-Per-
sian, il y a le gouvernement anglais, décidé
à ne pas lâcher les précieux pétroles. Der-
rière la Perse, se profile l'ombre des So-
viets. Le conflit est sérieux. Sans doute
perviendra-t-on à le résoudre. Mais il est
intéressant de prendre sur le vil la con-
nection de grands intérêts financiers et de
grands intérêts politiques. F est intéressent
aussi de coir que la politique internationale
« beaucoup moins changé que l'on imagine
depuis la guerre.

Le jeune romancier anglais Aldona Huz-

ten, petit-fils d'un savant célèbre, a déclaré

que le machinisme moderne est en train
de détruire la civilisation. M ruinera la

démocratie, dit-il, 4 anéantira les écoles et

crucifiera la culture. Encors n'est-ce là qu'un

simple aperçu des désastres qui se préparent.

IT semble bien que le spirituel écrivain

eragère un peu. Certes, le danger du ma-

chinisme est incontestable. L'homme est

comme enivré de toutes les merveilles que
son génie à su créer. Stimulé par ses pre-

mières conquêtes, il s'est dit: “Et si f'es-

sayais de cet? SL je tentais cela?” Et voila

que son ingéniosité triomphe de tout, qu'il

plie à son usage les éléments et confie à des
mains d'acier mille besognes fastidicuses ou

pénibles.

Quoi d'étonnant si, émervelllé de 6 puis-
sance et de ses inventions, qui ont allégé
ton travail. {2 à fait un peu comme l'ap-
prenti sorcier usant imprudemment des for-
mules magiques qu'il vient d'apprendre et
déchalnant des forces rurnaturelles qu'en-
suite {1 ne sait pas domoter? De même la
(machine Ubératrice est devenue tyran.

Le petit métisr se meurt, l’ouvrier en
chambre ne fait plus ses frais, la grande
usine triomphe et enrégimente les hommes
en froupeaur dociles. ou & peu près. L'in-
vention des métiers à tisser a enlevé leur
gagne-pain à des milliers de tisserands. Fout-
d'imiter Gandhi qui précontse le retour à
la navette et au métier à matn?

Il serait vain de tenter un retour en ar-
rière. La civilisation ne revient jamais vo-
lontatrement sur ses pus. Il est arrivé main-
tes fois dans l'Histoire qu'elle soit anéantie
et que tout soit à recommencer. Mais du
noint où l'effort humain reprend, il cherche
à marcher en avant, non pas à revenir à un
état précédent. I! feut donc en vrendre son
parti: la machine est 13, nous l'avons créée
et nous ne pouvons pas la supprimer.

PF. €.
———ree>—___

Un guide avait fait je pari de conduire
au haut du Mont Blane tous les musiciens
d'un orchestre de jasz II à gag'é son pari.
Malheureusement 11 n'avait pas parté de

les y laisser.

Chaque jour, des films sont projetés dans
les prisons américaines.
On ne connaît pas de forte tête qui ait résisté à trois mois de cinéma parlant.

 
 

LE MACHINISME EST-IL RESPONSABLE ?

Ce à

difficile, certes, mais qui n'est pes sans

 
est expressif, et même impressionnant, I représente le machinisme, qui à

pris des proportions gigantesques, et réduit les hommes ses Auleurs et ses victimes à
misère. On peut reconnaître le réalisme de ce dessin et contester l’idée qu'il

exprime. TI y eut bien des crises, plus sévères que celle d'aujourd'hui, avant l'ère du
machinisme. Et dans les pays où l’industrie est inexistante, la misère régne à l'état
perpétuel Il n’est pas prouvé que le machinisme soit seul responsable d'une situation
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TE  précédent, of qui ne sera pas éternelle.  

une baisse de prix ?
pr

C ROY. 655 rue Gilford,
(Tallleur),
Oul. Les prix ont baissé aug

un grand nombre de mare
chandises. J'ai remarqué une

; diminution de 10 à 20 pouf
{ cent, particulièrement en a

Qui concerne les victuailles. Et
J'observe que les prix ont
baissé sans que is valeur des
objeta vendus soit moindre,

Reviendrons-nous, par’ hasard, aux vieux
jours do la vie A bon marché? Les écono-
mistes nous disent que ce serait un désastre |

1. ROY, 932 rue Duluth, ee
(Presscur). w= +
La valeur des marchandises

8 sûrement balssé. J'ignore
si les autres marchands nous
dogynent autant de valeur
pour notre argent, mais je
puis assurer qu'en ce qui cons
cerne ies hardes, ln cégrinzo- *
lade des prix est simplement
stupéfiante.  J'observe une
diminution dans les mellleurs véiements, qui
va jusqu'à 25 pour cent: et même, dans que!-
ques circonstances où le fabricant est en
mauvaise posture financière, cette diminu-
ton va jusqu'à 50 et 75 pour cent!

r — NICOLAS FTZON, 6578 rue
3 Chabot. (Boulanger).

La basse est c-rtaine, mais
ne va pas sans friction. Mê-
ma dans ls moins-vaiue glne-
rale du prix des commodites,
U y a un non-sens parfols in-
croyable. Par exemple, da:s
mon métier. Le prix du b:é
et de la farine @ beau avoir
baissé. les stocks invend's

sont encore énormes: ortains fermiers o:.
préféré brlier leur récoltes plutôt: que de
les vendre à prix trop réduits Et malg:e
ces stocks Invendus, 1 y a des milliers c
gens qui meurent de faim! N'est-ce pa
sussi invraisemblable qu'un eauchemar ?

WILLIAM CHITTOCK, 435€ r
des Erables.
Sans dou.e, le prix de cer- Û

taines choses a baissé, may
pas autant qu'on l'a prétendu. on
Je suis d'opinion que pour la
marchandise: de premiére
qualité, {I faut encore payer le
prix! Les trucs des grands
commerçants, influencés par
‘a manière américaine, ont
énormément gâté le marché. Quand, de nas
jours, est-on vraiment certain d'en avoir

   

   

  
pour son argent? Je pourrais vous citer d'e
centaines d'articles, en apparenoe Identiques,
mais qui sont en réalité très différentes pour
© qui est de la qualité. Et je mets au défi
le public non averti de s’y reconnaitre !

RE A. SAINT-PIERRE, 4273a rue
¥ = Chapleaw (Comptable).
# Soyez assuré d'une chose!

4 a boune marchandise n'a pas
baissé autant que cela. Que

, Youlezs-vous? la public:t4
475, exagérée @ tellement gâté :e
vaut »' public, que nous sommes mé-

; Latede nos jours! Si je
x um A8 VA un magasin, et

SATS qu’on m'offre un objet “pour
la moitlé de sa valeur”, c'est plus fort que
moi: je srois toujours qu'il y & un truc que!-
quepart ! oemntiment reviendra peut-être,

à prendra du temps...
A. G. DEBCHESNES, 1172 ee
Saint-Hubert, (Peintre).
Soyons Justes. Les prix ont “

baissé, mals loin de la dimi- RE
nutlou des salaires. Je veux rie

ow

“1
+

dire que les coupes sombres
que certains patrons ant fale Pl
Les sont loin d'être justifiées
par la baisse générale de la
vie. Je regardais, par exem-
pie, les jouets dans les maca-
sains durant les fêtes. Je n’Ai guère constaté
de diminution vraiment étonnante dans les
joujoux de qualith. Ce qui avait vraiment
baissd ressemblait fort & de ia camelote.

SIMEON LECLERC, 2228 rue
Desormeanx. (Kelliee:,

   

    

 

Nous obscrvons, dans notre

métier, une diminution géné-
es F. rule de 10 pour oent en

A0 2 M4 Moyenne. Je crois que la baus-
4e se réclie sera décianchée «y
ET printemps, avec les déménages

â <A ments généraux des citoyens!
Cnr Je m'attends à une vraie
dégringolade dans le prix ces

loyers | Mais ce qui ne diminue pas vite. es
qui fait tant souffrir locataires et prop.ié-
taires, c'est la taxe imposée sur In propriété.
On a beau dire que tout diminue, I y & un
grand nombre d'obligations anciennes qui
demeurent aussi élevées. Nous sommes loin
moor du retour au fameux “temps nor 
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En profanant une
tombe ils délivrent
une enterrée vivante

BUCAREST, 14. — Dans la
commune de Trentea, en
‘Transylvanie, trois profana-
teurs de tombes ont eu la dé-
sagréable surprise de voir ze
dresser devant eux, la nuit
dernière, au moment ou {ils
venaient d'ouvrir son cercuell,

- une femme, enterrée vivante
depuis cing jours, et qu'ils
comptaient dépouiller de ses
bijoux. La malheureuse, plon-
tée dans un sommeil léthar-
tique présentant toutes les
apparences de la mort, au
point que jes médecins n’a-
valent pas hésité à délivrer le
permis d'inhumer, venait de
œ'évetller un instant avant
l'arrivée des malfaiteurs.

L'un de ceux-ci a dû être
transporté A l'hôpetal à la sul-
te d'une attag:e de paralysie
due à l'épouva.ite et qui le
terrassa au bord même de ia
tombe.   

    

UN CLUB ORIGINAL
———

Parm! les nombreux termes dont
PAngleterre a grutif!é le langage des
affaires, il en est un auquel {1 est
assez difficile de trouver un équi-
valent français: “Ffflcismney”, Etre
“efficlent” n'est pas être efficace au
sens où nous l'entendons; c'est être
capable d'arcomnitr A la perfection
tune tâche, une mission données.

Ceci dit, un groupe de jeunes An-
flais de Newark on Trent ont fon-
dé un club blen curleux et bien
eympathique: Je Club des Efficients.

Chaque membre s'engage À ac-
eomplir quelque chose un peu mieux
que cela n'a été fait jusque-là. Pour
être accepté comme membre £ faut
atteindre quelque but précis, diter-
miné à l'avance. dans que!que ordre
d'idée que ce soit. Le club compte
Jo clergyman le plus 2414 du canton
ot le melll-ur motocycliste: on y
rencontre des femmes qui se sont
Juré d'excelier en matière de pâ-
tiaserie, et des hommes qui ont ré-
solu d'être Imbattables en hébreu
eu en sanacrit.

Le club fixe au cours de ses réu-
mions, et aprés discussion, les ma-
@lères en lesquelles 11 lul paralt
utile de briller, et les membres se
partagent la besogne selon leurs
goats et leur cana-ité. En principe,
tien ne doit être écarté comme
“Impossible”. Et les gens de New-
@rk ont, paraît-il déjà pris l'habl-
Qude de demander aide et conseil,
en mille circonstances, au Club des
Efficionts. .

iv; Sy
NOUVELLE PREPARA.

TION CONTRE LES
VFRRUES

Inoffensive, prompte
et efficace !

Etes-vous aiflixé d'une scole ver-
rae ou de quinze verrues ? Les
avez-vous sur ler bras, sur les
mains où sur Ia finure ? Vos
vervues datent-elles de six miois
ou de six ans? Quel que soit

votre cas vous pouvez être assuré
que “WARTEX” lea fera

disparaître,

PRIX - - 0.75
En vente dans toutes les phar-

mactes ou écrivez à

WARTEX CHEMICAL
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Enquéte Gans un grand magasin.—Le bilan des fétes.
— Quels jouets préfèrent nos enfants ? — Les
autos, les jouets mécaniques, et les puzzles, —
Génération de futurs ingénieurs.

Les enfants d'aujourd'hui diffé-|caniques se partagent la faveur po-
rent-ils des enfants d’autrefois 7 A |pulaire, Et plus ils sont compliqués,
cette question souvent posée, nous plus on les demande. “Meccano” sé-
voudrions donner une réponse pour | duit uné génération de futurs ingé-
kes lecteurs du “Petit Journal”. Voici nieurs. On vend comme petits pâtés
de quelle manière nous nous y som- [des tracteurs et des autos-chenilles,

  

s d'aujourd'hui?
LES HOMMES SONT LES VRAIS COUPABLES

NOTTINGHAM, Angleterre, 14—, et emmènent le solr des jeunes filles
A la cour de police de Nottingham,| de rencontre faire de longues pro-
on s'est plant de l'immora’ité qui
régnait et se répandait de plus en
plus parmi les jeunes filles de la
ville. Madame Sanson, qui est char-
gée de la surveillance des jeunes
filles, attribue cette triste situation
aux hommes, propriétaires d'auto-
mobiles, qui pratiquent le “pick up”,

menades. Beaucoup de jeunes par-
sonnes sont ainei démoralisées, dit
madame Sanson. Et elle précise que
les hommes coupables sont pour ls
plupart mariés. Il y a des hommes
de cinquante ans qui emploient ce
procédé pour débaucher des jeunes
filles de moins de vingt ans.mes pris,

LA QUESTION POSER
Nous avons été trouver M. Gre-

nier, qui dirige le rayon des jouets
ches Dupuis frères. Et nous lui
avons demandé :
“Votre vente des fêtes est termi-

née. Quels jouets ont eu, cette an-

née, Ia faveur des enfants? S'en
tiennent-ils aux bons vieux jouets
traditionnels qui enchantèrent nos
Jeunes années? Ou préférent-ils d-s
Jouets modernes, que nos dix ans

sphère, se délasse en maniant les

ingénl

ignorèrent? Be conteéntent-Us, com-
me l'affirment berucoup de person-
nes, et comme l'écrivit au “Petit
Journal” un collaborateur de talent,
se contentent-ils de joujoux simples
et bon marché, que leur imagination
transforme?
“A quoi révent, en un mot, Jes pe-

tits Canadiens d'aujourd'hui?
L'AUTOMOBILE EN FAVEUR

—"L'expérience est faite, nous ré-
pond M. Grenier; et elle est con-
cluante. D'abord, à notre propre sur-
prise, nous avons vendu beaucoup
de jouets de prix élevés. Les étrennes
de trente et quarante dollars sont
parties comme aux beaux Jours d'a-
vant la dépression.
“Ce sont surtout les automobiles

nf bénéficient d'un enrourment ex-
raordinalre. Dans tout bambin de
Montréal, 1 y a un champion du
vo'ant qui s<mmoefis  AvteThe,
chez les garçons, ‘e ro! des Jouets,
c'est l'automobile. Et bien des filles
partagent cet entheus!agme: Ta Ca-

inadiennes de demain ont le goût du
| sport et Je poignet solide.”
Ï Les chevanx de carton, ÿ compris
les grands chevaux à bascule, ne se
vendent plus. mais nlus du tout, M.
Grenler nous mon're une file de
chevaux de toutes tailles, nlmnants,
joliment harnachés, avec des ruhans
dans leur crinidre. I! en est de bals,
d'alezans, de pommelds, des pur-
aang aux fins jarre!s. I's restrnt
pour compte: la plus noble conquête
de l'homme est cond-mnée à dispa-
traître. Si, dans notre Jeunesse, on
nous eut donné ce beou cheval À
bascule, nous eussimns cru enfour-
cher Pévnae. et partir À la ennquête
du monde. Mais nous nsons à peine
l'avouer; car si un moins de cuire
ans Itt ces lines, 11 hrussera les
épaules. T1 pensera: “Pt-lent-lls ar-
riérés dans cœ temns-lA!* Et avant
d'avoir atteint la cua-antaine, nous
aurons l'air d'un visux frestle,

JOUETS MY:CANTOTIES ET
CASSF-TFTF

Avce les autos, tous tes jouets mé-   

Les trains mécaniques font presque
figure d'antiquité, dépassés qu’ils
sont par les trains électriques. Ceux-
ci comportent un transformateur, et
tout un appareillage. 81 on nous le
mettait en mains, nous serions biez
empéché; mais n'importe quel gar-
con de trelze ans nous tirerait d'em-
barras

Il y a encore Jes puzzles et autres
casse-tête de diverses varibtds. M.
Grenier soupçonne les parents d'a-
voir, en les achetant l’idée d'en pro-

L’explorateur de la stratosphère s’amuse

Jouets électriques de son fils. Et

il dit que cela lui suggire des idées scientifiques. Quelle meilleure

fllustration de notre enquête, d’après laquelle les enfants d'aujour-

d'hui révèlent, dans le choix de leur jeux, une génération de foturs

eurs 7

fiter aussi. Mais B est certain qu'ils
font le plus grand plaisir aux en-
fants: “Nous en avons vendu plus

de deux mille en quinse Jours”.
—“Décidément, nos garçons d'au-

Jourd'hui sont des gaillards bicn

éveillés et bien savants. Ils ont de
la jugeotte, et alment à s'en servir.
Mats les filles?”

LES FUTURES MAMANS

“Les filles restent de futures ma-
mans. Cet Instinct admirable n'a pas
disparu du coeur féminin, Dieu
merci, De sorte que ls poupée triom-
phe toujours. Mais prenez garde. Là
encore on recherche la nouveauté.
La poupée d'aujourd'hui doit être
moderne d'allure, de visace, de vê-
tement, Elle est en caoutchouc. A
l'occasion elle parle; et mieux, clie
marche.”
—-“Flle marche?”

"Bien sûr”. Et M. Grenier de
remonter devant nous des poundes
marchantes, jouets francais d'une
finesse extréme, cipables de faire le
tour d'une pièce. Puis voici un tam-
bour-malor en caoutchoue, oeuvre
d'un véritable artiste, et qui bat sur
son Instrument la parade des petits
sobiata de bois

IL N'Y A FLUS D'ENFANTS

Aussi, lorsque M. Grenier nous
déclare que 49.000 enfants sont ve-
nus, pendant les fêtes de Noël et du
Jour de l'An, voir le Père Noël chez
Dupuis, nous hochons is téte, scœen-

tique. Nous avons sur les lèvres cette
réplique: “Ce n'étaient pas 40.000

enfants. C'étalent, sl! vous voulez,
49.000 jeunes personnes, puisqu'ii n'y
a plus d'enfants.”

Nous sortons du magasin, Les
épaules plus lourdes qu'en entrant,
nous allons retrouver les amis de
notre Ave, les autres vieillards de
trente ans, qui. Comme nous, s'amu-
sèrent d’un cheval à bascule, aux
temps préhistoriques...

R. R.

 —r ES — mme re.

Les7 usages du Cacao FRY
© Cacao chaud pour boire
© Breuvage pour enfants
© Gâteaux et poudings
@ Glaçage des gâteaux
© Fudge au chocolat
© Cacao glacé pour boîre
@ Sauce au chocolat

   

    

 
 
L’ALIMENT LIQUIDE par excellence

pour enfants en croissance
La valeur nutritive du lait, jointe aux proprictés forti-

fiantes et reconstituantes du cacao le plus pur, fait du Fry le
meilleur aliment liquide que l’on puisse donner aux enfants.
Ceux-ci ne refusent jamais de boire du lait quand il leur est
présenté avec du cacao Fry.

Donnez à chaque enfant au moins une grande tasse de
Cacao Fry chaque jour. Vous verrez comme il se trouvera
bien de cet excellent breuvage alimentaire — vous verrezÀ ! :
comme la santé rayounera sur son visage aussi longtemps
qu'il sera À ce régime!

Pous faire du “chocolat chaud
avec fe Fry

Prenez ane exilerée À thé comble de
Cacao Fry avec une égale quantité de
sucre pour chaque tasse. Faites en une
Ste avec 3 cuillerées À thé de lait
‘ereez dessus du lait chaud en besssant

tout le temps. Mettez le mélange anal
nblenu dans une casserole ut portes
au point d'ébullition

Pour faire une taste de cacso
avec le Fry

Mélanges au goût une demi À une
evillerés & the de Cacao Fry aves
du sucre Ajouter trois cuillerées
à 1ké de Init froid et délavez en
tune pâte claire. Verses de l'eau
bouillante où de l'eau et du lait
portés ru point d'ébuli:tion. Rrassez
vivement en versant.

CACAO

FRY
Autres produits FRY) Chocolat Premium Fry (non werd)

ot Sirop de Chocolat Fry

Demander le Live de Recettes gratis 4 J. 8. Fry A Sons (Cssado) Limited, Moai, B. Ont.
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LES ADORATEURS de SE
Pointe extréme de la péninsule indienne, le Ma-

labar est enfermé entre les collines de Cardamon a
l’Est et la mer arabique à l'Ouest; courte bande de
terre entrecoupée par un réseau de canaux et de
lagunes, sur lesquelles des bateliers nus font glisser
lentement des radeaux lourdg ou des gondoles légères
en forme de serpents. Cet étrange pays, où règnentles
Naïrs aux moeurs patriarcales, pourrait-être appelé :
le pays des femmes.

ETRANGES COUTUMES DE MARIAGE AU PAYS OU
LA FEMME COMMANDE

Quoique les Nairs ne solent pas
les seuls habitants du Malabar, ils
en forment la grande majorité. Leur
race 3e distingue de toutes les au-
tres races voisines et de tous les
peuples de la terre, par leurs étran-
ges coutumes, en ce qui touche le
mariage et les héritages. Les Nalrs
pratiquent, d'autre part, un culte
qui, même s'il s rattache aux au-
tres cultes de l'Inde, n'est autre
<hose en réalité que le culte des
serpents.
Dans ce pays bizarre, les héritiers

d'un homme ne sont pas ses €n-
fants, mais les enfants de sa soeur.
Pour des gens habitués aux systè-
mes européens, le “marumakka tay-
am” (ainsi les Naïrs appellent leur
“népotisme” s! particulier) repré-
sente le comble de ia bizarrerie et
de linsanité.

Un exemple de l'application de
cette coutume étrange nous & été
offert ces derniers temps par la
maison Royaie de Travancore, un
des deux Etats indiens dans les-

‘quels se divise administrativement
le Malabar. Le maharajah, prédé-

que pour un homme ii n'y a pas
de coutume plus émouvante et juste
que de transmettre sa fortune à sa
sosur, sa camarade d'enfance, qui
souvent lui & servi de mère et qu'il
connaissait et aimait bien avant de
rencontrer celle qui devait devenir
sa femme.

Les Naïrs ont toujours été une
race martiale, en guerre avec tous
leurs voisins qui regardalent d'un
oeil eupide le florissant Etat côtier.
Le mariage était considéré comme
un usage peu indiqué pour un peu-
ple de soidats sur lesquels femmes
et enfants auraient pu exercer une
influence amoilissante. Néanmoins,
on permit aux hommes de former
des unions libres avec les femmes
de le communauté, étant établi que
ies enfants nés de ces unions ca-
pricleuses devaient être confiés à là
mère ou à ia famille de celle-ci.
c'est-à-dire À ses frères. Ici ae
trouve la clé de tout ce système fa-
milial très compliqué. En somme.
une famille malabraise est formée
par 1a femme et par se descendan-" ce: filles et garçons.

 

LES MALHEURS D'UN FILS

 

 

  
 

Au Malabar, les fils d'an homme ne sont pas ses héritiers. Ce sont
les enfants de sa sceur qui ont cet avantage. Quand un Naïr meurt,
on dit à son fils: “Emporte ton lit, et sors de la maison”. Et du
jour au lendemain, an fils de famille peut devenir un pauvre diable

errant !

cesaqur de l'actuel, quoique marié
et père d'un bon nombre de {iis el
de {ilies, avait le malheur de ne pas
avoir de aœur, et était donc de ce
fait privé d'héritiers. Pour empé-
cher la famille de s'éteindre et de
mériter atns! ls malédiction des

dieux, le maharajah adopta comme

nléces deux fillettes cousines entre
elles, descendantes d'une famille qui
avait jadis régné sur une partie de
‘Travancore, et {1 leur donns les ti-
tres de Maharani ainés et Maha-
rani cadetie,

UNE RACR MARTIALE

Les deux prinoesses furent don-
nées ensuite comme épouses à deux
princes, simples “consorts glorifiés",
sans droits royaux. Le plus jeune

Ges deux princesses eut un fils, qui,
à la mort du maharajah, en 1924
Jul succéda sur le trône nominale-
ment, car jusquà sa majorité l'Etat
est gouverné par la maharani, fem-
me extrémement inteillgente et très
cultivée, Heureusement, le mshiara-
jah actuel possède un nombre sa-

tisfaisant de socurs et de frères, de
aorte que lui seront ainsi épargnées

les angoisses qui tourmentérent les
dernières années de son prédéces-

seur.
Les Naïrs considèrent tout naturel

Chez les Malabrais modernes,
exisie une forme de mariage dite
“union” qui, en général, est com-
binée par les tuteurs naturels des
époux encore enfants. Quand ceci
n'a pas lieu, la jeune fille, arrivée
à l'Age de mariage, est conduite en
procession à travers les rues de la
ville pour susciter des offres éven-
tuelles qui aeront examinées en-
suite par l'astrologue du village,
persountge très important dans
chaque phase de la vie d'un Nair.
L'astrologue tire les horoscopes de
l'époux et de s& promise, les exa-
mine ensemble, et #11 trouve qu’ils
sont d'accord, 11 fixe le jour et
l'heure pour la célébration du ma-
riage.

L'EPOUSE CHEZ ELLE

Après le mariage, célébré avec un
faste inouï, et auquel toutes les cas-
tes du village ont participé, l'épouse
ne va pas vivre avec son mari, n!
prendre son nom, quoique ls cou-
tume exige qu'on la salue désormais
du titre de “amma” (mère), en lui
adressant la parole.

Elie conlinuera & vivre dans la
maison de sa mère, où la mari la
rejoindra la nuit, Rarement l'hom-
me prend ses repas avec sa femme; Jeur système d'héritage. Au Mala-

tar, des hommes nourris d'une pro-
fonde culture juridique soutiennent

les enfants sont élevés par sa mère
et ses frères, et dans les documents
publics, ils sont toujours indiqués  

LE PETIT JOURNAL
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Le culte religieux des Nairs

commé neveux ou nièces de mon-
sieur un tel,
Les familles Naïr possédent la

plus grande partie des terrains de
Malabar, mais l'usage veut que les
propriétés soient indivisibles dans
chaque famille et administrées par
le mâle ou Ia femme le plus âgé
pour compte de tous jes autres.

LE CULTE DES SERPENTS

Le cuite religieux des Naiïrs, quol-
qu'il sapparente & I'indoulsme, se|,
réduit à une adoration plus ou
moins déguisée des serpents. Pour
tous Jes Hindous, Je serpent est un
animal sacré; mais les Naïrs on:
transiormé le simple respect en vé-

nération et adoration. Hommes et
femmes ae couffent de fuçon à imi-
ter la crête du serpent cobra, les
hommes laissent, sur le crâne rasé,
un unique toupet qui retombe sur la
front; les femmes ons des coiffures
plus compliquées.
Chaque famille as ses serpents

protecteurs et des images de ser-
pents sont placées dans de petits
tabernacies dans les points les plus
sauvages et les plus culsivés de is,
propriété. Une fois par mois, au!
moins, les femmes nettoyent et ba-
layent le terrain autour de l'image
sacrée, écla:rent le coin obscur avec
des lampes de laiton, et placent de-
vant les simulacres du lait et des
bananes. Après s'être agenouillées
plusieurs fois, elles s'éloilgnent pen-
dant quelques heures. À leur re-
tour, les cadeaux ont disparu -1-
demment, non pas par l'œuvre des
serpents, comme elles crolent. mais
par l'oeuvre des singes, des corbeaux
et autres animaux rapaces

LES MEDECINS DES POISONS

Parmi Jes Nairs, ii y a auss! un
certain nombre de “visha vydians”
ou médecins des poisons, qui, après
avoir accompli de longues et dif-
ficlles études, ne soignent que Jes
blessures et les maladies causées par
Jes morsures des serpents. Leur
science est tellement aûre qu'ils peu-
vent diagnostiquer, en se basant sur
ln voix, sur l'attitude et in position
du malade, si la morsure est em-
polsonnés ou non. Ces médecins, au
début de leur carrière, font serment
de ne jamais accepter aucun hono-
raire, car ieur aclence doit être gra-
tuite, étant un don des dieux, Ils
acceptent seulement les cadeaux qui
consistent généralement en feuilles
de bctel, épices. sucre, thé. Suivant
le Bhrastress, le livre sacré qui con-
tient les exorcismes contre ies ser-
pents, celui qui veut se rendre mal-
tre d'une pareille acience doit la
payer par son sacrifice personnel:
1 mourra «ans Avoir eu d'enfants,
la lèpre le rongera, sil ne succom-
be pas aux morsures des reptiles.
Les Naïrs qui choisissent cette pro-
fesston sont done très peu pom-

LE COBRA, DIEU-SERPENT

se rédult à l'adoration des serpents. Le
cobra est dieu. Seuls, les “médecins des poisons” xont supposés avoir

le pouvoir d'attirer à eux ces redoutables reptiles, et de les obliger
à se tuer en se frappant la fête contre un mur.

 breux,

  

Autour de ces médecins on r&
conte d'étranges histoires: par ex-
emple, un médecin vraiment savant
doit être capable de faire venir
À lui le même serpent qui & mordu
1e malade, et de lui faire vider, en
le suçant, le poison caché dans Ia
lessure. Après quoi, le serpent

doit se tuer en se frappant la ‘éte

contre la parot.

   

LA MONTAGNE
QUI BOUGE

GENEVE, 14 — La popu-
lation du village de Linthal
vit en ce moment des heures
angoissanies et presque cha-
que nuit elle est réveillée par
les hur:ements des sirènes. La
montagne .du Kilchenstock
menace, en effet. de sécrou-
ler. Elle se déplace chaque
Jour de plusieurs pouces et
cette masse a quelque chose
d'inpressionnant. De puis-
&ants projecteurs l'éplent con-
tinueliement, mais cette sur-
vellance est rendue difficile
par les énormes nuages de
poussière que les rochers sou-
lèvent en tombant. Quand ia
montagne s'écroulera, plus de
200 habitations seront ense-
velies. les géologues, toute-
fois, affirment que cet évé-
nement ne se vérifiora pas de
sitôt,

(rer===>

 

    
 

Une brute frappait 2

femme et ses enfants
——

QUESNEL, Colomble Angialse, 14,
—Amber Boyd, fermier de Margue-
rite, dans lo district de Caribou, ételt
rendu furieux par je bruit de ls ma-
chine à coudre dont se servait sa
femme. 11 confectionna une sorte de
fouet evec une branche de bouleau
À laquelle 1] adapta du fil de fer de
clôture. Avec cet instrument rudi-
mentaire, 11 frapps s& malheureuse
femme. Enragé, 11 lui cassa sur le
dos le manche de son fouet impro-
visé.
Le juge Robertson a condamné la

brute à deux ans et cinq mots de
pénitencier. D'après les témoins cie
tés au procès, Boyd battalt sa fem-
me et ses enfants depuis dix ans. Il
a cing enfants. Le juge Robertson
dit au condamné: “Vous êtes Tinai-
vidu le plus méprisable qui ait en-

Montréal, 18 janvier 1933

 

LA SDN. ET
LE MARIAGE

Tant de graves et pesant
propiémas sont agités devant

S.D.N. qua les femmes ma-
riées peuvent ignorer que leur
sstut est à l'ordre du jour
de la Haute Assemblée.

11 s'agit de la nationalité
de la femme par rapport au
mariage. La conférence de
codification de droit interna-
tional, qui s'était tenue à La
Haye, voici deux ans, avait
demandé leur avis à toutes les
associations féminines du
giobe. En majorité, celles-ci
avaient demandé que je chan.
gement de nationalité fût un
scte volontatre. D'autant que,
en outre, 11 y à le complexe
problème de l'enfant.
D semble, d'ailleurs, que le

four soit loin encore où un
code international uniforme  L régira ces délicates question

  

DOUBLE SUICIDE
PAR NoyADE ¥&

C'est l’épilogue d’une hia
toire d'amour.
—e_

SHEFFIELD, Angieterre, 14 +
Un drame d'amour met la vie 4
émoi. Un Jeune homme court.
une jeune fille, et venait la + if
tous les jours, avec l'approba: 3
des parents. Mais sur une dén a
clation, la mère de la jeune I. 9
Madame Crowther, fit faire
Tapide enquête, ét apprit que 4
jeune homme était marité, et ,- 4
d'un enfant. Elle s'indigna, es À
sa fille au courant.

Que ae paxsa-t-il dans l'esp: 4
la jeune fille, et quelle explica: 4
eut-elie avec son soupirant? On
n'en salt rien, car 1ls agirent se4
laisser aucune explication. Tis of
lidrent lun A l'autre avec . 4
écharpe, et se noyérent en se jetan
ensemble dans le rivière Rive.
Le jeune Homme, George Wiilia
Haynes, était chauffeur d'autos
mobile,

Un rayon électrique:
provoquant l’atterris-

sage forcé des avions
aurait été découvert
—

VIENNE, 31, — Suivant le Bc»
tag und Montagst Zeltung”, des est
sais ont été faits, 1 y a quelu+
Jours, sur l'ancien polygone de ‘J
de Bruch, sur la leiths, avec =
sorte de rayons électriques qui fe
cent & alterric tous les avions res
trant duns jeur champ. Des seid
avaient déjà #14 faits en Allemag:
sans résultats.
Les expériences de Bruck se re, -

portaient À une catégorie spécis4
d'ondes ultra-courtes pouvant êt:4
dirigées à volonté et troublant W
fonctionnement des bougles du mos
teur des avions. Les xw-is ont été
Jusqu'ici concluants sur des petites
distances. On ne connaît pas l'efe
fet de ces rayons sur des distances
asses grandes. Néanmoins, le pros
blème semble résolu, en principe.

PE

POURQUOI SOUFFRIR
D'ASTHMEet de BRON-
CHITE CHRONIQUES?
Des malades ayant souffeit d'atiaqu

sérieuses de bronchite, d'uatihime oni]
st de Is fièvre des folns bous font pa
du soulagement immédiat que leur appocs
tirent Asthmalene et le sirop pour 4
rhume du docteur Taft, reméde par excel
ience deruls au deld de #0 ans. Asthma
lène atteint dans leur bare les mnjac:es
déplairantes des votes respiratoires et à
tt fait de vous rendre voire reapiration
normale, votre souffle en enéantissant les
étouffements. La sirop pour le rhume dd
docteur Taft vous soulage vivement des
rhumes opinidtres ot oppriments. Oarantis
absolument Inoffenatfs. Ohez tous len phase
maclens og sur envol de Go àM. M M
Kean, Dept No J3, 118 rue Peal, Toront
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es Épreuves de la ligue des nations
Elle a 13 ans d'existence. — Commentelle est orga-

nisée. — Bilan sommaire. — L’attitude du Japon

provoque une crise.
—

=:& Ligue des Nations aura treize
ans d'existence le 18 janvier. Qu'a-
t-elle fait? Que peut-on espérer
d'elle? A-t-elle, en somme réussi ou
échoné ?

FILLE DU PRESIDENT WIL3ON

Pour permettre à nos lecteurs de
se faire une opinion, nous allons,
en une série de trois articles. re-
tracer à grands traits l'histoire de
ces treize années. et rappeler les
faits principaux de la vie de la
Ligue de Genève.
La Société des Nations naquit of-

ficiellement le 16 fanvic 1820. Flle
était dans une large mesure la file
de l'idéalisme du président Wilson.
Au bout de treize ans se manifeste
une crise. la Ligue ae trouvant en
face d'une résistance ouverte et
puissante. celle du Janon. Le Japon
refuse d'évacuer ln Mandchourle, et
ne tient nul compte dc: Injonctions
qui lui viennent de Genève. Cette
crise amène sur toutes les lévres la
question rappelée au début de cet
article? Qu'a fait jusqu'ici, et que
petit faire À l'aventr la Ligue des

Nations? N'a-t-elic de prestige et
d'influence qu'auprés des petits
états, tandis qu'un pays fort comme
le Japon peut la braver?

BILAN RAPIDE

La Ligue des Nua''~ compte 57
pays adhérents. A ce point de vue
numérique, elle est plus forte nue
Jamais. Pendant le -nirs de 1932,
la Ligue a perd  ‘e Mexique, qui
s'est retiré faute de pouvoir payer sa
Quote-part de frais. Par contre elle
a gagné la Turquie, et le petit roy-
aume de l'Iracq. Un moment. nn
pensa que l'Italie allait se retirer,

mals fl n'en fut rien, le dictateur
Mussolini annença son intention de
rester.
Au point de vue financier, Je tiers

des nutions adhérentes sont en re-
tard dans leurs cotisations. La Chi-
ne doit près 7e d:ux millions de
dollars.
Au point de vue de las politique

internationale. 11 y eut des succès
et des échecs.

 
Les pessimistes af- {lent ces signatures? A vrai dire. on

 

 

est compromis si elle ne parvient
pas à imposer au Japon le respect
de ses décisions. Main on compte
des optimiste de marque, par «x-
emple le général Smuts, de l'Afz1-
que du Sud, et Sir Erle Drummond,
qui fut longtemps le secrétaire gé-
néral de la Ligue. L'un et l’autre
ont fol en son avenir,

L'ORGANISATION JE LA LIGUE

Actuellement. toutes les nations
européennes sauf la Russie font
partie de la Ligue. Toutes les na-
tions sud-américaines, sauf le Bré-
sil, Costa-Rica, et l'Equ ‘eur. Toute
l'Asle sauf l'Afghanistan nt le Hed-
faz. Toute l'Afrique sauf ‘Egypte.
Le Conseil Exécutif est composé

de 14 membres, dont cinq, repré-
sentant les grandes puissances, ont
à ce consefl des sièger nermanents.
Ce sont la France, la Grande-Bre-
tagne, l'Allemagne, l'Italie et le Ja-
pon. Un sière ser=!* a‘tibué aux
Etats-Unis s'lis voulalent adhérer.
Les neuf autres membres du conseil
sont élus par l'assemblée. Dans l’as-
semblée, chaque nation est repré-
sentée par trois délégués, mais n'a
qu'un vote.
Le personnel de la Ligue com-

prend plus de cing cents personnes.
Outre les grandes questions dont re-
tentissent les journaux, la Ligue
s'occupe aussi de diverses mesures
d'ordre humanitaire. On salt que
la Ligue siège à Cenève, en Suisse.
dans de beaux édifices neufs. John
™. Rorckefa'lay a faurn! uns parts
de l'argent réreccaire à la construe-
tion de ces édifires,

PACTES SUR PACTES

L'objet principal de la Ligue est
Je mainties. de la paix dans le mon-
de. Elle prend pour cela divers
moyens, dont les conférences du
désarmement. On lui doit la con-
férence à Washington en 1921, le
pacte de Locarno en 1925, le pacte
Kellogg-Briand en 1928. Par ce
pacte, 59 nations ont déclaré re-
noncer à la guerre.
Que valent ces pacles? Que va-

 
près sans exception. Des expédi-}
tions. des guerres civiles et des guer-
res étrangéres se sont produites |
comme par le passé. Au Mexique
a sévi une cruelle persécution reli-
gieuse. Faut-il conserver espoir en
la Société des Nations? Faut-il la:
taxer d'hypocrisie ou d'impulssance?

  
 

A la Conférence de la Faix, a Paris, en 1919, le président Wilson émit le premier l'idée de la Ligue des
Nations, qui fut réalisée au début de l’année suivante. Voici une reconstitution de la scène historique, au

cours de laquelle le président américain fit pa rt de son idée aux chefs d'Etat des pass alliés.

 poe
 

firment que l'ave-+r de la Ligue's'arme dans tous les pays, à pu  (A suivre»

 

Honneurà notre Faculté de Médecine!

 

La Faculté de Médecine de l'Université de Montréal sera

Il voulait s'engager
dans la Police montée

reconnue par l’Etat de New-York, — Nos médecins, Mais il était recherché
canadiens-français pourront pratiquer dans cet Etat,
en se soumettant simp'ement à un examen de forma-

pour vol.
REGINA. Saskatchewan, 14.

lité. — Cette distinction aurait due être accordée à Lester J. Young voulait s'entager
rotre Faculté voi'à dix ans passés.

LA HAINE D'UNORANGISTE

 

Voilà dix ans que la Faculté de
Méd cine de l'Université de Mont-
réal pourrait être au nombre des
Facultés médicales reconnuea par
TEtat de New-York, si le Bureau de
l'Enseignement supérieur de cet Etat:
n'avait pos eu pendant longtemps
un Orangiste, et si l'Université de
Mon(réal n'avait pas eu affaire à cet
homme, ennemi des ctholiques et
des Canadiene-franca's,

Ce qug nous disons là, nous ne
Taffirmons pas en l'air. Nous l'avons
appris la semaine dernière d'un per-
sonnage Important de la Faculté de
médecine. Heureusement deptils en-
viron deux ans, le Dr Harold Rypina

a succédé à l'Orauriste et 11 a été
émerveilté de son enquête sur la na-
ture et les activités de ls Faculté de
médecine de Montréal. à son passame
Téœnt dans la métronole, Il a fait
un rapport tout À fait favorable an
Burau de l'Eneriencment surérieur
et le résultat fut que la semaine
érrnière. M. Barlan H, Turner, com-
missaire de ce burean, à adressé à la
Faculté de médecine la nouvelle que
I'Mtat de New-York reconnalssait
désormais la Faculté comme l'une
des plus avancées des Pacultés mé-
dicales du continent nord-américain
et qu'en consénuence ses dinldmes
pourralent pratiquer Ia médecine
dans l'Etat de New-York, en se sou-
mettant simplement À un petit exa-
men de formalité.
Comme preuve que le Bureau de

 

, dans la police mont:s. It remplissait
les conditions physiques nécessaires.
mais pas les conditions morales, En
effet. avant d'accepter un candidat

l'Enselen*ment supérieur de Now. dAns la police montés, on manifes:-

York reconnaît qu'il aurait di ac. UN peu de curiosité quant à son
corder cette distinetion à la Faculté Passé. C'est À quoi Young ne s'atlen-
de médecine de l’Université de Mont-| dit pas. On découvrit ainsi qu'i
réal depuis longtemns déjà, 1} a an-| AVAit déjà fair de la prison pour voi
noncé aux autorités de la Faculté] à Calgary en 1926, et que, d'autre
locale que Ia distinction remonterait PALE. Il est recherché à Regina même
dans les dossi”rs du Bureau à l'an-/ OUT Avoir passé dé faux chèques
née 19925. An liru de revétir le sémillant e:!

glorieux uniforme je la potice mon-!
Honneur à ia Faculté de médecine| tée, il va reprendre pour quelque

d> l'Université de Montréal ! temps la Hvrée dos prisonniers,

CINQ BANDITS ARRETES POUR UN ENLEVEMENT
Deux d'entre euxsont des policiers de New-York.

————
NEW-YORK, 14. — Is contreban-

dier Ernest Schoeing avait été en-
levé par des bandits qui lui récla-
maient $100,000 de rancon, Cina de
ces bandits viennent d'être arrêtés
et écroués à la prisen de la rue Rar-
mond. & Brooklyn. Mais le pius ex-
traordinatre est que denx d* ces cing
bandits sont des détectives apparte-
nant A la police régulière de New-

  

 

écrire à sa femme pour d-omander
cette rançon.

Les trois autres hommes arrêtés
furent chargés de garder Schoeinu
pendant ss captivité, qui dura 13
fours. Le 10 janvier, n'ayant tou-
fours pas obtenu d'argent, les ra-
visseurs libérérent leur victime.

S-hoecing, allas Ernest Miller. esti
un contrebandter notoire, lui-mêmeYork. Ce sont les agenis John Ne- ;

= poursuivi pour corruption de fonc-
vins, 28 ana, et Arthur Crarf, 37 ans. tionnaires, TI aurait versé des mil-
Ce genteuxqui emevérent Beharitors de doliara À des patrouilleurs

’ le Yor “du service de la prohibition pourdu palais de Justice. Is l'emmone- 194, our
rent dans un appirtement de Man- quitsferment les veux aur ses anis
Hattan, Mème rue, et le tinrent en- |” w
fermé, Jui réclamant 8100.000 pour] Certains éléments de
lui rendre la liberté. tls je forcérent américalne auraient besoin

la police
dun!  aussi, sous 1a menace du revolver, A grand nettoyage.  

Ce que vant votre téléphone,
 

Yous ne pouvez pas estimer

la valeur du temps que vous

fait épargnervotre téléphone

Rien ne vous permet d'épargner autant de temps
que le téléphone. Les communications, si grande
soit la distance, sont une question de minutes, non
d'heures. “est & vous de déterminer la valeur des
heures ainsi épargnées. Rapide et sûr dans les cas
d'urgence comme en tout temps, votre téléphone
à la valeur du temps lui-même. Ft vous seul savez
ce que vaut votre temps.

. vous pouvez téléphoner
Pour 30 cents à environ 100 milles de
distance ea utilisant le service entre postes
après 8,350 pm. Voyez la liste des taux aux
premières pages de votre annuaire du télépho-
ne. Le service de “Longue Distance” est fact
le & utiliser; il est clair, rapide et économique.
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LA VIE LITTERAIRE
Charles Maurras: Napoléon, avec la France ou contre la

France. (Flammarion, éditeur, Paris).
Jules Romains: Les Hommes de bonne volonté. Vol. 3; Les

amours enfantines, et vol. 4: Eros de Paris. (Flam-
maiion, éditeur, Paris).

—_——

M. Charks : en
un court volume ses idées sur Na-

 

polécn, Il prés-n'e du méme coup,
des idfes directrices deiture française au XXe siècle, Lesplusieurs

l'Action Français», en maliére de
politique intérieure et extérieure.
C'est dire l'intérêt de ces 175 pages
de petit format.
M. Maurrrs s'est toujours défsndu

de juger en homme d> parti. L'inté-
rét francais est son guide, 83 règle
d'or. A ce point de vue, le De
dans le ciel de France du brillant
météore que fut Nanoléon à pretuit,
un déficit cruel, !

Il n'est pas qu'stion de renier, ni!
Même de renoncer, le prestize de
victoires inouïes et d'une carrière
fulgurante, unique. L'histoire et la
légende napoléoninnes appartien-
nent à Ja France, font partie du
capital moral ‘des Français. Il est
singulier de noter l'attrait de Nano-

don sur les imarinations anglaises.
en particulier. Nous en avons été
témoin. La première chose que |°s
touristes anglais demandent à visi
ter Paris est le tombeau de l'Empe-
reur aux Invalides,
Ses leçons d'art militaire sont

sussi des chefs-d'oeuvre. Elles ont
été retournées contre nous en 1870,
mais Foch s'en est imprézné, s'en
est nourri, en à tiré un grand früit.
Napoléon fut homme de génie.
certes. Mails ce génie fut-il, tout
considéré, bienfaisant ou malfaf-
sant?
Malfaisant constate, sans y mattre

de passion, M. Maurras. L'Empereur
à laissé la France moins grande
qu’il ne l'avait trouvée, affaiblie.

exsinguse.
A l'intérieur, en lui ôtant son ap-

parence désordonnée, effrayante, à
a consolidé le Revolution. Il Pn est
Théritier, il en a gardé les idées es-
e>nticlles. 11 est la Révolution cou-
rennée. Celle dont on se méfie moins
er qui, pour cela, est peut-ê're in
plus dangereuse. C'est bien à tort
que I's esprits superficiels tendent

À assimiler, en France, la royauté,
traditionnelle et l'Empire. ,

Par le manque de mesure de ses,
entreprises, leur caractère hâtif,:
comme Napoléon apparait différent
des Capétiens constructeurs, dont le
jabeur tenace et coniinu a formé,
unifié ia France. province par pro-
vince. Quelle différence encore avec,
Jes règnes réparateurs de Louis
XVIII, de Charles X et de Louis-

Philippe!
C'est qu'en politique extérieure

aussi, Bonaparte héritait d'une er-
reur révolutionnaire. 71 à trouvé les
Allemagnes morcelées en huit cents
prinelpautés; vainqueur à Iéna. il
les à rassemblées en 32 Etats. T
préparait ainsi la force, l'unité al-
lemandes et l'affreux revers que su-
bira son neveu. et avec lui la France,
en 1870.

Malgré toute sa gloire et tou:
gon prestigz, 1} eut mieux valu pour
le bonheur de Ja France ous Napo-
léon n'eût pas existé.

On connait la force dialectique
de M. Maurras, la belle densité de
sa prose lumineuse. On sait quelle

influence 1! exerce sur lg vie intel-
Jrciaeile de la France et du monde
Il a édifié une contre-encyclopéaie
plusieurs de ses discipies deviennen”
à leur tour des maitres. Ou bien
nous sombrerons dans le commu-
nisme, dans une folie universelle,
ou bien le vinatième siècle sera pro-
fondément marqué du génie maur-
Tassien.

  

 

  

M. Juies Romains publie le 3e
et le 4e volumes des “Hommes de
Bonne Volonté’. On se rappelle
que les deux premiers ont paru au
printemps. Nous en avons alor:

parlé aux lerteurs du “Petit Jour.
nal” comme #1 convenait.
M, Jules Romains es: en effct un

maître, dont les oeuvres sont parmi

les p:us importantes de la littéra-

ture contemporaine. “Knock” vaut
les comédies de Molière. “La Vie

Unanime”, “Les Copains”, “Mort de
qu“lqu'un” ont fonié l'unanimisme.

qui n'a pas de disciples avoués, mais

influence un très grand nombre d’é-

erivains, La triologie: “Luclenne —

Le Dieu des Corps — Quand le na-
vire" est une triple et trés belle

 

 réussite, Quant aux “Hommes de

Bonne Volonté”. a’ils doivent ems-

tituer l'œuvre capitale de M. Jules
Fomains, il constitueront aussi une
des ocuvres capitales de la littéra-

étudiants, les jeunes Canadiens qui
se destinent À l'art d'écrire, ou atrr-
plement sont curieux de la cho: |

|'ittévaire, ne peuvent pas ignorer
ces livres.
On nous exeus>ra de reprendre.

pour la clarté de notre petite étude
vne partie de ce que nous avons
écrff sur les premiers volumes des
“Hommes de Bonne Volonté”.
Us sont une tentative pour créar

une formule littéraire nouvelle: une
éclatante rupture avec les conven-
tions auxquelles romanciers et lec-
teurs sont habitués.
Ce roman est une chronique de

la société, On n'y trouve pas un
nersonnage central au‘our dique:
les événements et les comparres

s'ordonnent. L'écrivain quitte sans
prévenir le fpersonnaze A, pour
passer à B, puis à C à D, pour re-

venir A A, à C, à B. Ainsi plu-
sieurs acteurs exécutent en même
temps des gestes différ:nts: ainsi
est obtenue, avec l'art de M. Ju'e
Romains, une impression de vie d

grouillement. extraordinaire.
II y a une muititude de person-

nages. Comme dans la vie, cariains
s'évanouissent: à partir d’un car-
tain moment, on n'’ent-nd plus
narler d'eux. Ils peuvent reparai-
:re plus tard. Chacun déroule de-
vant nous non seulement ses a”“es
ses gestes, ses tics les plus hum-
Sles. mals anssi s»s pansies lez pus
secrètes, les plus imprévues, les plus
absurdes. les pius incohérents, tel-

  

les que les amène le jeu capricieux
“de l'as-oc'ation des idé>s. Iya

sinmême des snl'oques oui r

paru un peu longs; cela finit per’
nuire à l'ensemble.
Car le procédé d&2 composi..on d

M. Julss Romains (on ne rome un
procédé que pour en adopt un au-
tre, c'est la servitude littéraire». €
la multiplicité de ses personn:2..
visent À cré:r une impression d'en-
somble. Il s'agit de faire vivre Pa-
ris sous nos yeux. En fait les
mellisures pagzs des quatre Vc_"Nm"s
sont encore celles où Paris est ie
plus directement décrit. Avec un
lyrisme contenu, mails avec un: per-
faite précision. (Catte hetreux
rencontre est ass>z rare. et décèle
la formation scientifique). A la
lecture de cortains chapitres, nous
croyons entendre la rumeur de Pa-
ris s'enfler et décroitre comme un”
TRATÉ:.

Ce sont en guelque sorte dès pa-
ges de synthèse. Leur relief, la
puissance de eur acijon, provien-
nent de ce qu'elles ont été préna-
rées par de nombreuses pages d'a-
nalvse: celles où la grande ville es:
décrite de façon indirecte. par ja
via de ses habitants. Comme un
corps dont on examinerait un à un,
non nas même les organes, ma's les
atomes.
Ainsi l'unité d'action est rejetée

d'une manière ouverte, "Los Hom-
mes de Bonne Volonté" comporten:
une demi-douzaine d'intrigues don*
le seul trait commun est d> s'être
passées à Paris, à ls fin da l'an-
né” 1908.

Or, voici un des dange-s du gen-
re : le iecteur exigeant signalera
toujours une lacune. M. Romains
nous fait connaître. dans leur ca-
dre et par le menu, !rs pensées.
faits et gestes de personnes nom-
brèuses, A dessein, 1! les choisi!
dans des milieux où dos quartiers
différents, Certes 1! produit bien
l'effet “unanimiste”, mais est-ce
suffisant? Pourguol ne pas nous
faire connaître ce que sentrnt, di-
sent et font à la même heure, les
voisins de ces nersonnages, et ceux

qui appartiennent encore À d'autres
quartiers, & d'autres milieux, à
d'autres corps de métier ? Paris est
innombrable. Quinze, vingt. trente
personnages, ne peuvent suffire à
Je représenter,

Poussons l'argument À l'extrème :
on ne saurait représenter Paris
d'une manière toiale sans faire dé-
filer chacun de ses quatre millions
d'habitants. Encore  faudrait-li
main‘entir l'impression de simulta-

néité. Le romancier est bien obiixé
de se limiter; mais alors son entre-
prise n’était-clle pas impossible ?

 

 

LA MUSIQUE EN
COULEURS

   f “ À
Joachin Winckelmann, que l'on
voit plus haut, Ingénieur alle-
mand et spécialiste en “celluies
photograph'ques”, vient de faire
des expériences concluantes à
Berlin sur les moyens de tirer des
sons de la lumière. En lançant
des rayons lumineux sur des cel-
lues photographiques”, il a tiré
en effet des sons variés, Un cou-
rant électrique continu passe à

travers ces cellules.

UNE FAMILLE
NOMBREUSE

C'est certa.nement celle de
Wetb qui peuple actuellement à
peu près le d'sirict de Cumber-
land, dans le Kentucky.

L'aîné de cette famille extraor-
dinaire, M. Joson Wobb, anjour-
d'hui âgé de 54 ans, n'a pas eu
moins de 19 enfants, 175 pe:iis-
enfants, 150 arrière-petils-enfanis
et 100 arri\re-arrière-petits-en-
fanis Ce qui fait en tout 444
d-scendanis directs.

Miles Webb, qui # 78 ans, a ‘u
plus de 400 descendants, dont 165
petits-enfants et 156 arrière-pe-
tits-enfants,

Polly Webb n'a eu que 10 en-
fants, mais sa descendante directe
Afteint tout de même le chiffre
res:ectable de 230 membres, dont
la plupart sont encore en vie.

L'autre [ills, Sally Webb, qui a
75 ans, a eu 13 enfants de la pre-
m'ère génération. 86 de la se-
conde, 65 de la troisième et 50 de
Ja quatrième.
La troisième fille, Letty Webb,

a eu I1 enfants et 211 descen-
dants

Enfin, le dernier file, Herry. à
une descendance directe de 166
membres, ou alllés authentique-
ment à la famille primitive dont
nous venons de parler et qui dé.
tient, on prut le dire, un joll re-
cord.

i

perry

A vral dire, ce qul est impossible,
c'est la perfection.
Autre danger. M. Jules Romains

nous avertit dans sa préface que
son roman ne sera pas “contré sur
l'individu”, Port bien: mais ti ris-
que de n'être pas centré du tout.
Il n'y a plus de scène centrale, ni
de sujet. On diralt un peu d'un
recttell de nouvelles. SI Ia tenta-
tive de M. Jules Romains nous
semble d'un intérêt prodigieux,
nous semble aussi que nous ne sau-
rions lire sans satiété beaucoup de
livres de ce type. Nous nous jei-
terlons vers ie premier roman de
construction classique, avec un su-
jet déterminé. des personnages prin-
cipuux, un début, un milieu et une
fin. De sorte que nous ne crayons
pas les “Hommes de Bonne Volon-

  

té" appelés À susciter des imita- |
teurs, à faire naître un genre.

8i le lecteur aime à trouver dans
un livre un sujet, des vedettes, ur
til conducteur, s’il aime A ressentir
uné impression d'équilibre, de déve-
loppement continu et harmonieux.‘

est-ce pure routine ? Cela corres-
pond peut-être à un besoin, à un
loi de l'esprit humain.
Encore une fois, il est difficile dr

prévoir quelle sera l'influence loin-
taine de M. Jules Romains. De tou-
te façon, c'est une trés forte per-
sonnnlité: son oeuvre, À coup sûr
restern.

Robert RUMILLY
P8. — “Les Hommes de Bonne

Volonté" ne peuvent être mis entre
toutes les mains,

     r=

LE NOM PRUPRX ;

Q- Pouvez-vous nous ire: Ce Qu'est

le nom propre et donner quelques expll-

cations, qui seront certainement appré-

ctées d'un grand aombre de vos lecteurs.

.. 4. L
ME Est Un mot qui sert À désirer, Où

fuire reconnaitre une personne d'une eu-

tre. II est aim le moyen le plus d
 

 

   

  

tinct, individuel, naturel et léger d'i-

dentité.
Lea noms propres de famti que nous

rencontrons de nos jours nu pa

 

fours existé. Certains noi ont une

origine plus Ancienne que autres, et

la raison pour laquelle dans notré pays,
comine dans d'autres, nous pouvons voir

les mêmes nome répétés mais inscrits de
différentes munières (1 n'y à pas de
feutes d'orthupraphe pour les noms peo-
pres) plus nombreux que crux qui sot
de formation à des dates plus récentes.

Les premiers noms, furent les noma
de haptéme, qui eux-mêmes furent trens-
formés en nome de (nmille
Les premières marques distinetives. qui

ont setvi de dase & différencer les in-
dividus, furent probablement tirées des

etc), Court, (Gros, Petit, Blond, Brun,
Blane, Gris, Roux, Jeune, Vieux, etc.
Ces noms ont fait l'origine des noms

propres suivants: Grand: Grandin ou
Grondin, Legrand. Grant gn englais:
Court: Court, Courteau, Courtel, Lecours,
ele : Gros: Cros, Croulx, Legros, Legiaa,
Legroux, ete: Petit: Petit, Petiteau, Le-
petit, ete : Blond’ Blondin, Blondeau, Le-
blond, etc: Brun: ‘Brun, Bruneau, Bru-
net, Brunelle Lebrun, etc; Blanc: Blane,
Blanchard, Blanchet, Leblane: Gris: Gris,
Oriseau, Griseite, Lagris et Qray ou Grey
en anglais, Roux: Roux, Rousseau, Rous-

 
seile, Lerouge, Leroux. ete: Jeune Ju-
neat, Leteuné. Lajeunesse, ste. Vieux:
Viau. Viel. Villard, ete
A lu suite de eertaines circonstances,

ces qualités physiques per les nome men-
tlonnés plus haut. furent la source d'une

j foule d'autres noms propres actuels.
Les secondes marques furent probable

mens tirées de quaîttés morales, Intellec-
tuelles où personnelles et même de dé-
“ou dont nova rencontrons les aotjre-
t 1vants: Amouteux ou Amoureuse,
ses, Beau, Bon, Bossu, Courtois, Doux,
Tin, Fort, Pranc. Gal, Cénéreux, Gentil,
Hardy. Joli. Mellleur, Sage, Tendre. Tét
ete, ete, qui sont les sources naturelles
fes noms “ropres suivants

‘Sut'e, dimanche prochain:
—_

 

   
 

 

BOURGET
Il y a deux souches à

milies du nom de Bou et non pas
apparentées lune de l'auire comme le
mentionne le D.'tlonnaire Tanguat

tere Ciuzle Bourcet canceire de
Monseigneur Baursrt, de ixi-me évêque de
Montréall, bourgeois, né sers 1658. fils
de Jean Bourget ot de Marie Gobillon, de

:la paroisse de Saint-Sauveur, en la ville
+de Blois, comprise dans l'évêché de Char-

1681, à Québec, à

!frrentea de fa.

  

    

   

  
  

  

ture, de Francois Voter
et fille de Guillaume Couture premier
Lire Bénécha! et premier € aine de
Muice et Noble-Homme de la Pointe-
Tavis, comparnon de tortures du Baunt
Pere Jogies, Jésuite. martrre canadien et
qui wenfuit sir le conseil du Bairti et
de Anne Aymard,
ome P.erre Bourglel, inom des

Bourcet par une déformation: dit Lavaliée,
tonnelter, né vers 1685. fils de Pirrre
Bourglet et de Marie Rioux. de ls pa-

, Toisse de Meursac, comprise dans le .!tn-
sexe de Sulntes en Saint-Onge. (ancienne

| petrle du fertateur de Québec, Mourseur
; de Chamoplaini.

 

i Marié le 10 janvier 1691. à Lévis, à
Marie Jean dite Denis, file de Vivim.
Jean et de Trabelie Drourt. Ces deux
derniers, v

 

Saint-Nicnias, ésAché de LaRor
Aunis, accompagné e leurs enfa

pioN
L'ancétre de t ‘es familles Dion

inom déformé de G. oni. est Jean Guvon.
marié vera 181%, A Mathurine Robin, dane

atolsse de Saint-Jean. vilie de Mor-
| tax au Perche, venu au Canada ac-
; compagné de an femme et de sex enfants,
[au printemps de 1634. avec ls rrrrue de
Robert Giffard, Seigneur de Reauport
Ce serait une belle démonatration en
l'honneur de l'ancétre à l'occasion du
troisième centenaire de nan arrivée en
Caïude ‘en IG31, de réunit lev deveen-
dents ectuels Guyon et Dion

  

 

 

     

 

GOS
L'ancitre de tou'es

tuelles du nom de Gosselin eat  flabriel
Gonmelin, né vers 1621. fila de Nicoins
Gosselin et de Marguerite Dubrint, de
la paroisse de Cambray. comprise 12
l'évêché de Berz, en Normandie
Marié une première fois, sanrès avoir

 

familles nc-

  

Origine de nos Familles
ne

 

qualiticati’s suivants: Grand (au Grande, ,

 ments au autet de la famille ci
» Comme + pouvez le voit par io
<l-joint dites Joseph Massé CG:
sé vers ce Qui me semble +

 

passé un contrat de mariage “Ur
Roland Godet';, le 19 priv 1653, Vi
bec, & Françoise Lelièvre, fille de Ci
tophe Lallévre el de Georgette Ciéme
de Is ville de Nancy, en Lorraine et
seconde fois le 4 octobre 1617, à Sa
Famille, Ie d'Orléans, à Louie Guilin
veuve de Mathurin Reneau rt tite “
Godfroy Oulllot et de Marie d Abancours,—_—

   

HÆTU DIT LAFLEUR
L'ancêtre des famiites Hétu

d'une Hynée actuelle de Lai:
Georges Batu dit Lafleur, ne ©
soldat dans là compagnie Ge Maur
Danesu, fils de Jean Eslu, mstee «
nelter et de Claire Cordier, de la p.
de Notre-Dsme du Cirâce, ‘arte de
Rouzn, en Normandie, marié le 9 [eo pp
1659, à Boucherville, à Mar.
fille de Lucas Lciseau et de
Curé.

Cecrges fut fnhumé à Saint-Sulpice, —
3 acptembre 1741, Agé de 97 ons, nu *
de la paroisse do Havre (a.

1.
e
tro,
"ur

  

 

Tor: ena,
Frin sa

—0..
1) me peralt y avoir différentes au." à

duquel le surnom de l'smoureux des |
nem propre de famille “Lamoureux à
prix sourhe. Noux publtons quelques no
qui vous permettreant de reconna.lre -
taines traditions ainsi que l'origine |
vôtre. Voiel. Delestre dit L'Amour x,
Enfours dit L'Amoureux, Pagé dit | +.
moureux, Saint-Germain dit L'Amour x

Bi voire famille @ vécu dans le .-
trict des comtés de Chambly, Verci… -4
at lleux environnants. le source est
Germain.

 

———
GRAVEL

Dans un numéro précédent concer:
le nom de Gravel. nous nvons fait a
erreur dans le transcription-

« de la parolsse de Balnt-Ras.
nous avons mis Bb...

   

  

La chose ayant été remarquée par
de nos lecteurs, nous mettons les :.
su point.

Lévis, le 28 décembre 15°.
Cher Monsieur.
Comme Je suis très attentivement «

que semaine la très intérecsante €
nique génésiogique que vos donner
que semaine dant le ‘Petit Journal -
Je voudrais vous faire remarguer ©

esprit de cri‘ique. crovez-le bien, …ne
reur que je relève dans vas rente

    
aroisse de Saint-In:
Hi n'extate nas de #

Dinant, ma re ville de Dinan I»
tement” des es du Nord Iques<
parte deux parc..sex, celle de Sa
veur de Dinan et celte de Ky
Dinan

Je nie pertinemment que In famil
vel oritine de In paroisse de Bain:
veur et c'es: pourquoi Uni tenu à

  

      

 

  

mal méme originaire de ce
J'ai été trèn fler de rencor
  In famille Gras! des compatri
gine

Je vous price Monsieur Paivrdeau de
crotre  votrs deécrin

 

Risné A PICHAFD
rs Monai- + Plehard Je x

merrte beauroup de votre remarq'» ="
vite intérét à nous ire. ot Jo
en même tem-« de l'occasion pc
mender à d'autres lecteurs aue “ils -
contrent des erreurs dans ta tr»
tion. rte nous truir au esurant,

L'erreur peut sexpilquer apst- OT
que uns lere de © mposition”

 

F

a

Un odorat remarquable
—e_

REGINA, Saskatchewan, 14.
fermier Jean Chez, du ac S.
Cyr, dans le nord de la Saska:
wan. # le nez fin.

I! avait dernièrement tué et >
un pore. Puls il s'était absente
pendant cette absence un Inco
s'introduisit chez lui et vola
porc. A peu de temps de là, ©
fut convié à diner chez un feru
du voisinage. On lui offrit du :
Chez renifls, et identifia Yodrur
son porc. Il ne dit rien sur le tv
ment, mais avertit ensuite la po’
Celle-ci procéda à une enquête.
établit qu'en effet le parc dant
avait offert une côtelette a J
Chez était bien le sien qui av
été volé.
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Un locataire UN ENFANT SEQUESTRE,
DIVORCESopACNOLS expulsé dresse son À BORDEAUX

  

lit en pleine place TA l'époque où la province de p p BORDEAUX, 14. — Alertée par
Québec discute les droits de 1a — une dénonciation, la police s'est
fesune canadienns, la femme présentée 31, rue Rougier. Dans
espagnole peut se vanter d'a- BERLIN, 14. — Un locataire, qui une pièce aftreusement sale un gar- Dentiste
voir conquis plus que ne de- avait été expulsé de son logement |çonnet de neuf ans vivalt attaché diplômé VC

mandent nos moitlés. pour n'avoir pas acquitté plusleurs{sur un grabat, ss maigreur était de Boston (3
En effet. l'article a1 du Code termes consécutifs, dressa le même|effrayante. L'entant, Louis Fazillot. J

républicsin espagnal, relatif soir son lit en plein air, au milieu |né en 1923, & été reconnu en 1928 Ouvert jusqu'à 9 hres tous les soirs.
br de la place de l'Hôtel de Ville de seulement par un navigateur ma-au divorce, déclare: “Le ma- |/|Koiberg. La foule wattroupa et Ia |rocain qui & disparu depuis. Angle STE-CATHERINE OUEST et CARRE PHILLIPS — LA. 3228

riage pourra être dissous pour ter , ’
police dut intervenir. Elle fit trans- La mère de l'enfant re paral ‘ "

cause de dissentiments mutuels porter cet amateur de camping, avec pas jouir de tout le contrôle de ses Écoutez la Chanteuse Inconnue au poste CKAC,le lundi, à 8.45 p.m.
par la seule volonté de ia fem-me, ou sur Ia demande du son lit, dans un asile de nuit voisin. actes,

mari, avec production, dans ce — en —_
cas d'un motif plausible.”
Ce qui veut dire, semble-t-il,

que la femme espagnole n'a
même pas besoin d'un “mouif
plausible” pour rompre les
chaines de l'hymen! On ne
saurait, évidemment, aljer plus
loin.

  

  

 

 

   
FEMMES BANDITS

BERLIN, 15. — Une couturière de
Berlin, Olga Falk, qu! tient bouti-
que dans la maison natale de Strese-
mann & été victime d'une étrange
agression, qui à failli lui coûter la
vie.

Elle à été attaquée dans son ma-
gasin par deux femmes qui s'étalent
introduites chez elle sous prétexte
de lui commander une robe.
Violemment battue et ligotée par

lea femmes-bandits, Mme Falk fut
trouvée gisante, inanimée, dans le
fond de sa boutique, tandis que les
deux crimineiles, que l'on suppose
être des bohémiennes. s'enfuyaien:
en emportant la caîsse,

—_

L'ANTRE DE LA SIBYLLE

On sait I'importance qu'attache
l'ancienne Rome à la mystérieuse
et enigmatique S'bylle de Cames.
tivale de la Pythie de Delphes.
Qu'était-ce que la Sibylle? Fat-
ec une sorte de druidesse? Etait-
ell- la dernière prétresse d'un
cuite itallote préhistorique? Le
pro.lme n'est pas encore nette-
ment éclairet,

en co monicnt, on est en

tr: le déblayer la grotte de ia
Sibylle, sous la direction de l'ar-
ehéolotue Ilalien, le professeur
Mauri.
Ce dernier, en effet, après de

longues et pénibles recherches, esi
parvenu à découvrir l'antre fa-
moux où la Sibylle rendait ses
oracles. Celte grotte, véritable
petit temple, souterrain, se trou-
ve aa nord de Naples, mais n'a
ri-n de commun avec celle que la
teadition populaire appelait “grot-
te de la Sibylle”.

C'est là que les déités mysté-
riruses prédisaient l'avenir aux
gouvernants de Rome. M. Musso-
lini Ira-t-it interroger les mys-
teres de ce lieu lllusire et téné-

 
RECONSTRUITES DANS NOTRE MANUFACTURE . . .

Garanties comme neuves, munies de cuvette, pièces et esso-

reuse neuves, Procurez-vous une de ces lavases et écono-

misez sur les comptes de blanchissage. Plus tard, vous

pouvez la renouveler st vous le désirez comme acompte sur

une laveuse BEATTY toute nouve. Cependant, la plupart

de ces laveuses en vente maintenant ont l'apparence d'une

neuve.

  

      

  

    

  

 

Une bonne laveuse reconstruite qui

lave bien et vite est préférable à

une laveuse neuve d'une marque

inférieure dont l'action est lente.

Toutes les laveuses BEATTY, neun-

ves ou reconstruites, sont renom-

mées pour leur mouvement accéléré.

 

      Ue notre fabrique

a] $5. comptant, $5. par mois $4 RE
| Aucun intéret chargé É

| EASY — système à deux $52 Une autre ma-ÿ coupoles, cuvette en cuivre chine recons-
MOLA — marque améri-
caine, eylindre . . $57 truite par nous

   

 

  
    
    

     

 

    

  
  

    
 

breux ? 85. comptant. 85 par mols $5. comptant
— — Pas d'intérêt i
EEE, CONNOR — cuvette en $5. par mois

, métal, style Dolly . . . OO
CONNOR — cuvette

La pesanteurdomptée - en wétal, Osciltatolre $61.50 4 °

Dans son curieux roman "Les ss. complant#8,par mols
premiers hommes dans la : — «€ .

lune”, Wells imagine qu'un \ GaNADAY Orctila $49 Une autre BEATTY
inventeur & découvert un 1 a $5 tant
corps affrancht des lois de la $5. comp A

pesanteur, . par mois
Moins audacieux, un ingé- $39 Ancun intérêt chargé

nleur beige affirm» avolr trou- ;
vé “la machine à transformer ||.
la pesanteur”. | .

Cette machine, affirme Vin [|| le plus près Beatty neuve
venteur, transformerait l’é- de chez vous Comptant
nergie de la pesanteur en DOllard € lus cher,
énergie électrique. Cinquante n neres »
pour cent de l'électricité ainsl 2484
obtenue servirait à ‘maintenir
la machine en mouvement,
pendant que l'autre moitié .
pourrait se transformer en 4160 rue STE-CATHERINE EST, prés PIE IX
lumière. en chaleur ou ne
force. 1228 ave MONT-ROYAL EST 1356 rue STE-CATHERINE EST
Cette invention, ai elle n'est

pas purement utopique, pour- 6730 rue ST-HUBERT 256 rue STE-CATHERINE OUEST

‘+ évidemment révolutionner
un jour le marché industriel. DIX FILIALES DU MAGASIN DE LAVEUSES BEATTY A MONTREAL
Mals lea utopistes, nprés tout,
ne sont-ils pas des précur-     

i  
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MESSIEURS, ETES-VOUS INJUSTES ENVERS
LES AUTOMOBILISTES VOS COMPAGNES ?...

Cette question n'est pas un re-
proche, c'est nne question lou! sint-

plement.
Je la pose de la part d'une de

mes amies, à nos collègues en au-
tomobilisme.

Voici ce que me dit cette amie:
“Ma prolession m'amène, depuis

quelque temps, à circuler beaucoup dans Montréal. Je n'ai pas l'im-
pression de conduire plus mal que la moyenne des chauffeurs. Je suis
respecineuse des règlements (j'ai mon permis de conduire depuis 1925,
j'ai roulé pas mal de milliers de milles, je ne suis encore litalaire d’an-
enne contravention), el il ne m'arrive jamais de me projeter à demi
hors de la portière, comme un diable qui sort d'une boîte, pour vomir
des injures à l'adresse de mes contemporains.

“Je m'attendais donc à ane existence paisible à travers les raes
de Montréal.

“Eh bien non; je sais insaltée presque à chaque course que je
fais. L'un trouve que je vais trop vite, l'autre pas assez. Le gros ca-
mion qui coupe ma route de la manière la plus injuste me tend le poing
(celui du chauffeur)... Le jeune horame élégant qui me double sur ma
droite projette à mon intention, à travers l’espace, des sons qui ne
m'alfeignent pas, mais que je juge porteurs de paroles pea aimables,
sur la vue d'un visage extrêmement désagréable.

“Et notez bien, qu’en ces circonstances, je ne suis vraiment pas
dans mon tort.

“J'ai l'impression que si on voyait au volant ane bonne trogne de
chauffenr, on ne dirait rien du tont, et chacun supporterait les petits
inconvénients de la rue sans mot dire. C’est mon chapeau et le col de
mon mantean qui éveillent tout @ coup un instinct combattif,

“Voilà mon impression, ai-je tort ?”
Je ne me suis pas senti saffisamment qualifié pour répondre.
Il m'a paru plas cpportan de la transmettre aux lectears da “Petit

Journal”.
Cela ne ven! pas dire que je n'ai pas ma pelile opinion person-

nelle, mais je n'y attache pas plus d'importance qu’à celle d'un anto-
mobiliste quelconque, et j'aimerais la confronter avec quelques autres.

“Les chauffenrs-hommes sont-ils injustes envers les chauffeurs-

femmes ?"
Qu'en pensez-vous ?

   

D. H.

— —

, Les pourcentages de la consom-
L’AVIATION PLUS SURE mation, explique Steel, sont basés

sur la production estimative de fer
4 ‘expérime 'aé- {en gueuse de l'année dernière, de

osene dexpérimentersurLaé- 13.177,000 tonnes. Après avoir fait

nisme ingénieux destiné à rendre l'ajustement des pertes dues & la
l'aviation plus sûre. I s'agit de conversion, la production totale
sièges disposés de telle façon que le; d'acier laminé fini en 1932 s'éleva

 

pilote, en cas de danger, peut les) à 9487440 tonnes. De ce total, les

projeter dans l'espace avec leurs
occupants La chose ne se pré-
sente pas avec un aspect bien en-
gageant. Mails chaque voyageur,

confortabiement fnstallé, porte un
parachute qui s'ouvrira en temps
voulu et le déposera lentement à
terre. !
Tout ce qui contribue à rendre

l'aviation plus sûre mérite d'être si-
gnalé. D'autre part. il n'est pa:
douteux que le sentiment éprouvé

par les voyageurs en se sentant

soudain projeiés hors de l'appareil

doit être des pius pénibles. Peut-!
on jouir tranquillement de is beau-

té du paysage, de la vitesse de l'a-,
vion, quand on sait que, d'un Ins-

tant à l’autre, le pilote. se rendan*
compte qu'un danger menace la vie
de ses passagers, peut, sans un mot
d'avertissement, les projeter dans le
vide ?
Mais al désagréable que soit ce

sentiment, l! vaut encore mieux l'é-
prouver que de subir un accident
mortel. |

 

————

L'INDUSTRIE DE L'AUT
Cleveiand. — Les manufacturiers

de voitures-automobiles ont été les
meilleurs consommateurs d'acier au
cours de 1932, dépassant de beau-
coup les chemins de fer et Vindus-
trie de ia construction, atteste le
rapport hebdomadaire de “Steel”.

l'industrie automobile absorba
18.15 p.c. de Ia production globele
d'acier fini: la construction, 16.38
p.cet l'industrie des boites de con-:
serve ainsi que l'empaquetage, 10.70 '
pe. Les chemins de fer, qui étaient
auparavant le troisième plus gros
consommateur d'acier, glissérent en
quatrième place, absorbant 9.09 pc.
de 1a production.

 

 

manufacturiers d'automobiles uti
lisérent 1721971 tonnes; la cons-
truction 1354043 tonnes: l'industrie
de l'empaquetage 1.023595 tonnes,
et les chemins de fer 862.408 tonnes.
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L'AUTOMOBILE DE LA FAMILLE
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La Plymouth Six, Sedan quatre portes est construite de façon à donner le plus de place possible à ses
occupants. C'est véritablement la voiture de la famille, Le siège du chauffeur s'ajuste avec la plus
grande facilité. Les portières sont larges. L'aération est bien étudiée. Pour de courtes promenad®s, ot [WW
plus forte raison pour les voyages de fins de semaines, l'automobile devient, avec Ia Plymonth, plus con-
fortable et plus agréable que jamais. Plus confartable, certes, que l'on n'aurait imaginé #1 y a quel-

 

LE PNEU EST SOUPLE
—_——

Ici, A faudrait des pages de con-
seils !
Résumons-les,
Ne charges

pneus.
Gonflez-les à ia pression voulue,

c'est une nécessité capitale, ne l'i-
gnorez jamais.
Ne dépassez pas une vitesse rai-

sonnable.
Ne vires pas “eur les chapeaux

de roues”. Ralentissez | Un preu
qui gémit proteste.

C'est votre bourse qui paie ses
réclamations.

Vérifiez le parallélisme de vos
roues. Tout bon garage peut le
faire et le fait volontiers.
Une fois par semaine faites le

tour de vos pneus, voyez leur pres-
sion avec le gonflomeétre et voyez
également d'un coup d'oeil s'ils ne
présentent aucun défaut ou signe
d'usure grave.
Un pneu qui commence à s'user

trop fort s'use ensuite de plus en
plus vite.
D dure un mois au leu d'un an.
Et voilà dix dollars de supplé-

ment ce mois-là | Au lleu de vous
coûter Je dixième de vos dépenses
(taux normal), les pneus en coûtent
le quart. Hélas! hélas !

Conduisez sans freins. pius en-
core ici que pour ménager votre
carburant.
Tout coup de frein rêpe de la

gomme.
I use la route à vos frais
Aux miens aussi.
Mais si votre coup de frein maln-

droit arrache notre route à tous.
11 abime vos pneus A VOUS.

jamais trop vos

 

 

REGLES PRATIQUES Est-ce une révolution
POUR LA SURETE dans l’accumulateur ?

 

La psychologie est peut-être une
bonne chose sur les routes, mais
n'est pas chose pratique pour les
conducteurs d'autos. C'est là la
conclusion À laquelle en sont arri-
vés œux qui ont fait des recherches
dans les principes de la sûreté sur

les routes, Il est inutile, nous di-
sent les experts, de faire passer un
examen psychologique très élaboré
A ceux qui se présentent pour ob-
tenir un permis de conduire, Mieux
vaut, selon eux. apnliquer les règles
du bon sens aux règlements de la
route et aux siznaux de trafic, et
de rendre ainsi ia conduite d'un
auto simple et faclle pour lcs nou-
veaux venus. Tis recommandent de
bien étudier les habitud-s des au-
tomobllistes avant de choisir les en.
droits qui ont besoin de lumières,
d'installer des siznaux d'informa-
tion plus courts mais bien à la vue.
d'améliorer la vision du conducteur
en plaçant des fenêtres plus bas-

ses sur les autos et en Dbaissant

aussi le haut du capot. Ils Aloutent

que les llgnes blanches tracés au

centre des routes ne font aucune

différence pour qux qui conduisent

d'une manière négligente et dange-

reuse, mals sont utiles pour l°s con-
ducteurs prudents Les siznaux
placés sur le pavé ne sont pas re-

commandables, nous disent-ils, et

enfin, les bordures des routes sont

dangereuses et 11 faudrait les amé-

lorer.

 

LE LUXE À BON COMPTE
 

   
 

L: nouveau modéle des automobiles DeSolo sera exposé au Salon de l'Auto, qui ouvre sen pories la se-
maine prochaine. Ce coupé est aussi bien fini, aussi coquet, à l’intérieur qu'à l'extérieur. La DeSoto est
souvent appelée “la plus élégante des voitures canadiennes bon marché”. A l’intérieur de cetle voiture,
on à reproduit tous les détails d'une voiture française de grand luxe, construite pour une dame de la
haute aristgeratie evr \péenne, et plusieurs miliiers de dollars. Les perfectionnements techniques ne

sent pas moins remarquables,

 

 
 

On parle beaucoup, en ¢: mow

ment, d'une invention, qui ne so-
rait guère moins qu'une révolution
dans la technique des accumula-
teurs

11 s'agit d'un nouvel élémen*, dont
la création est due & un religieux
français M. François Boissier, qui
porte en religion le nom de Frere
Ciro. Si on se rapporte aux résu:-
tats obtenus par l'accumulate::
iodac’ — a:nsi se nomme-t-ll

dans les branches de iindust:
électrique où i] a requ des apy
cations ‘particulièrement en T.8.F
11 ne pu: manquer de conqué:.
rapidement l'automobile, qu'.l =Aa-
gisse de démarrage, éclaira ic, alu
mage ou méme de traction.

En effet, une batteri~ “lodac”
constitue un bloc étanche, entidre-
ment fermé, et d'où n'émergent que
ja borne positive et la borne néga-
tive; celui qui l'utilise n'a méme
pas à savoir combien le bloc con-
tient d'éléments. II n'y a plus de
vouchons, plus de surveillance, plus
de remplissage, plus de fuites, plus
d'entretien. En fait, on pourrait
comparer une batterie “Iodac” à un

réservoir d'essence: on y emmagasie
ne de l'électricité au lieu de car-
burant, voilà tout, mais il n'y 8

pas à s'en occuper davantage.
L& constitution d'un élément

“lodac” est la suivante: comme
électrode positive, un crayon cyline
drique en charbon: comme élec~
trode négative, un godet de zinc qui
constitue le bac même de l'élément;
comme électrolyte, une solution dice
dure de zinc, immobiltsée par de la
cellulose. A la charge, l'iodure se
décompose, le zinc se porte sur les
parois du gortet, l'iode sur le char
bon; & la décharge. réaction Ine
verse, Comme ll n'y a aucun dé
Zagement gazeux, on a pu, enfin,
réaliser des bacs soudés, absolue
mont étanches.

On ajoute que l'accuinulateur
“lodac' est rigoureusement indif=
férent aux régimes de charge et de
décharge: en outre, pour un mê-
me poids et encombrement, sa ca-
pacité est nettement plus grande
que celle des accumulateurs au
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| plomb.
Nous verrons, prochainement,

l"Iodac” pour autos dans le come
merce. Est-ce enfin la batterie rée
vée, celle dont on pourra Ignorer
la présence à bord de ls voiture ?

AAP —

Les nouvelles voitures
—

Dix des principaux fab:icants

américains mettront sur le marché,
cette année, quatorse nouveaux mo-
dèles de moins de sept cents dole
lars. À signaler également que les
quatre cylindres reviendront à le
mode.
On ne posséde aucun renseignes

ment sur les projets de M.
mais on croit que lui aussi suiv
la tendance générale, c'est-à-dire
se concentrers sur la fabrication
des petites voitures,

 

 

 



Montréal, 15 janvier 1933

Ou lesaigles aiguisent leurs griffesrc
Le camp Randolph d'aviation militaire. — Sélection

rigoureuse. — Formation des futurs pilotes.

 

SAN ANTONIO, Tex. 14.—Beau-
coup d'experts estiment que la pro-
chaine guerre sera surtout aérienne.
En ce cas, les Etats-Unis ne seront
pas pris au dépourvu. Leur aviation
est bien fournie “- matériel, et leurspet geri 1 =

UN CAMP DE 2,300 ACRES

On a prélev sur la prairie du
Texas un territoire de 2,300 acres
pour en {alre un grand camp d'avia-
tion inilitaire, une sorte de “West
Point” pour les troupes aériennes. Et
sur ce terrain éest Une véritable
ville qui s'est élevée, Ville habitée
d'une population vêtue de khaki, et
d'ailleurs suscentible de s'ét>rdre
encore en cas de besoin.

C'est le camp Randolph. le plus
vaste, et, dit-on, le mieux organisé
du monde. Son ouverture est récente.
T1 a coûté au budget de l'Oncle Sam
$10,000,000. C'est moins que le coût
d'un seul crolseur, mai on prevoit  

 

que de nouvelles dépenses importan-
tes pourront encore être faites au
camp Randolph.

ADMISSION DIFFICILE

De larges avenues y sont dessinées.
Deux cents uaéroplanes pourraient
s'envoler en formation de combat, Il
y à dix-huit grands hangars. Dans
certains s'abritent une escidrills de
poursuite de 25 avions légers ct ra-
pides. Dans d'autres soinmellle une
escadrille de sept lourds avions de
bombardement. La vi: des cadets à
Randolph est celle des élèves-offi-
clers de la piupart des écoles mili-
taires, mais les conditions d'adinis-
sion sont très sévères. I! faut être
célibataire de 21 à 27 ans, en par-
faite condition physique, et de pré-
férence avoir reçu une instruction
secondaire. Il faut aussi sublr avec
succès un certain nombre d'épreu-
ves, afin de prouver qu'on a la vue
perçante, je cœur birn accroché, les

 
Aéroplanes rangés devant leurs hangars.
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nerfs pas trop sensibles. De sorte;
que plus de la moitié des candidat:
sont éliminés.

EXERCICES DE BOMBARDE-
MENT

Ceux qui sont admis comme élcves
touchent 875 par mois. S'ils réussis-
sent, ils deviendront pilotes.

L'école d'aviation comporte 300
officters, 500 cadets, 2,000 mécan:-
clens et hemmes employés à divers
services, Ajoutez à cela les families
de quelques officiers. Environ trois:
mille personnes vivent au camp.
Une singularité de ce camp d'avla-

tion est qu'il ne s’y éléve aucune
tour, susceptible de gêner les év-In-

tions des aéroplanes. Les signaux
sont à plat sur le soi.

L'instruction des élèves-pilotes est,
complète. Depuis le maniement de
la mitrailleuse en vue du combat
aérien jusqu'à l'étude détaillée de ia
transmission par T.S.F. On se livre;
aussi. sur des terrains voisins, à des|
ex-rcires de bombardement. }

Si tu veux la paix, prépare I:
guerre...

 

 Pe

QUAND UNE
FEMME JOUE |'

 

 

La police de Budapest vient
d'interdire aux citoyennes de
cette ville de jouer aux cartes
dans les cercles et autres en-
d:oits publics.

C'est qu'en effet les maris

de ces dames se plaignent:
amérement de leurs épouses
qui joue::t gros jeu, y perdant
non seulement leur argent de
poche, mais encore les peti-
tes évonomies de leurs époux.

C'est tout particulièrement ||
le bridge, joué à un taux des
plus élevé. qui a occasiornné
de véritables ravages dans les
paisibles familles bourgeoises
de Budapest.     |

 

WN

 

{Harbour Grace, à Terre-Neuve,

; de Harbour ‘Gracz,

; bable que les ra:ds se muiiiplicront dans l'as

 

—

 

“Le cours de TSF.

 

UN GRAND PORT AERIEN TRANSATLANTIQUE
— Sept traversées

réussies, — Développement probable.

HARBOUR GRACE, Terre-Neuve, 14. — Haroour Grace n’est plus
suulcment un centre de pêche; c'est aussi un port aérien transatiantique,

:et même le plus important du monde
On y a établi un camp d'aviation exceilent, mesurant 3,800 pieds de

long sur 200 de large, et dont les abords sont bien dégagés de tous poteaux
ou autres obstacies. Et de ce camp son: partis le plus grand nombre de
voyages transatlantiques aériens. Sept tentatives heureuses ei cing infruc-
tueus2s en direction de l'est. D'autre part, un avion venu de l'ouest s'est
arrété îci avant de reprendre son vol vers New-York,

La première de c:s iraversees fut celle du “Pride of Detroit”, cone

.duit par William Brock et Edwa:d Schiee. La second: fut une des
tentatives malheurcuses, celle de Tully et Modcaif. qui, partis de London,

; Cntario, voulaient atteindre Londres en Angleterre. Ils s'arrêterent à
Harbour Grace pour faire lcur plein desscoce, je 7 septembre 1927,
renrirent leur vol, et disparurent à jamais. Te: fut aussi le sort de Mac-

 

; donald en ocichre 1928. et de Ditoman en octobre 1929.
On se rapnelle ia traversée d2 l'av:ateur canadien Erro] Boyd, parti

On se rappelle aussi la traversée d'Amella Eazhart,
qui atterrit, 24 heures aprés son départ. en Irlande.

lusieurs proje:s qui. pour des r'.:soms diverses, firent abandonnés,
prévoyaient aussi Harbour Grace comme “oiuit de départ. Il es: pro-

nir et que le centre d'avia-

 

tion terre-neuvien se développera encore.

 

D’OU PROVIENT LA CRISE ACTUELLE:?
plus en p:us violentes, l'irreguiar:te

La technocratie étudie lasituation. — Le machinisme. a plus en plus grande.
— Les crises de plus en plus graves. i

 

Dans uns péricde difficile, com-
me c:lle que nous traversons, on
ne sait plus au juste à quel saint
sc vouer. Aussi toute panacée qui
nous est proposée a-t-eile chance
d'attirer notre attention. Surtout
si cle se présente avec le pros-
tige d'un nom scientifique. II n'est
donc pas surprenant que l'on parle
tant de cette nouvelle école: la
technocratie,
PROBLEME DE REAJUSTEMENT

D'après ses tenants, la techno-
cratic, quand elle sera bien au point.
nous offrira le remède aux maux
qui désolent le mond: clvillsé.
Howard Scott, l'un des doctrinaires,
se déciare persuadé que les acep-
tiques se rallicront avant lornzt°mps
à son école. Nous nous adressons
aux ingénieurs, dit-il, aux hommes
d> sclence, et sur le terrain scien-
tifique 11 n’y a pius d> républicains
€: de démocrates, de conservateurs
€: de llbéraux. I! y a des faits et
des lois devant lesquels s'opère l'u-
nan.rmité
“Nous avons vu, dit cncore ie pro-

fes-rur Walter Rautenstrauch, le
monde économique de moins en
moins bien ajusté. La production

et la consommation ne s'accroient
pas. Des crises suivent les périodes
de prorpérité. Un prodiéme de réa-
Jjustemant se présente”,

PRODUCTION FORMIDABLE

T1 fut un temns où un cordonnier
faisait une paire de souliers en
cinq jours. Aujourd'hui, un ouvrier
en fait 68 paires dans le même
temps. On pourrait multiplier les
exemples. Prenons-en un plus ré-
cent. On fabrique aujourd'hui Une
automobile avec douze fois moins
d'ouvriers qu'en 1909. Le décharge-
ment mécanique des wagons est 216
fois plus rapide que leur décharge-
ment man Los usines d énergie
clactrique ev: caines, qui emploion
en tout 240.Gu) hommes, produison*

  

1350,000 d'hommes.
Les technocrats ont étudié de

près ces faits. Ils ont aussi écudié
le mécanisme des crises, et la suc-
cession des pérlodos de prospérit
et de dépression. Ils cons:atont ce-
cl: que chaque dénression est plus
Sévère que la précédente. et que
chacune aussi donne l'élan à une

  

 

 période de production plus inten-
aive. Ainsi les secousses sont de

 

MAUX DE TETE ET DOULEURS DANS L’ESTOMAC

 
M. A. G. Simpson, Sarnia, Ont.

verit:—"Depuis deux ans je souf-

frais de graves maux de tête et de
douleurs dans l'estomac. Mon phar-
maclen me dit de prendre les Bur-
duck Blood Bitters et depuis je suis

débarrassé des deux,

“Chaque printemps, Je m'aperçois
qu'une bouteille de B.B.B. est la
vrale chose pour nettoyer le sys.
téme des poisons qui a'y sont amas-
aés durant les mois d'hiver”.

Ra vente dans toutes les pharmacies où magasins génétaux: fhe depuis 53 nas
Dausés, per ‘The T. Miiburn, Ce, Lid., Toronte, Ou:

| atteint

une énergis équivalant le travait de;

A chaque dépression, le chôèmag*
un plus grand nombre

d'hommes. Les technocrates ne
croient pas que la création de nou-
velles Industries puisse compenser
le chômage créé dans les industries
anciennes par le développement du
machinisme.

Telles sont quelques-unes des
constatations sur lesquelles les tech-
nocrates, loués par les uns, blames

par les autres, ont fondé leur étude,
leur doctrine.

(A SUIVRE»

 La pelle mécanique nocomplit mille fois plus “ travail que ta pelle

SN  

 

  

  

  

   

  

   

  
  

 

maniée par le terrassier. Le machine,

oi développé dans le monds of surtout sn Amériqus, est-il responsable du chômage et de la crise actæelle ?



 

t
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FUTURE ETOILE ?
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Cette charmante enfant, toute

enveloppée dans une magnifique

mante ornée d'un collet de renard

blanc, accompagnait Randolph

Scott lors du grand bal de May-
fair, où se réunissent, chaque an-

née, toutes les célébrités du ciné-

ma Joan Cale est le nom de la

ecurlante jeune fille ci-dessus

re

 

Chef d'orchestre
à neuf ans!

ROME, 14. — Le jeune Bru-

metto Grossato, âgé de 9 ans,

est un enfant prodige qui fair
actuellement sensation par-
tout où 1! se produit en Italie.

I est doué, au point qu'il di-

rige un orchestre de 80 musi-
clens avec une maîtrise et une
compréhension musicale qui

font l'étonnement des spécia-

listes.

re)

  

Propagande théâtrale
—_——

Voiià qui va faire rêver nos di-
gecteurs de théâtre.
La ville de Dusseldorf vient, en

effet. de prendre une curieuse ini-

tiative en matière d'art dramatique.

Les biliets de tramways seront
pourvus de textes-réclames pour
certaines représentations; des affi-
ches seront placées à l'avant des
voitures et des drapeaux sur des
mats en divers points de la ville
einsi que devant la gare: ils porte-
ront des Inscriptions invitant les
passants à se rendre au Lhéâtre.

Les premières des spectacles sinsi
désignés auront un caractère parti-
eulierement solennel. Des Invita-
tions seront envoyées et tout sera
fait pour donner à ces soirées une
note de fête.
Après le théâtre, le mibile se ren-

contrera dans les hôtels et les res-
taurants du voisinage avec les ar-
tistes, non seulement ceux qui au-
ront pris part à cette représenta-
tion, mais ceux des grandes acènes
de la ville.

   

jeeithataire, mals c'est mon idée qu'il ne ie

 

MARUOT. — Je comprends voire en-
thoustazme pour les films, ‘Back Street”
et “Bmiling Through”; le dernier est tire
de ia pièce par Jane Cowl el Jane \furiin,
©: le premier est le chef-d'oeuvre de Fanny
Murat. On dit, dans mon grand livre que
Leslie Howard est marié, un point Ces:
tout. Qui, c'est un des plus Eables ac-
teurs de l'écran, mais n'oubliez pas qu'il
wn derrière lut une longue expérience de
la scène. John Boles est âgé de 34 ans.
soa prochain film sera ‘’Breadway Bad”:
Irene Durn ne sera malheureusement pas
ss partenaire. “Son Daughter” Gers le
prochsin film de Ramon Novarre. Vous
verres à le longue les portraits d'acteurs
que vous désirez, dans les pages du c!-
nama du “Petit Journal”. Patience. et
bon courage pour l'année qui commence.

MARQUISE HUGUETTR. — Bonne et
Heureuse année, Marquise, Je vois que vous
êtes venue A de meilleurs sentiments

évident que votre nouvestt béguin.
Grant est un acteur plus intéressant

“coquelteho” du jour, Clark Gaole
t né À Bristol, Angleterre, li est

 

 

Cary

  sera pas longtemps, vous?Il est :
érotie de la Paramount, et une menace
terrible pour Gary Coorer, à qui #! res-
semble extreordinairement. Vous aurez le

alsir extrème de voir Cary Grant jouer
x côtés de la charmante pe y
ey dans “Madam Butterfly". Ce flim

3 en ce moment à New-York Je ne
sais pas sl “Fantomas” aura une sulle
sur l'écran: fe l'espère pour vous,
que Liltan Harvey était le

y Fritz. En tous cas, consolss-vous
° verrez certainement Lillan et votre

Henry Carat ensemble sur l'écran, pu:s-
qu'ils ont signé tous deux avec ln come

@ Pox à Hollywood. Bonne annee,
Et revenez sourent.

   

 

  

 

  

 

  

LYS D'OR DE V. — Par'ee-mot de ça
revenir friste avec la nouvelle rntée: c'est
un besu csdesu pour Valentine, pas d
farce. Mais ne me demantez u      

   
  

Joel MecCres à la place de Philips Ho
qui, pourtant. est un excellent je

. Mystére des studios, ma €
je Histoire c'est répétée pour “|
Norman Poster remplaçant %

Anna Neagle était le ch
mante parten @e Jack Buchanan dans
“Magie Night": en effet, ce film était
exquis. Et maintenant. je vois laisse avec
vos pensées. Revenez bientêt.

 

  
  

 

SEULE LA XMICSIQUE M'ATTENDRIT
— Quelle âme d'artiste, franchement . Et
vous êtes vraiment insensible A tout autre
sentiment? Etant uns nouvel du cour-
rter, Je vous donne Ia permission de m'en-
voyer balader. ‘Dunube Waves” était
vitre du morceau ‘oué par un “double”
durant le fim “Dishonored”; oul. J'aime.
ages! Marene Dietrich. Ft maintenant.
wn peu d'indulgence; n'ai pas encore
= esiward Passage”; Je vous réron-
érat après. au du morceau de mu-
sique: méms ch por Three Om À
Mate! Au revolr, et mes me!iears sou-
halts ponr 1933,

 

 

 

   

    

UN CCEUR QUI AIME.
J'ai sous les yeux votre charmant

--— Qui ça?
petit

mot, mais... Vous aves oublié de mé postr
des questions; serait-ce que vous voudriex
me ménager?… Quelle attention. Je ré-
pete avec vous, que Edmund Lowe est
suavé et trés agréable A voir jouer sur
Fécran, et qu'il était trés bien dena
“Chandu the Magician”. A la prochaine
fots, mou Coeur...

 

LA VIE E3T DROLE. — Des fois. out...
Mais aitendes que Je vous parle entre les
deux yeux... John Boles est donc sur votre
ltste noire? Avant daller pius loin, faties-
moi le plaisir de voir John dan:
Street", ec Irene Dunne: vou
changer vis mussel vrai queJe
Valentine. J'attends voire répo

      

SENTIMENTAL. — En effet, Bentimen-
tal. Ben Lyon est un acteur très natu-
rel, ot il i's paz pour un sou d'affectation
dans ses vues. Ben a 31 11 me-
sure 6 plats et pèse 160 livr il a ‘es
cheveux châtains foncés et iss yeux bleus
foncés. Au coin ds je tue Prel et Ste.
Catherine, trouverez un choix im-
mense de jour x de tous les pointe des
Etats-Unis; par conséquent, Je crois que
que vous trouvertes le journal qu'il vous
faut de Hollywood: moi, Je ne connals jue

Au plaisir, Vilms Banky
le n'est pas de retour

de Hongris. st je ne me trompe. Cerlaines
vevues rapporient qu'eile g'sst retirée du
cinéma, et d'autres disent qu'elle revien-!
dra 4 Hollywood. Paites comme mol et
attendes

 

   

  

  

 

YVETTE. — Je ne sais pas au juste 8!
c'est bien la distrkeution de *“Vienneese
Nights” que vous m'sves demandés. je
vous la donne, pour plus de aûreté: Vi-
vienne Segal Alexander Gray, Jean Hers.
holt, Bert Posch, Loulss Parends, June:
Purcell. Alice Day, ot Milton Douglass. A!
is prochaine fois.

BEAU BATAILLECR. -— Dolores De! No
8 pieds 4 pouces et demi et por

Loretta Young. $ pieds 3 puu-
100 Îivres. Helene Chadwick,

, 130 fivres. Norman Kerry,
6 pleds 1 pouces, 193 livres. Joel McCres,

pieds 1 pouces, 170 livres. Au zevoir.

  

   

 

CHANDU THER MAGICIAN. — Buck
Jones est une {toile de la Columbia. et
vous je rejoindrez aux Btudios de cette
compagnie, 1438 Cower Btreet, Hollywood.
Californie. Je crois que vous mtteindre:
Ken Mavnard et Bob Steele, aux Stu
Universal, Universal Cily, Cal, car cette
compagnie tourne beaucoup de {I'ma de
Cow-boys. Revenes.

  

 

REVEURE AU CLAIR DE LUNE. — Je
us tracassée au sujet de vot film,
“Sesrlet Lett c'est bien Llitan Gian
qui jouait dans ce flim? Il a été tourne
en 1026. et lu distribution ne me donne
que le nom de Liiian. Ne vous enrhumez-
pas en révant au C. de L

 

 

LINE — Je continue vos adresses: Pierre
Blanchard, 4 Square Montcalm, Paris.

Robert Burnter. Studios Para-
mount, rue des Rérervoirs. Saint-Maurice,
8e'ne, France. Tania Pedor, T rue Pé-

  

   

 
ALSACIENNE-FRANÇAISE. — Merci pour

a Joile carte qui m'a anporté vus voeux:
recevez les mlens pour une bonne et prise
père année. Franchement, la discussion
que vous Aves eue avec vos amis est’
plutôt vague. Cependant je veux vous
“ire ceci: c'est que, depuis les films par-

que la plupart des acteurs que vous voyez.
sur l'écran, ont eu aupsrarant l'exnérience
de la scène. Prenez comme exemple. Ru'h
Chatterton, Ann Harding. leslie Howard,
Herbert Marshall et une foule d'autres.
qui étalent célèbres dans le monde cu
théâtre svant de paraître au sinfmn. Re-
venez souvent, Alsacienne.

D'OR. — Karen Morley n’est
pas martée Nils Asther vient de divorcer
d'avec +a femme. Vivian Duncan. Jamrs
Dur st pas marié. Hont Cibson ect le
ma: Sally Eilers. Charles Buck Jones est
marié et il deux filles, c'est tout ce que
J'en als. ph Forbes & les yeux biens:
mais vous
qui jouait le rôle du éocteur Ladd dans
“Reberes of Sunnybrook Farm", c'était
Ralph Bellamy, qui, lui Russt, à les yeux
bleus. A dientôt.

    
  

   

  

 

INCONNU. — De grâce. sortez de voire
cachette. Je continue votre “petite” list
de vrais noms: Lulcime Compson est
rom ds Betty Compenn. Patricia Dete-
ring-Nathan est le vrai nom de Bari
Maries. Marlens Dietrich est son vrai
nom. meals elle est. duns sa vis privée
Madame Rudolph Sieber. Ay revoir.

RAYON DE SOLEIL — “Qu'est-ce qui
passe à travers d'une vitre gers ls bri.

“Un Rayon de Soleil". J'ai trou
teilement charment, que je le
er votre permission. Alors c'eat

@ vous vous permettes d'attribu
ma distraction & ‘’Monsikur Cupidon®* >
Vous en avez de l'apinmb… Non, certain,
certain... c'était plutôt un surplus de tra-
val, j'étais sens doute mélangée fans mes
papiers al bien: 8] vous

3 de mystére, ne me,
Phantom of Crest

mes distributions: dites-mol nuelle aclrica
Jousit dans ce flim, je feral “es recher-
ches en votre honneur. Au revoir.

   

 

 

 

 

 

   

 

  

SIMORETTE. — M1 Je wous disais que
vntré cholx d'acteurs et d'acteices du cl-
réma est \Gentique au mien?… Je voua
prouve A l'instant que je dia le vériié;
voicl mes préférée: Greta Garbo, Ruth
Chetterton. Ksy Pranc's, Irene Dunne,
Katherine Hepburne, Herbert Marshail. Ho-
he; Montgomery, les deux Narrymore,

m Powell, et. er-ce que je puin
s'outer Clive Broot?… Revenes bientôt.

L'AIGLUN. -- Vous n'avez qu'à
envoyer votre demande à Jean Weber, 33
rue Leple, Paris, Prance, en ayant soin
d'inclure “dans votre lettre, un mandat-

   

  poste pour 28 cents. Cost simple. Vous
devriez me rendre visite plus souvent

lants, les acteurs de la scène et ceux du] j'ai derit votre pseudo, “M. Chevaller”;
cinéma n'équivelent pas mai, étant donné | ça vel... Je continue vos ndresses: Mau-

 

tes orreur, cs n'est pas iui, Ooidwyn-Mayer Studios.

 

louze. Faris. France. A la semsine pro-
chaine. Bonne année, petite.

M. CHEVALIER. — Ecoutez: savez-vous
voire propre nom? En haut de la lettre
vous écrivez, Maurice Alfred Ghersi:er.
at en bas de ls même lettre, Maurice
Albert Chevaller.. C'est pour cela que

rice Chevalier, Jeannette MacDonald, Mi-
riam Hopkins, Paramount Stu-Jos. Hol.
irwood, Californie. Clark Gable, Metrn-
CGoldwya-Mayer Btudios, Culver City, Cal
14 hlentôt.

| LOLITA AUX YEUX BRUNA. — Pour
j avoir des photos des acteurs, 13 faut leur
écrire À leurs studion et ne pas oublier
2% cents, pour couvrir les frais. Gary
Cooper, Paramount-Fublig Studios, Hol-
lywood, Californie. Cinrk Gable, Metro-
Goldwyn-Mayer, Studios, Culver City. Cal,
David Manners, Pirst Nations! Studios,

‘Burbank, Cal. Cary Grant, sux Btudios
Paramount, et Johnny Welmuiler, Metro.

Je sherche le
visi nom de Glorix Etuart.

 

 

 UNE BEAUTE INCONNUE. — Karen
: Moriey n'est pas mariée Vous l'attindrez
‘aux Btudios M. QG. M. Culver City, Cal
Sidney Fox n'est pas m
brunetls sux yeux bruna
une étotie de la compas:

{ Universal City, Col. Ki
mariée à J C. Lawrence, un avocat
Londres, Angleterrs. C'est une blonde
yeux . Elle tourne pour compagnie
Fox, Movistons City, Westwood, Californie.
A semaine prochaine.

      
    

  

   

UNE PETITE NOUVELLE. — Tom Brown
n'est pas encore officiellement fiancé;
mis æntre lee deux feunes actrices
vous mentionnes, Arletta Duncem et Ro-
sheile Rudacn, c'ast la premiére que Tom
préfère. à ce qu'on dit. Adios.

MAGGY MYSTERIEUSE. — Je ne me
: souviens pas du flim “Stiver Lining’, avre
Maureen O'Sullivan: y-t-1l longtemps que
vous l'aves vu?.… Merci.

DON QUICHCTTE. -- Arline Judge est
à !a compagnie Radio Pintures, 780 Ocwer
Street, Hollywond, Cst Henry Oarat, Fox
Studies, Movielons City, Westwood, Call
fornie. A bientôt

VALENTINE.
tseat

Scandale avant tout! Les “prin-
clipes sacrés” du journallsme améri-
cain semblent devoir de plus en
plus s'imposer à l'écran. Seule, une
intervention formelle de Lindbergh
avait délà empêché une superpro-
duction sur le vol de son fila. Après
Mata-Harl, volc! Kreuger! Lily Da-
mits a été cholsie pour le principal
rôle féminin du “Roi des Allumet-

  

 

  

 

Vedette soviétique

 

 

On sait comme le revrulsment du
cinéma américain est internatio-
nal. Une des dernières recrues
d'Hollywood est Mlle Anna Sten,
qui vient de la Ruesie des Soviets.
Elle parit s'adapter très vile à

ia vie américaine.

 

(ee

Quand les machines
chantent

On mande de Parts que le
compositeur Honegger, au
cours d'une fête de charité. à
dédicacé plusieurs de ses oeu-
vres. Lafameuse partition da
“Pacific” devait certainement
y figurer, où Je compositeur,
on le sait, s'efforce d'imiter,
par les instruments, le fracas
et le halètement des machines.

Notons, à ce propos, qu'en
un certain sens, M. Honegger
& fait école. Des compositeurs
russes, Prokofleff, Mossolof
ont évoqué, à leur tour, le tu-
multe mécanique de l'ndus-
trie moderne. Et un compo-
éfteur américain, M. P, Grofe,
& écrit une symphonie évo-
quant les machines rotatives
des grands journaux, et un
morceau sur le planotement
des machines à écrire.

Coo

 

    
 

  

Art dramatique Chinois
—e

Un voyageur hollandais, qui n'a
pas craint de visiter les provinces
les plus reculées de la Chine, vient
de publier une étude sur le théatre
dans ces contrées mal connues.

Les Chinois raîfolent du théâtre
sous toutes ses formes. Pourtant, 11
n'existe pas, même dans les villes
importantes, de théâtres perma-
nents. Les représentations ont leu
seulement à l'occasion de certaines
Rrandes fêtes et se font par sous-
eription. Des listes etreulent dans
le public et chacun s'Inserit pour une
somme grande ou petite. Quand le
total est suffisant on dresse les
théâtres en plein alr, sur Ja grande
place.

Tout se passe “en famille” pen-
dant la représentation: quand un

acteur & débité sa tirade et se re-
tire, 11 ne quitte pas réellement la
scène. TI se contente de se poster
un peu à l'écart et, ail a des amis
dans la salle, 11 s'entretient alors
familièremtent avec eux par-dessus
ia rampe. :

Les décors et accessoires sont
d'une simplicité extrême. Un ac-
teur veut-il exprimer qu'il arrive en

bateau? I fait tout simplement Je;
geste de ramer. Veut-il marquer
qu’il est & cheval? Il tient ses main.
À la hauteur d'une selle Imaginaire
et se trémousse comme un cavalier
an trot. Veut-li faire comprendre
qu'il monte au clel? I saute en
l'air. et sort par la porte du fond.

— mrEE,

| L'ACTUALITE

L'HOMME QUI À
CREE UN MONSTRE

FAIT DES SIENNES
Un événement peu banal vient de

bouleverser les milieux théatraun
berlinois. Un acteur interprétant la
premier rôle d'une parodie intitulée:
“Les aventures invraisemblables de

Frankenstein”, l'homme qui à créé
un monstre, à administré à une par-
tenaire, dans une scène où celle-ct
simulait la mort, un coup de picd
si violent que la pauvre femme ne
put réprimer un cri de douleur. Le
spectacle continua, mais la nuit
même l'actrice appela Le médecin
qui constata une sérieuses meurtri-
sure à l'endroit où le coup avait été
porté. L'affaire vint devant le trie
bunal.

L'acteur brutal est le fameux cte
néaste Kurt Blois, partenaire d'Ans
na Ondra. Sa réputation de sadique
n'est plus à faire. Il y a deur ans,
11 lui est déjà arrivé de blesser gras
vement une figurante qu'il indema

nisa généreusement pour éviter des
, poursuites judiciaires, et le scandale
| fut étou!fé.

Les actrices ont toujours declhiné

l'honneur de jouer avec le fameus
Kurt Blois. Dans la pièce en quess
tion, la protagoniste, Roma Bahm,
s'était déjé plainte, pendant les rés
Pétitions, de la manière per : np
| énergique dont Blois la firait de la
mort feinte, Enfin. elle renonça à
jouer et la direction la remplaca
par Wanda Rofter. On connaît is
sort de celle-ct.
“Les aventures invratsemblableas

de Frankenstein“. qui connaissaient
un vif succès, semblent devoir être
retirées prématurément de l'attia
che. Aucune actrice d'outre-" in
n'a encore manifesté le désir de sera

vir de victime obligatoirement nie
lencieuse au brufal interprète de
Frankenstein.

-——ee

UN THEATRE
PROTOHISTORIQUE

Tout ce qui concerne la price
histoire de la France, c'est-à-dire la
période qui s'étend entre la pré
toire et les temps historique“, reste
encore à découvrir.
le savant d'Arbois de Jubsinviile

8 bisn entrevu l'importance de cette
période. Maïs 1} n'a pas été suivi
tt a été découragé par les attaques
que suscitèrent ses études sur la
protohistoire occidentale.
En tout cas, un érudit d'Argenta

M. Iecompte, croit avoir retron-
à Exmes, près d'Argentan, un vérie
table théâtre protohistorique.
Par qui fut-!! bât!? C'est tout un

problème. Par la tribu des Ossismif
qui habitait 1A? Cnet peu vralseme
blable. Par les Phénicle:s? Par leg
Carthaginois? Ou par ces mystés
rleux Tartessiene, ai puissants e' of
riches?
Le débat est ouvert, et. tout come

me celul de Glozel, métite de prise
sionnèr le monde savant.

rnAAP ——

Une nouvelle formule
théâtrale en U.R.S.S,

MOSCOU, 14. -—- Le théâtre des
Unions professionnelles vient de
donner la première représentation
d'une pièce de Pogodine, “la Neige”.
La représentation présente ceci de

partitulier qu'entre Les principales
scènes des conférenciers soulignent
le sens du spectacle,

 

   

 

Le rhumatisme, ‘
fuez sa cause

L'acide urique dans le sang est la
cause du rhumat:sme, L'urée, im-
pureté du sang, doit être chasse
pat le rein. Autrement elle tourne
en acide unique qui sous forme de
petite cristaux se loge dansles join.
tures ou entre les muscles et cause
un mal atroce. Eviws le thuma-
tisme on vous tenantle rein en pare
fait ordre. Rincez-le toutes les trois
semaines avec les Pilules Dodd—
depuis plus de trois générations Les Costumes, par contre, sont

d'une extraordinaire richesse. 11
sont en sole verte, rouge, bleur.
Jaune, semés d’or et de dragons ma-  tes”, fim eur le vie d'Ivar Kreuger. mifiquement brodés, i

tonique et remède favori du rei
Absolument inoffenaives, ld

Pilules Psdd pourle Rein
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Les réclam
Les directeurs du cinéma souffrent de l’intervention
des couples qui vantent leurs talents respectifs...

—_—

HOLLYWOOD, 14. — Plusicurs
chosez semblent bouleverser les di-
recteurs de studios... Une, enlre
autres, qul leur cause beaucoup d'en-
nui, c'est que l’a étoiles voudraient

faire apprécier lee talents de leurs
€poux respectifs. Et cola se com-
prend!

Cest fort ennuyeux à voir Cons-
tance Bennett entr'ouvrir la porte,
les accuser d'être un tas d'idiots,
parce qu’ils ne semb.:nt pas appre-
cier son mari, le marquis Henri de
la Falaise, À sa juste valeur.

George Arliss est beaucoup plus |
heureux depuis que sa femme a ob.

tenu un rôle dans son nouv:au film
“The King's Vacation”.

Arliss ne peut concevoir comment|
les exécutifs n'avalent p:s reconnu !
les talents de sa femme avant ce
jour...

Marlene Dietrich considère son
marl comme un vrai giniz, et refuse |
de comprendre pourguol les dirac.

f

leurs scnt si préoccupés quant elle.
tente de le leur dire

 

Dai. 2.1 1. > Gietle

spectateice, alors qu'elle regarde, avec Phyl

du cinéma, une scéne Cr “Evenings

 
us. Edna Best, à gauche ca hut, wt q

  Konstan, actri.e an
for Sale”, ayant son mari, Herbert

 

Marshall, comme vedette, A gauche en bas, Janet Gaynor est très
hrureuse parce que son mari, Lydell
un studic. A droite en bas, Charles

I Peck, a obienu une situation dans
Laughton, Facteur anglals, qui veut

po-t-ger ses succès aor Pécran avec sa jeune femme,

Constan:>  ursit sans doute un”
meillure opinion de zes patrons,’
æ'ils voulaient donner au marquis,
une position qui le tiendrait à Hol-
lywood; elle voudrait qu'il leur soit
indispensable. au risque même de ne
pouvoir l'accompagner dans ses
nombreuses randonnées, soit à New-
York, soit en Europe.

Ia majorité du temps c'est Ja
Jeune f>mme qui est Tétotié ce qui
se lamente du fait que les talents
de son marl ne sont pas anpréciis,
Quelquefols on offre unc position

au mari, mais rien d- stable...

JEANNETTE SEMBLE HEUREUSE

Lydell Peck, le mari de Janet Gay-
nor, était avocat A San-Francisco
lors de son mariage. Maintenant il
est associé aux Fox Studios, on Janet
rst sous contrat; entin Janet est
heureuse. ..

Giorla Bwanson n'a jamais vanié
les talents du marquis de la Falaise,
mals elle considère son quatrième
mari, Michael Farmer, comme un
acteur habile. Elle à mênie insisté
pour l'avolr dans son dernier film
tourné récemment en Angleterre, On
nous dit toutefols qu'il n’a qu'un,
rôle molndre,

 

GAGNEZ

$ 10” à $20
ET PLUS PAR SEMAINE

en cullirant champlenuns dans caves, gran:
i of hangars, tout l'aut e et l'hiver,
iapérience pas nécessaire. Nous achrtons

votre récolte  Liveel Kllustré gratuit.
ROYAL MUSHROOM COMPANY,

    

EDNA PERRD... HERBERT GAGNE

Un cas éirange est ceil d'Edna
Best, actrice anglilse de renom, qui
fut amence à Hoilywood par un con-
trait de la MGM.

Elle ne resia que quelque temps,
manquant beaucoup son marl, Her-
bert Marshall; elle retourna en An-
gletirre, Ceci attira l'attention de
Hollywood sur le mari qui, peu d°

temps après, signa Un contrat avec
la compagnie Hollywood. Actuelle-
ment {1 fait son possible pour que
Edna revienne su l'écran améri-
tain...
Puls nous avons le cas de Charles

Laughton, un autre acteur anglais,
qui & obtenu un grand succès.
Laughton a menacé de déchirer son
contrat et de retourner en Angle-
terre, sl les divectours ne pouvaient
donner un rôle à Madame Laugh-
ton... Le studio lul était blen égal
mals 11 ne pouvait soufirir de voir
les talents de sa femunc gaspillés...
I arrive souvent que le directeur

donne une véritable chance & ces
époux, mais la plupart du temps, ils
n'ont que des rôles sans importance.

AT—me

Un livre d'Antoine
sur le théâtre
——

Antoine publie aux Editions de France,
sous le titre le Théâtre” un livre où di
retrace toute l'artivité théâtrale fran-
galas de 1870 A nos jours. Le fondateur
du ‘Théâtre Libre“ était particulièrement
Quallité pour dresser ce bilan I donne.
avec une documentation complète, des
ApATÇUE originaux, des anecdotes inédites,
et dex figements pénétrants.
On trouvern auvsi dans mon livre le

 

portrait des vedettes qui ont lluatré de- Dépt. 5, Mantréal, puis soixante ane la scène française.

ati

LE PETIT JOURNAL

PETITE NOUVELLES
DES STUDIOS

Raimu, dont tout le monde,
vu l'admirable composition du ca-
pitaine Hurluret dans “Les Gaietés :

représentant
d'une maison de sel en gros.

“se

I faudrait dix heures et vingt-
cing minutes pour passer: “Silence...
On tourne!” (Movie Crazy), le nou-
veau film d‘Harold Lloyd, sl on
présentait tel qu'il était avant le
découpage. En effet, on dut em-
ployer une longueur de près de 30
milles de pellicle dont environ 29
furent supprimés par la suite.

le,

 

| Yvette Gullbert, qui interprète
avec son grand talent le rôle de La
Frochard dans ‘’Les deux orphelines”
sous la direction de Maurice Tour-
neur, tourna les premiers films par-
lants français en 1929.

Apris le départ de Chaliapine, on
à travaillé aux studios G, F. A. de

{Nice À la réalisation des scènes de
“Don Quicho:te” qui n'exigeaisn!

!pas la présence du célèbre artiste,
Notamment, la scène du banquet.
du tournoi et la parade des comé-
riens.

 

Rosine Déréan qui incarne dans
“Les Deux Orphelines” la jeune
aveugl> Henriette, n'a jama's tourné
,que des roles de pauvresse, dans
‘Les cinq Gentlemen maudits”, “Le
Chien jaune” et "La belle mari-

nière”.

 

os.
! Tania Doll, qui a créé le rôle de
la reine dans "Le Rol d'Ys" est une
des seules actrices du monde ca-

{Procès entre

. Vilain motif d’une rupture

lde l’escadron”, exerça de nombreux noll Hole, qui fait du cinéma sous
métiers avant de se révéler artiste: le nom de Mlle Jennie Grey, pour-

[11 fut ecrobate et...

« bllcité,

 pable de jouer en français, en tchè-
que, en allemand, en anglais et en

itallen langues qu'elle parle à la
perfection...

| Josef von Stemberg a quitté
, Hollywood en avion, il se rend à
Haiti, via Cuba, & la recherche de
paysages et de vues pittoresg'ies
pour le nouveau film qu'il réalise
pour Paramount avec Marlene Diet-
rich comme vedette. Von Sternberg
espère notamment pouvoir photo-

, graphier une tornade qui doit figu-
‘rer dans une des scènes du film.

« Henri Barbusse écrit actuellement
un scénario sur la guerre, qui iut a
lété commandé par TU. R. 8. 8.
“L'Homme contre l'Homme”.
Pour la réalisation de “L'étrange

mission du Nordlande”, dont ie dou-
blage est en cours eux studios Jac-
ques Haik de Courbevoie, le met-
teur en scène s'assura le concours
effectif de la flotte américaine. Tou-
tes les scènes d'extérieurs furent
tournées près des côtes de San Die-
&o centre de manoeuvres navales
américaines. 5,000 marins furent
mobl'isés our figurer dans les scè-
nes de combat.

+

! Franz Lehar ira

habiter la maison

de Johann Strauss
——

VIENNE, 24. — Franz LePhar a
décidé de quitter l'appartement qu'il
a occupé jusqu'ici dans un palais
de la Thebaidgasse pour se trans-
porter dans la maison de Johann
Strauss et plus précisément dans
les chambres mêmes habitées par
1e célébre compositeur.
Parmi ces plèces, la plus connue

est sans doute la salle du billard:
mais celle qui offre ‘- plus grand
intérêt est la salle de 1“Harmo-
nium", où Strauss écrivit ls plus
grande partie de ses compositions.

—PAeee
.

On annonce:

Le prochain film de Raimu: “Clo-
domir et Cie”; la fin des prises de
vues des ‘Trois Mousquetaires”; l'a-
daptation du célèbre roman de Léon

; Frapié: “La Maternelle” et du “Gril-
lon du Foyer”.
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actrice et impresario

de contrat.
LONDREw, 14. — Madame Hart-

suit l'agence cinématographique
“Industrial Film", propriété de M.
Simon Cook, pour rupture de con-
trat, Elle réclame les 70 livres ser-
ling montant du contrat, plus une

petite indemnité pour perte de pu-

Il y à quelques mois, M. Cook l'a-
vait engagée pour tourner un flim.
Il faut dire que Mlie Jennie Grey
n'avait jama:s eu de très grands :
succès, et n'avait jamais joué, com-|
me actrice, que de petits rôles ma:
rémunérés. Le film pour lequel M.
Cook l'enzageait devait être tourne
À la campagne. Ils partirent ensem-
ble. La jaune femme et l'impresa-
Tlo avaient été du dernier bien en-
semble que’ques anné:s auparavant.
Arrivés sur les lL‘eux de leur travail,
ls descendirent au même hôtel, et
M. Cook voulut reprendre les an-
ciennes relations. Jennie Grey s'y
refusa. C'est alors que Œook, fu-
rieux. rompit le contrat, et déclara
qu'il n'avait pas besoin d'elle.
Les deux plaideurs ont comparu

en cour. M. Cook ayant allégué qu'i!
avait acheté à Jennie Grey une pal-
re de pyjamas, et un col de four-
rure, l'actrice répliqua que ca n'é-
taient pas des cadeaux à propre-
ment parler, car ils devaient être
portés dans le film.
Le juze fit remarquer aux deux,

parties que ceils affaire n’était pas’
tellement honorable, et qu'ils fa-
raient bien d'y réfléchir avant de!
risquer toute la publicité qu'un pro-
cès en trainerait. Les plaideurs se
rendirent à ce bon consell, et après
une brève consuliation avec leurs
Avocais annoncèrent qu'un arcord,
était obtenu.
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ons des “étoiles”
Yvonne Printemps

ira-t-elle à Londres ?
————

Alors que Sazha Guitry revient
de Londres où sa compagnie, avec

en tête Mlle Madeleine Renaud, de
la Comédie-Frar aise, alas! que ul
comme auteur et acteur, obtint un
grand succès, On annonce que Mile
Yvonne Printemps est en pourpar-
lers avec une grande scène londo-
nienne. Les journaux angiais, qui
publient cette nouvelle, prédisent à
l'exquise interprète d= “Mozart” un
accuell chalettreux.

   

 

   
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres offec-

tions semblables,

Boîte blanche “iris
et violette A iotre épicier,

rarchond
ger ral ou
phormocien

15
BOITE
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Nous lavons vos tapis avec

de coco, les débarrassant de toute particule de
poussière et de saleté sans endommager le tissu et
les coutures de vos tapis les plus dispendieux.

  

      fiSilel|i  
Nos procédés en redressent le duvet, raniment

les couleurs et leur donnent du lustre.

APPELEZ Wilbank 5121

aundries
NETTOYEURSetTEINTURIERS

le meilleur savon à l'huile
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GRAND SUCCES
AU STELLA
—

Sime at Irrérecablement tre semaine
de le revue ‘’Atelie-ci, Stella i”

—_—

“Steile-ci, Stella 1”, ia aptirituelle revue
de notre conirére Henri Lelondal, continue

 

sième semaine a encore eu lieu devent des
folies combles. Afin de ne pas désappointer

nombreuses personnes qui n'ont pu
trouver de pince. la direction du Stella a
décidé de maintenir encere cette revue
Tafficke. Cetle quatrième semaine se
irTévocadiement la derniére et les relar-
dataires feront bien de me hâter s'ils tien-
ment à voir ce spectacle sans précédent.

: Une innovation qui à été blen accuelille
i & été celle de la partie musicale constituée

par deu pianos tenus par deux artistes
de talent MM Ror et Douville qui sou-
tiennent les chanteurs et acrémentent la
vevite de nombreux aire entra'nants. Cetie
méthode empruntés aux cabarets part-
siens couvient fort bien au Stelia, dont
Je cadre restrein: ne permet pas l'emplo!
d'un puissant orchestre et apporte un
Teçain de gaieté tout au long de la zoires

Inutile d'insister à nouveau sur lex
eellence de re spectar'e. L‘accuell eh
leurenx qu'il n'a cessé d'obtenir de

; depuis trois semaines en est la mellleure
} preuve. Et ceite semaine encore on a
i dû refuser du monde à chnque représen-

tation, où les gens viennent en foule des
tre coins de la protince.
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Cette revue
pleine de verve et d'entrain à l'heus de
Fiaire à tous Checun’ en sort enchanté
ot ne peut s'empécher d'en parler favura-
Blement dans son Entourage.
Ce pénre de rpeciacle dont nous avens

dé privés si longiemps retrouve plus que
{amats sa vogue d'autrefois et. maisré
je succés sans précédent de es quat
semaines consécutives de représentation.
nombreux seront escore ceux qui mang
Font Une aussi belle occasion de se diver-
tir à l'ententre. Tout le monde en parle
et 31 faut avoir vu ‘’Steile-ct Stella [
Pour être aulourd'hu!l à ls page.

 

 

 

 

   

 

4 Comme ces: irrévocablement la dernière
semaine, ho vous ce retenir vos places
et vous ne voulez pas être désappointés,

è —_——>S————
è

Récital d’orgue

 

Le célebre organiste Gunther Ramen
Gonnera _n réc:tal d'orgue à l'église St-
André et S:-Paul, coin Sherbrooke e: Red-
Pain ouert, Jeudt le 26 janvier
Crganiste à S:-Thomss de Leipzig 1Al-

Memagne'. professeur d'orgue au Conser-
¥aloire de cette vie, organiste à l'Or-
ehestre Gewnichous, professeur d'orgue au
“State Hith Schocl” de Berlin, la re-
pommée de G: er Ramen n'est plus

> À faire.

 

 

  

MILLIONNAIRE!   
 

Buster Mililonnaire est incomparable.

11 faut le voir, au théâtre Saint-Denis,
us l'entendre dire en français seu fa-

véties inimitables.

  

À remporter tous les suffrages et la troi- |

  

 

   

  

MORT SOLITAIRE
D'UN VIEIL INDIEN) |

{ FORT RAE. Territaires du Nord.
Ouest, 14. — Triste aura été ia fin |-

1 solitaire d'un vicll Indien, Dakotoo.
l Avec d'autres membres de sa tribu,
11 se rendait de Yellowknife wn
“camp plutôt qu'un veritable village)
à Fort Rae. Chacun condutrait son |
ltraîneau à chiens. Mais le virux
Dakotco ne pouveit suivre l'allure
rapide de ses compagnons plus Jeu-;

|nes. Il Jeur dit de le devancer, et:
j qu'il les r"joindrait à Fort Rae. Mais
après leur arrivée à Fort Rae, les.
lIndiens ne virent arriver que les
chiens sans leur maitre. Ils retour-
nèrent alors sur leurs pas. Ils trou-
«vèrent le cadavre gelé du vieux Da-
[Kotoo, Sans doute avait-il manqué
; de force pour retenir scs chiens, qui
.voulurent rattraper les au:res, Il

dat les lâcher, et se coucher dans la
neige pour voir ventr la mort.

 

 

<>

M. L. P. Hébert monte
“Cyrano de Bergerac”

 

  
 

 

Mis….…r L.. D; SI
dent de la Bocieid Dramaiique Parolss:ale
‘tent à déclarer que le pièce d'Edmond
Rostand: ‘Cyrano de Bergerac” qu'il est
en train de monter pour les 30 æt 3

  

Janvier sinsi que pour le premier février,
| Mera interprétés su complet et dans le
texie.

| Aucune scène ne sera coupée ml srran-
sée. les décors seront de l'époque de
même que les costumes.
Une dtstribu:ion de cinquante prier

nages donnera & la piecs tout brio
qu’elle mérite.

| 0 y aura répétion pour enfants seamed:
| apres-midi le 28 couran:
—_———————————

»a .
Au théâtre St-Denis

Le double proçramms du théâtre Bt.
Denis comporte une primeur ‘Buster Mi:-

umitable Buster Keaton
le grand flim fruncals davia-

tion asec André Lugue:. un et l'autre
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Une étude intime de la
séduisante Antinéa de
“L’Atlantide”.

Reine de
geste

Usttitude et princesse du
 

il un vers qui s'applique mieux que
celui-cL & ce corps admirable, surmonté
L'un visage que l'on dirait sculpté
Phidtas? Elle est le marbre Muminé par
a flamme de vie, non scuirment chair
mais esprit, cer 1! y à dans Brigitte Heim,
parallèlement & une rurs sensuaiité inte.
r'eure, In marque dune spiritualité que
i possède — pæut-êétre — aucun artiste
du monde.

Brigiite Helm, c'esb un miroir parfait
{dans lequel peuvent se refléter tous les
cnliments humains, le meilleur et le pire.
Bur ce beau front pur, dans ces yeux
riairs et {mpitoyables, passent la peniée
et l'intelligence. Sur ses lesres, le desir
es puis tout de suite — comme dans is
vie — le dégoût. Ba démarche est telle
qu'on Is verrait aans étonnement fenire
‘es flots. Mais es qui marque le
cher Brigitte Helm, ce sont les ép:
ces larges épaules de lutteuse qu'on
point €: qui expriment & elles seuls le
sens que Brigitte possede des valeurs hu-

saines Car c'est en vérité, dans la vie
la plus saine fille qui soit" sportive, nette,
vigoureuse, elle & {a poirnée de msin s0-
lide, 1s démarche -— sa démarche de reine
— rapide et décidée, et ce beau reçarc
frace qu'on lui laisse — excentionne.le-
ment — avoir dans “La Ville gi Chante”
N'est-elis pus vouée, #n effet, aux rôles de
Femme infernale, jetée sur la terre pour
ln perdition des hommes? Alors qu elle
s'en va en réalité par les rues, ses spien-

| dices cheveux blonds eoiffés d'un
trenek-cont ou un ciré jeté
ies, le visage OL. ssns m

 

  

   

   

 

    

  

  

[naeuse, hantée de vies et de luxre, affo-
sente A souhait. Parce que Brigitte est

  

de ces films méritent abuclument le suE-jure grande. tréa grande artiste, eile se
ces qu'ils ont remporté.

| L'sudace et la gloire sportive sont fon-
dues en un seénario d'une fascinante vrais
sembisnce avec l'éternelie histoire du
coeur. C'est l'histoire de tant de gens

 

®t de tant de jeunes ménages: le eombe:|
de deux grandes passions, la lutte % mort
mais très humaine que se livrent des
coeurs.
Quant A Buster. ce nouveru film tout
Ë Français lui donne l'occæaion d'y ailer
fle ses mimiques incroyables pour le plus |
grand plaisir des rpectajeurs. Il est en-
teuré d'un beau groups d'artistes connue
qui luf donnent la réplique.

| Ces deux fiims constituent done un pro-
| gramme émérite que tous les cinéphiles
ne devront pas manquer d'aïler voir.

i Youe loute entière à lu fiction et semble
être réellement une force ave ixie et mal-
falsante, inacressible & la plié Cezr

| dent. pour qui la mit depuis ‘Metropa:
(rt connait à fond ce visage de statue
humaine, quelle révélation de la person.

inalité profonds 11 y dans le pil de sa
bouche Vamp, aéduetrice, Brigitte Heïm
triomphants eravache de son ménria ce-

, 1ui Qui se roule à ses pieds. Et ele panse,
|les épaules hautes, le regard loin‘ain.

Tout goûter, tout aimer, tout mépriser,
n'est-ce pas ce que fait en somme cette
étornante fille, miraculeusement simple,
toute instinct, toute oubli? Tres beile,
rés pure, très virile Brigitte Me'm

Reine de l'attitude et prinersse d'u geste …

    

 

Ayant bu de l'eau froide

quand 11 était tout en
nage—il eontracta 1’

ASTHME
‘La nuit, pendant des manées je
passal de dure moments en proie
su halètement, aux étouffe=
ments, aux quintes. Quelqu'un
me paris de RAZ-MAH. Jem'en

; procurai une boîte de $1 et depuie
Ce Jour, c'està RAZ-MAHque je
recours pour être à l'aise, en état

| de travalller et dormir.”
| M. Ephrem Patry, Fontaine-

bisau, P.Q.

Vous pourrez bien dormir et
trava \aisequand vou aire
commencé à prendre RAZ-MAH
de Templetnn. Plusd'effortspour
respirer, plus de halètement, d'é-
touffements. Ne contient pas de
rogues nuisibles, Pas d'effet nocif

suiséquent, Descapsules. Propre.
Farile à prendre. Excellent contre

 
 

  

 

  

 

 

i labronchitechrmnique, jesrhumes
IH de cerveau et des brorches, SOc

! et §1 partout. ar
: TEMPLETONS LIMITED
Tu 56, rue Colborne, Torunto

: Cessez de sutioquer, d'étouf-
se fer, de sifflerPrenez

——
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PROGRAMME DOUBLE DE L'IMPERIAL
» TORE

—    

   +

   

 

Simone Deguyse ot René Lefebvre, les deux principaux interpretes
RAZ-MAH . de “La Fleur d'Oranger”, la fine comédie que le théâtre Impériat

; met à l'affiche en programme double avec “Le Dernier Choc”, un
grand drame maritime de Baroncelit,

  

Ï

|
{

|

 

Choeur d'hommes à
l’Orch. de Montréal

—_——
Fidèle À son habitude d'avoir en attrac-

t'on des artistes invités, l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal fera entondre cet
sprés-midt, dimanche, ie choeur de ja
Banque Royals. C'est un choeur d'hom-
mes de 35 voix. Tous les membres appar-
tiennent A Ju Banque Royale. Le choeur
est dirigé per Walter Clapperten. de le
Faculté de Musique de McGill. Partout
où Na se sont déjà fait entendre, ces
tantenrs ont fait la conquête de leurs

Moires, Les Montréaluis na doivent
pas manquer cette attraction.
M. Dougine Cisrke et son orchestre

 

  

 

Montréal, 15 janvier 193.
EEE

BRIGITTE HELM Réorganisation de
la Garde St-Edovard

de Montréal
Les directeurs de !n Garde St-Edouard

Ind. apres de grands changements, ont
reformé leurs ranga, 3 continueront d'ex-
ister comme par ic passé.
La direction de la garde à été rem

  

entre les mulns du lleut.-nol. Besset
qui remplacers M. A. Ruel, sort! de
charge.

Les scttvités de ln Clarde continueront
donc, eb elie aurs lous ses exercices dans
Ia saile du collège, rus St-Denis. Et lu
belle Oarde Bt-Rdounrd weflorcera de
taire horneur À son président M. A. Ca-

 

70 musiciens, cholsia parmi lez meilleurs! Con, À ses directeurs et à son commandant,
te Montréal. on: en outre préparé un!

 

programme des plus Aftrayante, Que nous | mem tps pve

indiquons ci-dessous:
1.--Ouverture: Songe d'uno Nuit d'Eté.

Mendelsohn. (1802-1845).
2. Petite Bulte pour Orchestre, Debussy.

{1863-1918 1. En bateau; 3. Cortege: 3
Menust: 4 Balle!

3. Yn Baga, Blbelius. 11883),
ENTR'ACTE

‘Chansons de;  

 

4.-Cveis de chansons:
n te. GQ. V. Stanford. (1853-1524;

Cycle de chanson pour Molo de baryton.

 

thoeur d'hommes @t orcliestre. paroles de
Henry Newboll, musique de C. V. Stan-
ford sera chanté par Walter Clapperton
ct le choeur d'hommes de la Banque
Royals.

s  Huléigunemarseh, Wagner. —(1813-
188%.

 

Très beau programme
double à l'Impérial
——

“La Fleur d'Oranger”, d'après la célèbre
comédie dv Birabeau et Deliry. en
procramme double avec “Le Der-

nier Choc”, nu drame de Ba-
romecili, Le grand lmagler

de ls mer,
—_—

 

Six grands artistes de la cinématogra-
phie française se
eramme double que

 

porient rants du pro-
l'impértal met au-
René Lefedrre, An-
et Simene Deguyse

sont les‘ principaux interprètes de “Lal
Fleur d'Oranger”, la spirituelle comédie
d'André Birsbeau et Georges Doiley, peu-
dan: que l'élégent Jean Murat et is jolte
Daniele Parola ont charge du drame en
géneral et de Ix beauté en particuiles de
“Le Dernier Choc’, le puissant drame de
la mer qui compiète le programme.
La célèbre comédie de Birsbesu et Del-

ley est trop bien connue pour en détailler
tel tous les mérites. C'est l'oeuvre du
quinroque, du tendre sentiment, de la
jeunesse frréfiéenie de la sage: pa-|
ternelle souvent trop implacable, mais sur- ©
tout l'histoire extraordinaire de deux
Jeunes amoureux.
Jean Murat et Daniele Parcia, dont on,

se rappelle bien la splendide interpréta-
tion des “Amours de Minuit”, sont le
rrinetfpaux protagonistes de “La Dernler
Choc”, un puissant drame de Jacques
Baropcelll. le grand tmagier de la mer
L'action de ce film nous transporte sur
la décors de l'océan et ses horizons in.
finds.

VoillA Tun des plus beaux programmes
doubles de Is saisch qu'encadrent de
courts sujets, dont les Actualités Ge is
semains et les derains animés.

   

    

  

 

Très belle interprétation
des “Mousquetaires

au Couvent”

 

Pamt les meilleures scenes de
comique “Les Mou-s
que la Societé Canadien. d'Opéret:r joue-
ra Is semaine pfochaine eu théâtre Mix
Majesty's, 11 faut mentionner la finale du
deuxieme acte. Brissac le mousquetaire
smoureux d'ine couventine s'est déguir®
en moine pricheur et s'est Introdult mire
un autre cemarade dans la vénérable ma!
son cioltrée.
Seulement Brissac & cm façon À lui de

Drêcner et vraiment Ii tient Gen discours!
bles légers pour des jeunes pensionnaires
Finalement emporté par sa verve, le voild
tout & eñuD qui oublié totalement som xu-
Jet et 11 parle de Cupidon et de ses aven-
tures.
Les élèves n'amusent foilement, toutes

darsent et Brissee debout sur le pupitre
de la reugieuxe ponrsult on chant. A ce
bruit la supérieure accompagnée de trois
religieuses 3e précipite dans ln wills de
cours ON Imagine la acène. Les liv
les cahiers voient au plafond, lex éi
dunsent en rond et le prédicateur n'égo-
mille. Tête des reltgieuses. Le rideau tombe
sur cette scène. Les interpretes de la
Snclété sont contimiert de cen ncènes
d'ensemble et les réunsiasent toujours tréa
Men La distribution comprend un groupe
d'interprètes de choix avec en tête Mile
Lucie Turner qui revient à l'Optrette et
M Lionel Daunata,
On noters eusst

Driners et de Mile IL.
Hade et lo Dr Paul Trépanier. Aver de (els
chanteurs l'opérette ‘Les Mousguetaires
au Couvent” sera interprétde comme elle
I's rarement eth lei Le ciub WUK,
rrhalé toute !n salle, samedi solr. 21
vier. C'est mises Indiquer ia vogue qu
rent ces représentations. On veut f
de cette nnérette fe auccès de année 1931
et tout fait prévoir que le but sera niteint

l'opéra
îrr£ ai Couvent

 

  

 

   

  
  

 

la présence de Mme
Beaudry, Fabisia

 

  

[ST-DENIS

 

 

Madame LAURE “wééioo"d'Europe
Vous dira vetre nom, velre age es les
uoms ct âges des personnes que vous
affectionnez: récalt les séparés. fa-
ville Les affaires, remène les amitiés
perdues. Be 9 bre ain. à V bre pm.

518 rus DULUTH EST

   

HIS MAJESTY'S
La semaine prochaine

LESMOUSQUETATRES
AU COUVENT

SOCIETR CANADIENNE DOPERE Ie 

 

 

BUSTER KEATON dans

Buster Millionnaire
Version Française. 6 min. de fom rire

ANDRE LUGUET dans

“GLORIA”
avec Brigitte Helm. 68 min. d'émotion

ADMISSION — 2c plus taxe  

 

rssSTELLA
1852 $4-Dents, PI. 1166-63

et irrésocablement
LA DERNIERE

“STELLE-CI
STELLA!”

Kerue en 3 actes el 20 tablesny
par TIENRE LETONDAL

   

 

  
     

 

   

ee
Meatinée 4 Relenes ve

places pour les
dernières  re-
présentatio  

 

 

COOL ANTE NEUSTÈME CONCERT

Direction: DOUGLAS CLARKE

70—MUSICIENS—70
Théâtre HIS MAJESTY'S

15 jan, a 3 h. p.m.
Le programme comprendra:

Cycle de chant: ‘’Aonge of the Fleet”

Kale de baryton: W. CLAPPERTON

et le chorur d'hammes de la Ranque

Reyale,
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HIS MAJESTY'S
Sam. 21 jan. a 10.30

CIRQUE
pour enfania et adultes

CHIENS, PONIES, MULES

ELEPHANTS, ACROBATES

Prix adultes - - - - 50c
Enfants, 25. Taxe comprise

  

    
 

  
  

soi
Dim. et fête

a LEFEBVRE
+LEPAUR
vo DESUYEE
acer

   

        | Donole Ferté”
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Montréal, 18 janvier 1933

Radio-te
POSTES LOCAUX

Ufimanche, 15 janvier

CKAC
12.30—Fanfare.
1245—Svc, du Bon Parler Français.
100—Menu musical,
1.30-—Mélodies,
2.00—Débat oratoire.
2.43—Présentation en français du

concert de New--York,
8.00—Concert symph. de New-York
5.00—Orch. du Ritz-Cariton,
5.30—Les trois Mousquetatres,
8.00—L'Heure Catholique,
6.45—Troisième acte de Rigoletio.
2.00—Onéra de la C.IL,
10.90--Orch, Jack Benny.
10.50—Récital Hutcheson de New-

York.

CFCF
12.15—Concert symph.
130—Les Pèlerins,
2.00—Aventures à travers le feu et

Ia glace.
2.15—Les saxophonistes.
250—Croquis dramatique.
3.00—Perles mélodiques.
4.00—Choeur a capella.
4.30—Les Revellers.
4i5—-Orgue.

$.00—Concert du Ritz-Cariton.
530—Fanfare.
5.45—Hall & Green.
600—Orchestre Whiteman.
7.15—Peries mélodiques,

7.30—Les soeurs Pickens.
745—W. Bambrick, harpiste,
8.10—D. Rubinoff et Eddie Cantor.
9.00—Opéra de la CIL.
10.00—Récital d'orgue.
19 30—Romances.
10.45—Le dimanche à Seth Parkers.
11.15—Fermeture.
PROGRAMMES DETAILLES

12.30, WABC. — Le vicomte Ro-
thermore, l'un d-s marna*s du four-
nalîisme anclais, adressera la parole
de Londres aux Américains et aux
Canadiens. Le sujrt de sa causerie
n'est pas connu. Surveiller le poste
CKAC.

130, WABC. — S. E. Mgr John T.

Nichoias, archevégue de Cincinnati,
rononcera un sermon Au cours de
a demi-heure catholique Columbia
et parlera sur le sujet suivant: “An-
nés tragiques et nrinciprs chré-
tiens”, D y aura rhant d'hymnes
religieuses par la Schola Cantorum
du séminaire du Mont Ste-Marie,
Cincinnati, sous la direction de M

Roxy.

 

l'abbé John J. Fehring, directeur
musical de la cathédrale archidio-
césaine.

CONCERT DE NEW-YORK
3 h, WABC et CKAC. — Josef

Hofmann, planiste de concert re-
nommé directeur de l'Institut musi-
cal Curtis, sera l'artiste d'honneur
du concert symphonique de New-
York. C'est la deuxième fois qu'il
se fait entendre durant cette sai-
son. Détalls du programme: Con-
certo pour piano en sl bémol ma-
jeur, surnommé le Concerto de
l'Empereur, de Beethoven; Sympho-
nie en si bémol majeur, de Bruck-
ner, sous la direction de Bruno
Walter. Commentaires sur le pro-
gramme par Olin Downes, critique
musical du “Times” de New-York.

EMISSION DE PARIS
5.309, WEAF et CFCP probable-

ment. — Causerie irradiée de Paris
sous les auspices de l'International
Radio Forum, M. Pierre Le Comte
MuNovy, de l'Institut Pasteur, sera
:e conférencier.

L'HEURE CATHOLIQUE

6 h. CKAC. — Le R. P. Fortunat
Laurendeau, 8J.. exnosera les Le-
cons de Nazareth à l'Heure Catho-
lique sous les auspices du Comité
des Octivres catholiques ét sa cau-
serie sera suivie d'un programme
de chant exécuté par le choeur de
l'église St-Paul. sous la direction de
M. Charles Donhez, comnrenant les
plèces suivantes: Kyrie et Giorla de
la messe solennelle de Widoz; ainsi
que le Benedictus, le Sanctus, l'A-
anus Del. Cantique: Enfant-Jésus.
M. J. Hone touchersu l'orgue.
6h. WABC. — H. V. Kaltenborn,

vétéran du journalisme, commente-
ra les derniers événements.
6 L. 30, WABC. — L'Heure de la

cathédrale émise du poste de la
chaîne Columbia, comprendra des
pitces de Gounod, Brahms, Hens-
chel, Tomkins, Mendelsshon, exé-
cutées par Mildred Rose, soprano;
Barbara Matrel. contralto, Channon
Collinge dirigera l'orchestre.

7 h. 30, WJZ. — Dramatisation
radiophonique du sauvetage de l'é-
quipage du cargo anglais “Antinoe”
par Jes officiers et les membres d'é-
quipage du “President Roosevelt”.
dans l’Atlantique nord durant I'hi-
ver de 1926. Orchestre sous la di-
rection de Willam Artzt.

 

Celle attrayante jeune femme que

 
l'on volt el est Mine Bing Crosby,

épouse du chanteur du même nom de Ia chaine Columbla, Elle
tlent sur ses genoux son cher petitbien qu'elle à baptisé du nom

de “Bi
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8h. 15, WABC. — Programme de
chant et de musique sous la direc-
tlon d'André Kostelanez avec le
concours de Mary Eastman, sopra-
no; Evan Evans, baryton, et Ma-
rion Carley, pianiste, Ocuvres de
MacDowell, de Rimsk;-Korsakoii,
el autres.
8h. WJZ. — Programme des gal-

tés russes sous la direction d'Alex-
andre Kiriloff, avec le concours des
Artistes suivants: Zinaida Nicolina,
soprano; Ivan Velikanoff, ténor;
Paul Zam, violoniste; Basll Fa-
meen, accordéoniste.

RECITAL PAR LILY PONS
8 h., WEAF. — Lily Pons, bril-

lante chantcuse légère du Metropo-
litan Opera, sera l'arilste d'hon-
neur du programme de la Genera:
Electric. Cette jeune artsite fran-
çaise dont l'ascension fut si rapide
vers la célébrité chantera: Les fil-
les de Cadiz, de Delibes; Gavotte,
de Popper-Aslanoff; Rêves de pira-
terie, de Huerter; Chanson da rue
italirnne, de Herbert; Berceuse d:
Jocelyn, de Godard; Caro Nome, de
Verdi.
9 h. 15. WJZ. — Programme dc

valses viennois®s exécutées par un
orchestre.

CONCERT HUTCHESON

10 h. 30, WABC et CKAC. — Er-
nest Hutcheson, pianiste de concort,
sera l'artiste d'honneur du pro-
gramme et exécutera les pièces sut-
vantes: Nocturne en sol, de Cho-
pin, en solo; ler mouvement du
Concerto en mi mineur, de Cho-
pin. L'orchestre fouera: La danse.
de Massenet et accompamnera les
autres p'èces susmentionnées.

11 h, WABC. — Musique espa-
gnole sous la direction de Vincent
Sorey avec le concours de Tito
Gulzar,

————————
—_—

“Trompettes de ville”
Il est bon de conserver cer-

taines vieilles coutumes quand
elles ajoutent à l’agrémen: et
au pittoresque de notre vie.

C'est ainsi que les méthodes
modernes de la publicité et les
innombrables volx de la radio
ont beau conquérir le Japon.
Celui-ci reste fidèle À la cou-
tume d'envoyer à travers les
rues des musiciens qui, entre
deux airs, vantent les qualités
des produits de la maison qui
les emploie.

«Avis aux chômeurs qui peu-
vent chanter. Il y aurait peut-
être là. pour eux, une ressource
annexe...)
En tout cas. qui de nous. au

cours des grandes vacances,

n'a entendu, dans un petit vil-
lage de notre province, le
“crieur” A la porte de l'é-
glize?
Ce pittoresque personnage

local annonce, avec la même
impartialité, une vente-débal-
lage sur la place. une séance
de cinéma, ou la mise aux en-
chères des petits cochons d'un
ami du neuvième “rang”...

¢ y

Singulier usageve dun
poste radiophonique

Un curieux aventurier tente de se
suicider à Berlin

 

 

    

 

 

  

—_
BERLIN, 14. — La police berli-

noise est obligée de surveiller les
amateurs de suicide qui tentent.
chaque jour. de sauter du haut du
prete radiophonique de la capitale
allemande,
Hier encore, un individu qui ges-

ticulait en monologuant à haute
voix, à été arrêté au moment où 1!
s'apprétait à enjamber la balustrade
de la tour.
Inventeur méconnu, Je désespéré.

qui ne parait pas fouir de toutes sos
facultés, à derrière lui un passé ro-
manesque. Après avoir fui s8 famille
À Age de 16 ans, il à traversé quatre
fois l'Océan en qualité de passager
clandestin, À destination de l'Amé-
tique du Sud. Il vécut longtemps
sous les Tropiques sens savoir ur
mot d'espagnol, vagabondant Ici et
là, tantôt coureur des bois, tantôt
ouvrier minrur.
Revenu en Allemagne. {1 avait

réusst À séduire certaine de ses com-
patriotes par l'originalité de ses con-
ceptions métaphysiques et l'associa-
tion des savants allemands lui avait
même accordé quelque secours.
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Assemblées et Réunions
—

Anciena Elèves du College
Ste-Cunégonde

Crest sufourd’ll. 8 3 Lrs 30 pm. duns
salle du colirze Bte-Cunegonde, rue

lisie, entre Dom:nlon et Fullord, qu au-
Ts leu la réunion gén“role annnelle de
d'Armicuie des Anciens Lieves du college
Btle-Cunégonde.

Principales questions à l’ordre du fuir:
Klec:ions pour l'année 1533 et abolton
de la cotisation annuelle. Le présicent,
M Dr J IL Villeneuve, M.V., et le comite
vite tous les ænclens à se rendre nom-
breuix & l'appel de leur Alma Mater.
Done, k cet aprés-raidi, à à h. 39 p.m. au

collège Povr informations s'adresser,
Georges Labelle, sec.-cor., CAlumet 7563W,

AUJOUTYHUT:
Réunion giéntrale et annuelle de l'Ami-

cue des Anciens Elèves du college 3te-
Cunégonde dans lu ssile du college Ste-
Cunegonde, rue Delis entre Dominion
et Fulford

LUNDI, LE 18 JANVI7R :
Ffiunion des Chevaliers de Ja Restau-

fsiion au locui 2401 Mont-Royal est, coin
Franchère, à 8 leures pm. I ÿ aura plu-
stéurs orateurs distingués.
MERCREDI, LE 18 JANVIER :

‘Tous les phfiat4iistes sont cordialement
‘nvités à assister à la xéance inaugurale
& 8 heures pan. au café St-Jacques, 415
Ste-Catherine Est.
JEUDI LE 19 JANVIER:
Une soirée organisée par In Sncjété Bt-

Jean-Baptiste Bection Père Marque':e,

Amivale des

  

aurs leu à la salle Bt-Aloys:us, à 8
heures pm

EXPOSITIONS

SAMEDI. LE 21 JANVIER :
Ouverture de l'exposition d'A:5-

Siad:um, coin Delorimier et On'ar:
med! le 21 janvier prochain

—_
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Au Cinéma
AMHERST: Hot Saturday (H Carrolis;

Divorce In the Family +L. Btone!
BELMONT: [Iiger Shark (G. Robinson):

Three on s Match (J. Blondell..
CAPITOL : Rockabye C. Bennet!)

Tratiing the Killer.
CARTIER: Une nuit au Paradis

Ondrai: Ridin’ Tornado «T, McCoy.
CHATEAU: Okay America +L. Ayrest:

White Eagle !B. Jones.
CINEMA DE PARIS: M. de Pourceaugnac

fA. Bernard): Cain.
CORONA: Smiling Through

rend The Nigth Mayor Tracy.
DOMINION: Monsieur ame et Bibl

«M. Glory:; Come on Tarzan ‘K. May-
nard).

EMPRESS: Once in a Lifetime (J. Oskies
No Living Wiiness (B. Weeks.
FRANÇAIS: Trouble in Paradise OH

Marshall; The Sport Parade (M. Marshs
GRANADA: Hot Esturday (N. Carroll,

Divorce in the Family 1L. Stone.
IMPERIAL: La Fleur d'O:ancer (R. Le-

lebvrer; Le Dernier Choe J. Murst:
LOEW'S: The Mask of Pu Manchu «B.

deville.
UVE: L'Aiglon «J. Weber:

The Scariet Brand (B. Custer.
NFLAND- Hell's Highway

ng Age (J. Holt).
OYAL: Madison Square Garden
A Passport to Hell -B. Landi.

LES OPERAS A LA RADIO.
——

L'opéra aérien C-I-L aborde la
septième semaine de sa saison. I
constate avec satisfaction quun
nombre croissant da radiophiles lu:
témoignent leur plaisir et leur en-

(A.

(N, Bhea-

   

  

  

 

sR. Dix.

HOT
iJ. Oakte.

 

 couragement. L'opéra est une des
distractions favorites dun public,
immense. Les opéras célèbres e:
toujours populaires présentés à '
radio ces dernières semaines on:
plu comme {l fallait s'y attondre, € |
les programmes C-I-L continueron:!
dans la même voie. }
Ce soir dimanche, de 9 heuro. à |

10, on entendra*‘Les Secrets de su|
rann:” i. Ces un
opéra très br t, très séduisant.
Ranpelons que ces Concerts son!

dès À la générosité de la Canadiar
sdvatries Limi* sd.

    

  

   
Mum Jane Meson, soprano ca-

nadicnne, est une des brillantes
artistes qui se font entendre dens
les programmes C-I-L. Mme Hes-
won, qui fait une brlle carrière
d'artiste, remplit depuis plusieurs
années un engagement à Teronto. 

OUTREMONT: The Greeks hed a word
for them (Evens); Sign of for,
PALACE: Btrange Interlude (N. Ehea-

rer:. 2e semaine.
PAPINZAU. The Phantom of Crestwood

  

  

  

  

   

 

(R. Qurtez.. day IN, Currolis.
PLAZA: The Phantom President (0. Cole

bert); The Golden Wit (G. O'Brien).
PRIN : ‘The Kid from Spain (R.

Can‘or: 3e semaine.
REGENT: 8miling Through (N. Shea

vers: Mayor «L. Tracy:
RIALTO! Hiway IR. Dix}; Hat

Cherk cir 18, Eilers,
RIVOLI: Blonde Venus «M. Dietrich;

Traïs My Boy ‘D. Jordan,
ROSEMONT: Wee-End Only (J. Bene

© Buster Millonnatre /B. Ken
: VA. Lugnety.

SEVILLE: Tirer Shark (G@Roblnson)}
Three on & Match (J. Blondell:,
STRAND: Strange Justice +M. Marah};

Men gré rurh Fonis (L. Carilloi.
WESTMOUNT: A Bill of Divorcement (J,

3 Night after Night «C. C.mne

 

—_——
oa

Théatre
LUNDI. LE 1&8 JANVIER :
AUDITGRIUM DU PLATZAT: Sc‘r46e

bénérice.
CETTE SEMAINE ©
ARCADE: Tel Père {Eddy}

Sketches et films.
HIS MAJESTY'S: Les Mousquetalres su

Crrivent (L Varnes

tel Fils

  

NATIONAL: Debuts 2Q':ns  nouvells
troupe.

STELLA le-cf, Bilels!" (H Lee
tondali, 48 semaine.

MARDI. LE 17 JANVIER :
La :roupe Bertrand Interpréters & la

salle Bt-Brendon, 15ème Avenue, Rose-
mont, la plére en 5 actes de Dennery et
Tarbé, intitulée “Martyre’”
VENDREDI LE 20 JANVIER :
A l'occasion d'un erand concert au Mo-

nument National, deux pièces de l'auteur
cannétenne, Mme Rose Gervais, seront
nrésertées Ci n°: “Inevsériente où BM
Jeunesse savait”. et ‘Le Premier pas”,

——

Concerts
DIMANCHE. LE 15 JANVIER :
HIS MAJESTY'S: Orchestre de Montréal,

3 heures; Iwan Davies à PB heures.
JETUDL LE 19 JA
RITZ-CARLTON

 

 

 

 

  nus 8 3 heures.

JOUTES DEHOCKEY
DE CETTESEMAINE

CET APRSvot
“5 MONT-ROYAL

seFrencois vs Verdun
U de M. vs Lafontaine

CE SOIR"
LIGUE NATIONLE

Détroit à N-Y. Amériesins
Ranzers à Chiraço

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo à Svracuse
London à Cleveland
Windsor à

  

 

LIGUE CANADO-AMERICAINE
New-HavenProv idence

LUNDI SOI
a  

   
MARDI SNÏ?.

LIGUE NATION-E

  LITE CANADO-
New Tagan AP   

 

  

vs Barkers
Par Office ve Bt-Stanisias

SETDI En”
ITRUE NATIONTE
Nowa À Vo ronra

  

CNADO-AMÉRICAINE
pm Phiqdeinion Providence

VERDI SOIR
"E RTARR

 

INTER» “TI ALE
sien A Landsard À Windoor

trous CANANO-AMFRICAINE
Toten A Queer

  

  
NATIONTE

sn A Can
LIGUF INTIRNATIONALE

Dérate à Pntrain
LIQUE CANADO.AMENICATNE

Pravitense à PH Tate nie

  

L'Opera chez-vous
TAR LER AIRS

DIVANCHE, 200 A 1000 PM.

Le SECRET de SUZANNE
REGINALD STEWART

Directeur

CFRB. Toronto CNRO, Ottawa
CJGC, London  CKAC. Montréal
CKOC, Hamilton CFCF, Montréal



 

p
a
d

 

|
 

18

 

Sainte Genevieve du
La jolie église n’est plus qu’

mages irréparables.

 

 

 sus biz
2 &

| A L’HOTEL-DE-VILLE|
3 &
an
 

 

 

M. Gabias et l’administration métropolitaine.—Com-
ment soulager le fardeau de la métropole.—L’In-
cendie de Saint-Louis-de-France.—Une proposition
de M. Biggar au sujet des chômeurs.—Ce que l’on

 

fait en Angleterre.

M. Gabias es., cas jours-ci, sortl
d'un long sisuce pour s2 prononcer

sur une question mun:e.pale de pre-
miére importance: c2èLe de l'exten-
son des pouvoirs de la commiss:on
métropolitaine de façon à soumettr
le ville de Montréal et les munici-
palités environnantes à une sorte de
gouvernement fédératif,

Sans le concours de Québec, cette
transfo-mation ne peut se faire. I

—_——

est assez improbable que le gouver-
coment provincial consente à une

modification quelconque du rég'me

monirésais (duquel! il s'accommode
le mieux du monde) dans les cir-
coustances présentes. Quieta non

cvere, c'est ia devise dès hommes
dE:it prudents en tout temps; ça
l'est bien plus dans jes temps azi-
tés comme ceux que nous traver-
sons.

M. Gabias ne se dicare pas

Quant à lui — et son opinion a du
poids — carrément hostile à l'ex-
tension des pouvo.rs de la commis-

sion mé:ropolitaine, mais il est te-
nant d'une évolution progrissive à
une cadence très lente. Il veut bien
du changement, mals si peu que

rien. Sa devise à lui n'est pas
quiela non movere mas quieta lente
movere: Changeons ce qui ne va pas
mal, mais changeons-le lentemen*.

De fait sa déclaration intelligem-
ment rédigée. mais dant les con-
urs sont volontairement un peu
fous, est surtout intéressin:2 au
sujet d'une question d'à côté, au
sujet de ce qu'il dit, dans des ter-
mes extrêmement mesurés, sur la
part trop large qui est imposée à
Montréal pour des dépenses con-
tractées dans le commun intérét et
de la métropole et des mmicipa-
Htés qui l'entourent. Il faut citer
ce passage au texte:
Y a-t-Ul une raison que la cité

de Montréal, seule, dépense annuel-
lement des milliers de doliars pour
l'entretien de la rue Sherbrooke.
alors que cette artère sert à toute
l'île dè Montréal? Pourquoi Mont-
réal seule, doit-elle payer tout le
coût d'entretien de la rue Notre-
Dame, tout le cot dexpropriation
de ia rue Dorchester, au prix de
$1300,000. tout le coût de l'ouver-
ture du chemin de la reine Marie
Jusqu'aux limites de Hampstead.
pour l'ouverture du chemin qui re-
lie le boulevard Westmount direc-
tement à l’ouest de Montréal et
avec Montréa!-Est, pour l'amélio-
ration de l'avenue “Western jus-
Qu'aux limites de Montréal-Ouest,
les améliorations de l'avenue New-
man jisqu'aux confins de ville La-
Balle, les exproyriations de la par-
tia est qui rapprochent les munici-
palités du nord et de l'est de l'Ile.
du centre et des marchés de is mé-
tropole ?

Montréal! doit-elle supporter, seu-

le, le coût de ces travaux, alors que
le coût des égouts collecteurs ac-
tuellement en voie de construction
sera défrayé, en vertu d'un arrét dos
tribunaux, par la cité de Montréa!
et neuf autres municipalités? En-
core une fois, si l'administration
métropolitaine signifie un allège-
me.1t au fardeau du contribuable et
sa répartition sur d'autres parties
de l'Ile qui en bénéficient et qui
ne paient rien & l'heure actuelle,
alors je dis: “Ayons une adminis-
tration métropoiltaine".

M. Gablas s'est arrété en bonne
voie. Il eut dû aller plus loin, Puls-
qu'il se contente d> poser des ques-
tions — cette forme d'argumenta-
tion est ju moins compromettante
de toutes — et eut dû en ajouter
Une à la série et demander au gou-
vernement de Québec. qui s'assure
une part de représenattion dans ja
commission métropolitaine, s’il] ne
Jug: pas l'heure venue de débar-
tasser Montréal d’une partie im-

j
portante du fardeau ou, du moins,
d'abandonner quelques taxes pro-
vinciales aux contribuables de
Montréal, ce qui ies compenserait
un peu pour le demi-mililon que
leur coûte désormais annuellement
Ia gestion de la commission métro-
politaine. Le s:ul bénéfice impuwzti
aux contribuables montréa.ais par
la commission métropolitaines, c'est
le sursis À ds ann°xions coûteuses
qu'on n'aurait pas pu imposer à la
métropolé sans le plus criant arbi-
traire.

A PROPOS DE L'HOTEL VIGER

On entend parler vagu-ment d'un
compromis qui perme..a.t a l'Es:
de conserver cette impor:ante ho-
tellerie, la seule importante Qui:
possède

Souha.tons que les négoc.ations
aboutssent à bon terme. se nous
.assons pas, cependant, de répèler
que pour sauver et lhotel et la
gare (dont la fermeture ne saurait
suivre de très loin celle de I'nôceir.
1 faui intervenir auprès d2 la com-
mission des chemins de fer pour
qu'elle force les deux compagnies
ferroviaires, CNR. et CPR. à
l'utiissation conjointe de ce termi-
nus. Or la seule autorité qui puisse |
intervenir efl.cacement en o:tte af-|
faire c'est l'exécutif de Montréal,
dûment mandaté à cet effet par le
consell, Mais 1! ne faudrait pas
trop tarder.

UN MALHEUR

Un incendie vient de ravager
l'une des plus imposantes égilses d2
Montréal. Un sinistre de ce genre
est toujours un malheur; cest un
malheur double dans lzs temps que
nous vivons. Nous offrons ici nos
sympathies aux paroissizns de S:-
Louis-de-France et nous formons
des voeux pour que la maison qui
‘es rassemblait pour le culte se re-
lève bientôt de ses ruines.

UNE ANOMALIE

Il ne se passe plus de semaine
desormais où ne soit mise sur !e
tapis ln question d2s secours di-
rects. Les procédures contre les
fraudeurs sont activement pcussées
par la Saint-Vincent-de-Paul qui
n2 tient à rien tant qu’à sauvegar-
der sa réputation, intacte jusqu'à
ces jours derniers.
Nous assistons, comme nous le

prévoyions. au développement du
scandale qui a éclaté ja semaine
dernière, Tant mieux. Il à quelque
chose de pis qu'un scandale qui
éclaie, c'est ie scanda:e qui couve
et qui. ainsi que les incendies, es:
d'autant plus pernicieux qu'il reste;
pus longtemps secret. |

coe i

M. Biggar s'est élevé, au conse
municipal, conire les secours di-
rects. Il croit qu’il serait possible
de faire faire du travail aux assistés.
Qui ne trouve, en effet, étranze,
pendant que la ville fait passer aux
assistés environ un million par
mois, que l'eniévement de ia nelge
we fasse sl mal ou ne se fasse pas
du tout, que les rues et les ruelles
soient si mal entretenues, que tant

de propriétés dont les locataires ne
palent pas un sou s'en aillent en

“démence”, que les terrains desti-
nés à être transformés en parc res-
tent en friche, que les parcs et jar-
dins publics soient eux-mêmes al
mal tenus. Nous connaissons un
terrain de jeux — fi doit y en avoir
des dizaines de par la ville dans le
même cas — qui €st couvert d:
brousse. Cette négligence d'une
part, cette distribution constante de
“bons’ fait scandale. car tous les
assistés qui ont du coeur ne deman-
deraient pas mieux que de travail-
ler pour que ce qui est une au- méne, quelque soit le nom dt on
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un amas de ruines.—Dom-

UN MALHEUR NEVIENT JAMAIS SEUL
| __TROIS-RIVIERES, 14. — Dans |

toute notre province, si catholique,
si attachée à see églises, ta nou-

| velle de l'incendie de Saint-Louis-
de-France à Montréal à retenti

Ï comme un glas Mais un malhenr

ne vient jamais seul. A peine la
tragique nouvelle s’est-elle propa-
gée. volcl comme en éche in dépé-
che qu’il faut envoyer dans tout
le pays : La jolle petite église de
Ste-Geneviève de Patisran n'est
Plus qu'un tas de ruines famantes. ;

UN COURT-CIRCUIT

C'était une église en pierre. une
des nlus belles du diocèse des Trois-
Rivières. Vers 5 heures 30, le s2cr's-
tain, M. W. Bernier, aperçut derrière
un confessional -un commencement
d'incendi?, dû sans doute à un court-
circuit. Pendant un- heure, M. Ber-
nier, aidé par M. Théophl'- Brovi)-
letle, forgeron. et par ouelques vo-
lcniaires. s'efforça d'éteindre le
foy*r. Mais les moyens de protection

diosèse don: Je bon curé Lesieur était
ish fer,

Au pasteur si éprouvé l'on ne peut
offrir que des témoignages de sym-
pathie. Au député Baribeau se joi-

meer

Les Mots Croisés du

Montréal, 18 janvier 1933

Batiscan anéantie

 

gnit le député provincial, M. W, P,
Grant, qui, prévenu, arriva le soir
même. Plus d'un oultivateur, qui
s'était opposé à la dépense, regrette
maintenant de n'avoir pas approu- é
Ins consells du curé qui demandait
depuis longtemps l'achat d'un sys-
téme de protection.

Les offices religieux se célébivront
dans la salle paroissiale j'rqu'à nou-
vel ordre. >

—
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 faisant défaut, je matériel à le dis-
norition des volonttires é'ant Insuf-
fisant, fis constatérent que l'incen-}
die, au lieu de s'anaiser, gagnait du
terrain. On demanda du secours à
Ste-Anne-de-la-Pérade. :

LES CLOCHERS S'ECROULENT i

Le temps pour les pompiers de
Ste-Anne de s'organiser et de venir
Quand ils arrivèrent à Ste-Gene-|
viève. Je feu s'était prop+gé avec une
rapidité déconcertante. L*s clochers
étalent des buissons de fiamm-s. Au- !
dessus du village trainant des fu-
mées grises. Si Je vent s'était mis à
souffler, l'incendie aurait zagné les
maisons voisines. en particulier ls
salle parolssiale et le pr:sby:ère, qui,
sont en bois, et le villace entier au-‘
rait pu être aréanti, Lee nomnijers
durent consacrer leurs efforts à pré- |
server ces bâtiments voisins. Le ma-:
gasin général et la résidence privée |
de M. Jean-Louis Baribeau. député
fédéral de Chamnlaïn. étaient me-
nacés: la chaleur était si ardente
derrière les vitres que l'on ne pou-
vait guère y résister:
Au premier ranç parmi Jes spec-

tateurs Impulssants était le chanoine
J. A. X. Lesi‘ur, curé de Ste-Gene-
viève denuis 24 ans. T! assista à l'é.
croulement du toit de tôle et des c'o-
chers qui, par bonheur, s'effondré-
rent À l'intérieur.

LES DEGATS

Prêtres, paroissiens, sauveteurs ve.
nus de BSte-Anne-de-li-Pé-ad-, fi-
rent de leur mieux pour arracher
quelques trésors de l'incendie. Le
cheï Vachon des Trois-Rivières avait
envoyé le capitaine Cossette avec
deux pompiers. M. l'abbé Arthur Ja-
¢ob, vicaire-adminietrateur, sa-va tas
Saintes Espèces. On sauva aussi piu-
sieurs statues, le chemin de Croix.
et les ornements sacerdotaux. Mais
tout le reste a été détruit,

Détruits les beaux tableaux d'un
artiste canadien, le décorateur Mon-
ty. Détruit l'orgue fameux dans je

pe

rer

L'objection provient do» ce que
lon ne peut pas donner du travai:
à tout le monde, que l'on ne peut
pas faire travailler au pic et à la
peile les *collets’ blancs”, les pro-
fessionnels. Pourquoi dans pareil
cas ne pas rés-rver aux parolssos
les cas des pauvres honteux qui
pourraient continuer d'être secrè-
tement sasistés avec le produit des
quêtes et de la charité privée et ne
pas placer sur la Ilste des sccour-
dtrects ceux-là seuls qui ont un me-
tier et qui peuvent travailler à des
travaux de terrassement ou d'enlè-
vement de la nelge, travaux qui ne
sont sûrement pas au-dessus des
forces de la moyenne des artisans
de tout métler ?
En Angleterre c'est spontanément

que les chômeurs, histoire de tuer
le temps et de ne pas se laisser
rouiller, entreprennent de tenir  propres leurs villes, d'entretenir et
d'agrandir les terrains de jeux, etc.

Pourquoi nos chdmeurs, pour ac
soustraire & la mendicité, refuse.
ralent-ils de faire ce que l’on fait
ailleurs par simple flerté civique ? l'enveloppe, devienne un sa’alrn,  SANS-QUARTIER.

Le “Petit Journal” donnera cha-
$ que sema’ne deux prix de $2.00 et

six prix de 51.00 chacun. [| sera
indispensable pour gagner d'en-
voyer la solution du problème

avant le jeudi qui suivra la publication de chaque problème. Les bonnes
solutions seront tirées au port, chaque semaine, et les hait premieres
sortantes nt les Adresses :

shgmere nes MOTS CROISES,
Le Petit Journal  — Montréal.
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Problème No 30

 

 

    

NOM... reves cs case n een Ceres. seussccerecuns

ADRESSE... Ceres [RT s... sr... Crean.

VILLE... cssceraransna rca se see PROVINCE...

HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

I—Rivicre du Brésil — Genre de nela-Ï 1--Qui agit. — Batiste (rés fine.
dacées marines servant, comme le ve-
rech, à faire des matelas. |

2- La premiere femme. — Genre d'o-
phidiens.

3- Qui existe réellement. — Chaine de
montagnes du 8-2. de ia France

3--Vüle d'Autriche. — Pronom pers

   
3—Espace sadlé, au centre der amphi. ¢-Nation, race. — Adverbe de leu. —

théâtres. — Cortrôleur général dan Petite ile de la Méditerranée. — V
finances de Prance sous ls Régence d'Angleterre.
(1871-1329:  — Colonie anglaise du! 8--Pormmade de blanc de plomb. — Ri-

vière de Bavière. — Art. contracte —
Levant, orient

$--Deux voyelles Appareil destiné à maine
tenir un navire vertical pendant toute
la durée de son lancement à l'eau. —-
Courant de mer trés violent — Deux
lettres de tore

%- Partie épaisse qui se dépore dans les
liqueurs fermentées. — Pronom fm
Fer de prisonnier

& Nom d'une drs douse tridus des MMe
breux. Royaume du S-O. Ge l'Aue.
— Belle-fiile

9- Pronom fém — Volonté, caprice
10—Fieuve de Sibérie. Triage. Interf.

qui exprime une douleur physique. -—
PeUL fuisseau.

8. K de l'Afrique australe.
4—AdlecU! numéral. — Petit cheval de

aelle. — Riviere da Prance.
5S--Adjectif possesaif. — Venue su monde.

Genre de légumineuses, dont le type
est la lentille, - Fille de Cadmus.

6—Pronom personnel. — Coni qui marque
la preure. - Pila d'Apollon et de
Creuse — Prépontion.

T--Borte de cehriolzt. — Général amé-
Tleain (1807-1570: — Forme encienne
du mot loup.

8- Empereur romain, né en 23 ap. J.-C.
6--Trageale de Corneille. — Roi de Juds.

-- Embranchement du régne animal,
comprenant des animaux mous et qui
sont dépourvus de membres.

10—Pronom pers. - Métal.

 

— lle dans
l'Oréan, non loin de la Charente. --! 11—Bru:t, ce qui frappe louis — Note
Note de js gamme de le gemme — Liqueur. — Juridie-

il -—Aurun. — Pillags d'une ville. - Eou- tion
de-vie. — Argile rouge ou Jaune. 12— Ville et port des Philippines. -- Ade

verbs de négation. -- Mot latin signie
flant horx de. - Attitude.

11--Pronom pers. -- Assalsonnement
16—Genre de castanéacées. -  Bubstituce

nucrée, alrupeuse.
16—Brulpteur, fondeur et médalileur ita.

fen, né A Arezzo (1508-1406). - Ciel
Meu du département du Nord, sur la
Deule (France).

12- Burne, Ilslere. cienre de mammt-
Tères africains du groupé des chevaux.
‘ Nom d'une rue de l’ouest de Mont-
réa

13 -Rictére de France. — Petlle prairie.
- Filet de phche.

14-Camy, armee. - Pelgne qui garnit le
métier de tisserand,

16—Ville du Mew-Jersey. — Paroles dures.

Nonw des Gagnants du Cnneaurs de Mois Croisés
PROBLEME No 29

M. Gérard PARADIS, 32.00 Miic M.-Paule SAUVE $1.00
60 Weliington Nord 3531 Delorimier, Montréal
Bherbrooke, Qué,

Mie EvaGAUDREAU. ma ManLave uiQué3 8t-Clément, ntréa) ; , :nn M. ©. JORON, $1.00Mme J. BERRE, $1.00
10521 St-Charies, Ahuntsic 800 boul. Bt-Jaseph Est,

Montréal Montréal
M. Lionel DESCHENES, $1.00 Dr J. M. BEAULIEU, $1.00

: ‘Trois-Platoles, Qué. Sayabec, Qué,

(Voir réponse du dernier problème en page 4)
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Montréal, 15 janvier 1933
œ

La vie secrète du roi
de la gommeà mâcher

NEW-YORK, 14. — La vie senti-
mentale est bien compliquée dans la
famille du roi de la gomme à mâ-
cher! Voici coup sur coup des révé-
lations sensationnelles.
On vient d'apprendre que Mille

Evelyn Adams, héritière, pour une
bonne part, des milllons paternels,
et âgée de 22 ans, avalt épousé se-
crêtement l'été dernier, un jeune ac-
teur de vaudeville sans emploi nom-
mé Howard Wilson. Mais en même
temps on apprend qu’elle s'apprête
À divorcer,

D'autre part, on apprend auss! que
M. et madame Adams ont divorcé,
non moins secrètement que leur flile
s'était mariée. Interrogée, madame
Adams à reconnu le fait. Son marl,
dit-elle, entretenait richement une
emie, Mme Greeves. De sorte que
l'épouse courroucée demanda et ok-
tint le divorce en novembre dernier.
On n'a pu rejoindre M. Adams,

Qui est en voyace dans le Sud, en
compagnie de Mme Greeves, et du
petit garçon de celle-ci. âgé de 4 ans.
ge

L'AMOUR QUI
COUTE CHER

$500,000 pour promesse
non tenue!

CHICAGO, 14 — On at‘endait
avec curiosité le procès Intenté par
madame Newton Anderson, épouse
divorcée de M. Anderson, et reman-

 

cière de son état, au riche archi-;
tecte now-vorkais Ernest R. Gra-
him

Madame Anderson affirme que M
Graham lui avait fait néeli~er son
travail en lui promettant qu'il l'épou-
serait lorsque madame Graham.
dont la santé était tris mauvaise,
viendrait à mourir. Pendant deux
ans, Madame Anderson nourr:t et
esnoir. Or. la femme de l'a ‘acte
ving blen à mourir, mais le veuf au
Meu d'épouser madame Anderson

épousa une are prrennne, Une ar-
tive, Mme Leffingwell.

Décue, madame Anderson, consi-
dérant la grande fortune de l'archi-
tecte, lui réclamait $5n4 000, Le pro-
cès devait venir ce matin en Cour
de Chicaco. Mais au dernier moment
on apprit ov'un arrangement est {n-
tervenu entre les deux parties, et la
romancière abandonne les poursul-
tes.

  

VINGT-TROIS
NOUVEAUX AVOCATS

Le Barreau de la province de Qué-
bec a accueilli la semaine dernière
dans son sein vingt-lrols nouveaux
avocais. Sur ce nombre onze sont
Juifs, onze sont Canadlens-français
et un est Irlandais. La concurrence
entre Canadiens-français et étran-
pers dans cette vieille profession si
française s'annonce vive sinon en-
core dans les autres centres de la
province, du moins dans la métro-

 

pole.
Voici maintenant les noms des’
nouveaux avocats canadiens-fran-
çais: Roland-A, Millette, Louis-Phi-
lippe Gagnon, Paul-N. Aubuchon,
Paul-Emile Côté, Gaston Desmarais,
Jacques Drouin, Rosaire Paquin,

Charles-E, Giroux, Jean Loranger,
Paul-Emlle Guertin et René Hébert.

Voici les noms des nouveaux avo-
cats julfs: Hilliard Ginsberg, Louls-

 
M. Dorsey, Max Coblentz, Louis
Friedman, Théodore-H, Shapiro,!
Michel-S. Herman, Max Blapack,|
Herman-B. Cohen, Saül-S. Berlin,’
Cyril-Edgar Schwisberg et C-H.
Zaltlin,
Reste M. Thomas-Moore Bannon,

irlandais.
Ces jeunes gens ont étudié à l'U-

niversité de Montréal À l'exception
de M. Jacques Drouin (Laval) et de
MM. Ginsberg. Coblentz, Herman,
Siapack, Cohen, Schwisberg, Zaitiln
«MeGilD.

——

Des aviateurs
s’envolent au secours

de Bert Hinkler
|
: LONDRES, 14. — Aujourd'hui par-
ltra l'équipe de secours à la recher-
che de l'aviateur Bert Hinckler, dis-
paru dans sa tentative de raid d’An-
rleterre en Australie. L'équipe de
secours est dirizé” par le capitaine
W. A. Hope; aviateur de grande ré-!
putation.

——

 

 

Il tue sa femme parce
qu’elle est malpropre

CHICAGO, 14. —Hubert G. Moor,
de Marshall, Ill, accusé du meurtre
de sa femme. reconnait son crime. TI
déclare qu’il & tué sa femme parce
qu'elle laissait toulours l'évier de ls culsine dans un état de salcté re-
poussante.
 

 

 

   

  

   
   

   

   

ulmum de $1.00 par Insertion
AVIS DR DECES :

de 30 ot de 10 mote par Insertion.

EN-TÊTE EN NOIR, 86.35
18 polata (79 tettres À

 ~——— DEMANDES

Annonces Classifiées
CLASSIFICATION ET TARIF

—_—

Miauçailles, Mariage, Naissance, Prochain Marizge, Remerclemenis (pour srm-
pathles), Service Anniversaire. En Memoriam. — D centina par mot avec ml

91.28 par tossrtion. (formule courante).
TOUTES AUTKKS ANNONCES CLASSEES, 8 «eolins par mot evte minimum

pre lasortien pour une llene en caractères gothiques,
8 ligne) l'annonce d'etie-mème à centias du

CR TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquetts 4151 “LE PETIT JOURNAL”

ot.

DiVERS

  

  

 

SEUNE FILLE DEMANDER

JEUNR fille grandeur normale, physique
Agréable ou artistique disporant gratul-
tement temps cornme moddie pour filustra-
tion. Avenir artistique, offre sérieuse.
Gonnalssant dactylographie préférée. 3 hrs

  

 

4 hre pm, dimanche ou autre jour.
audin Phoio Publicité, 2048 Berri, HAr-

bour 1600.
 

  A LOUER
Appartement à Louer

APPARTEMENT magnifique, bien éclairé.
Frigiilaire, eau

 

  

 

& pièces. Helle entrée.
ehaude. Taxe d'eau payée, Prix réduit
4242 Al-Tienla  B'adrenser au conclerge
 

—— À VENDRE —
3,000 BORTES « lirrhen,

 

Touts quantité at
détail Aussi remedes faits d'herbes pour

aladies diveraes 1r Thuna, 1456 St.
Anreut  MArbour tnt

 

—— DIVERS
AFE OLI-MARTINIQUE, 116 St-Laurent.

AS complet depuis quinse eemdtius
ujours ouvert,
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Hypnotisme-Magnétisme

ENSETGNE par un professeur de 40 années
d'expérience. Mélande infallible. Vouirs-
vous améliorer votre avenir, oblenir ca
que vous désirez, mrciver au Suocés, vour
faire estimer, faire penser st agir Jeo
autres comme vous je voulez, ets. Toules
maladies of mauvaises hs‘itudes troides
fans tomêdes, PROFESSkJR FORTLER
dfi6 Saint-Denis. y rés Ihéâtre Stella,
Montréal. ‘Tél. BäRair 4612.

41,500. PREMTER hypothèque pour 3 ans,
sur 4 logements bâtia sur 2 lote. S'adresser
P. Oagné, AMherst 2168.

1.000 CARTES d'affi 43, appor-
tant crits annon tres qualités, 1.98,
200, Petits buvards $2.23. Gaudin Publi-
cité. MA. 1600, 2048 Berri. Ouvert soir,
re

LEÇONS PRIVEES

    

  

  

  

DANSEenarimnée en 6 leçons privées pour
$5.00. CHeriisr 0619.
terer

PROFESSION — MEDECIN

A J COTE Mn.
vénériennes, trattement rapide
s340, 6667 ChrIstophe-Cslomb.
emma

REPARATIONS DE MATELAS

APPELYS WISET.CRescent 3688. Matelns
réparés, lits plumes Javée, désinfectés
meubles tembourrés. Malson de confiance
223 Beaubien est,

 

   

— 8yrh'lis, mnlsdtes
CAlumet   
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Le feu reprend dans
l’église de S-Geneviève

de Batiscan
TROIS-RIVIERES, 14, —

(Spécial au “Petit Journal”).
Nous apprenons en dernière

heure que l'incendie de l’é-
sitse de Sainte-Gencviève de
Batiscan n'est pas encorè
éteint. Les pompiers de Sain-
te-Anne de la Pérade, qui s'en
retournaient chez eux, ont dû
revenir en hâte,
On ne craint pas de con-

flagration. Mais les poutres
calcinées étaient mal éteintes.
Devant la recrudescence des
flammes, les pomplers se sont ||!
mis en devoir de combattre
une nouvelle fois cet incendie.
A la tombée de la nuit, les

pompes fonctionnaient en-
core.

ç :——

 
    

  

Conducteur de train |
pendant un demi-siècle

————

HALIFAX, Nouvelle-Ecosse, 14. —
Andrew McGrath, conductcur de
locomotive, vient de prendre sa re-
traite après 50 ans de services sur
les chemins de fer, et pas un acci-
dent. Il était entré à l'emploi de
l'Intercolonial en 1882, à Halifax. Il
a conduit pendant des années des
trains sur la ligne de Halifax à
Moncton. Andrew McGrath a bien
gagné de prendre du repos.

 

RUSSO-CANADIEN
Les Soviets recherchent le
marché canadien—Les
accords d'Ottawa en
danger.
—

OTTAWA, 18 — On révèle que,
d'après les derniers câbles reçus de,
Moscou le troc désiré et proposé par;

 

 
les Boviets ne se bornerait pas à:
l'Cchange de pétrole russe contre du
bétail) canadien. Les Soviets recher-
chent un accord ouvrant Je marche
canadien à plusieurs de leurs pro-
duits, en particuller, outre ie pé-
role los toties et la verrerie. Au
fond, les Sovlets, s'ils ont mis en
avant leur pétrole parce qu'ils sa-
vent qu'on en à besoin, sont moins
désireux de le vendre que d'ouvrir
le Canada à leur industrie en gé-
néral,
On remarque aussi que cet ac-

cord, ainsi compris, porterait un
coup sérieux aux accords d'Ottawa.
Le projet de troc russo-canadien
subira en conséquence l'opposition
des partisans du commerce inter-
impérial.

 

 

Trois bandits identifiés
mr

A la suite du vol de la
Banque Can. Nationale.

—_
L'escouade des vols et hold-ups,

vient de couronner son travail de;
recherches dans l'affaire du hold-up
de $1500. A 12 Banque Canadienne
Nationale de la Longue-Pointe, en
faisant reconnaître et identifier hier
après-midi, trois individus par le
gérant de la banque: Luclen Mi-
chaud; par le calssier, O. Mireau; et
par deux autres employés de cetle
banque. Les trois individus sont :
Johnny Monster, Harry MacDiar-
mind et Patrick O'Day alias Miiton.
Comme les journaux l'ont raconté

le hold-up eut leu Jeudi midi. Six

| leur sortie du pavlilon situé près de

‘ont présenté le bras, Un constable

lrait pu arrêter tout le monde au

 heures plus tard l'escounde des vols
et hold-ups comprenant les sergents- |
détectives Laroche, Bourdon, Gursky
et Ooulombe sous la direction de
l'inspecteur Foucrault. mettaient la
main sur le coilet des trois voleurs
susnommés, Ils comparaissalent en)
cour criminelle vendredi après-midi
et lier aprds-midl, gérant et cais-
sler de Ia banque volée et deux au-
tres employés identifialent cos hom-,
mes, Ï
La police à raison de se fétielter;

du coup de fliet qu'elle vient de:
donner. |

   

19
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EN COUR DU RECORDER

 

PETITES CAUSES PITTORESQUES, HIER MATIN

LES COLLEGIENS TROP
GALANT."8

Les jeunes garçons ne devront pas
se montrer trop galants pour aller
reconduire chez elle les jouvencelles
qui viennent de terminer leur heure
de patinage au parc Lafontaine le
soir, sinon la police les reconduira
au poste et ils devront passer une
mauvaise nuit et le lendemain com-
paraître en cour du recorder. Com-
me sentence, ils devront payer une
amende de $20.00 ou passer piusieurs
jours en prison.
Hizr miatin deux jeunes gens ont

comparu devant le recorder Morri-
son en chambre sous l'accusation
davolr accosté des jeunes filles A

la patinoire du parc Lafontaine où
elles venaient d'enlever leurs patins
pour retourn-- —»->7 <<. Les deux
Jeunes gens ont voulu faire rapide-
ment connaissance avec elles et leur |

n'était pas loin et 1] trouva le stra-
tagème un peu brusque. Il s'appro-
cha du sroune, sénara les jeunes gens
et les jeunes files et leur pronosa|
de facon irrésis‘ible de recnnduire

les deux garçons an poste. *
M. le record>r Morrison a jusé|

qu'il d-vait donner une Jeron à cs
collériens trop entreprenan:s ainsi,

cu'aux autres nlus A7< qui los jimi’
tent. et les condamna pour cette fois

aux frais d» 1a cause. M. Morrison a
affirmé qu'il condamnera les autres
qui ne profiteront pis de la leçon
A l'amende maximum. A

CERVEAUX MALADES
Parmi les 100 p-rsonnes qui ont

défilé à la cour du recorder hier
matin sous diverses accusations, deux
d'éntre elles furent renvorées aux

allénistes pour examen mental. |
Lune, une femme. a protesté en|

disant au recorder Morrison que ce!
n'étaît pas bien ce qu'il faisait Ja!
“Je ne suis pas un cas pour Sain:-j
Jean-de-Dieu.” di*-elle. Mais le
constable, impassible, Ja prit par le
bras et la renvoya parmi les prison.
nières.

L'autre. jeune homme visiblemen*
malade, était accusé d'être entré!
dans la chambre d'une femme par la
fenêtre pendant !a nuit. de lui avoir
mis un bandeau sur les veux et

 

! d'avoir tenté de voler divers oblets
dans sa chambre. Le jeune homme;
n'eut pas le temns de perpétrer son,
vol. La femme avalt pu se lever, ap-
peler la police ct ell» livra elle-méme,
ce garçon À demi-fou au cons*
qui accourut. Les médecins exami-
neront son état men*al.

EST-ON SAOUT, AVEC DEUX
VERRES?

Est-on néoessairement saoûl Inrs-
qu'on a pris deux pe:its Oups? Or
peut répondre ol e* non. Les cons-
tables croient plutôt que l'on est:

sncûl ou du moins “en boisson”. sclon
leur termino!orie. Ainst Ja noîise au-

 

Jour de l'An.
Un homme. qui avait l'air bon

pana, a dit À la cour du recorder eo!

matin qu’il ne voulait pas p'aider
coupable à l'accusation qu'on l'avait
pris aur la re et qu'on l'avait fait
coucher en prison parce qu'il était
saoûl. "Je n'avait pris que deux pe-
tits coups, dit-il, nn ne peut pas se
sacoûler avée ça. II n'y avait pas de
“dérangeace”.
Le constable qui l'arréta a déclaré

que les deux cotna en valaient bien
quatre, mais le jhge parut touché de
la mine paternelle de l'accusé et 11
suspendit la sentence, l'accusé sor-
tit foveux comme un avocat qui à

plaidé victorieussment sa cause,

LA GRANDE PITIE DES
MENDIANTS

Sans doute dans rintention de
rendre a“rvice à ces gens, des cons-
tables ont arrêté vendredi trois hom-
mes sous l'accusation d'avoir mendié
sur la Tue sans licence. Le recorder| n
Morrison les à condamnés tous trois
À quinze fours de prison, estimant
que le régime de la prison leur scru
encore plus doux que clul de la

able:

LES HUIT CRACHEURS

Huit individus dont le spectacle
était plutôt ianentable ont comparu
devant le recorder Morrison hier
matin, accusés d'avoir craché sur le
trottoir. C'était un bien grave of-
fense! Mais la santé publique exige
que chacun crache dans son mou-
choir, Au lieu de suspendre la sen-
tence, comme les recorders font gé-
néralement dans ces cas, le recorder
Morrison les à condamnés à trois
jours de prison ou aux frais qui sont
de 83.50, apparemment trop élevés
pour que ces huit individus aient pu
payer. C'était apparemment leur
rendre service que de les arrêter,
Cela leur permettait d'avotr un abri
et de manger un peu.

SOYEZ POLIS ENVERS LES
CONSTABLES

Ii est inutile de vouloir parlemen-
ter avec un constable chargé de la
circulation. Vous aurez 90 fois sur
cent tort. C'iest ce qu’a appris à ses
dépens hier matin un homme d'une
trentaine d'années qui se faisait con-
duire. dit-il, à une gare pour y pren-
dre le train.
Comme l'auto qui le conduisait

génait la circulation. au dire du
cons:able, celui-ci lui siznifia de x
déplacer. Le prévenu entreprit de
discuter avec le constable et em.
plova. parait-il, dos expressions peu
respectueuses. Ti arriva que l'homme
en question dut se rendre à une au-
tre destination. T1 dut coucher au
noste et ne prendra son train que
dans quinze jours lorsqu'il aura pur-
gé sa sentence. ou dès aujourd'hui,
sil a l'argent suffisant pour payer
l'amende et les frais.
——
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H offre en caution
son enfant de 7 mois

DULUTH. Min, 14. — Arvid Pe-
trrson a été condamné À $25. d'a-
mende porr excès de vitzsse en au-
tomobile. N'ayant pu se procirer les
$25. 11 offrit en caution son enfant,
un bébé de =p mois. L'offre a été
refusée, et Prterson écroué en prison

——
eee.

 

Prof. francais accusé
d’esvionnage en Italie

PARIS, 14. — On a“"prend aujours
d'hul seulement que M. Denis Evfour,

  

 

  

directeur des €s à l'école Poly-
cachnique. et qui ‘ten voya-

iAàR"

 

  Yrs quatre mols sous
d'esplonra~e, M. Evdoux et

 

     
 

   

 

crétaire faisaient des exours'ors dans
les Al Etant donné sa personna-

e. TO Ter en

J Fre e souldve
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LESMARIAGES
DU VENDREDI13

  

  

 

NEW-YORK, 14 Les New-
Yorkais sont supe sux. Hier ven-
dredi 13. en a sallicité beaucoup
moins de lencrs de mariage que les
autres jours. Quarante, contre tne
morenne de 90. Par contre, plusieurs
des couples qui a sont marlés ce
four-là ont affirmé qu'ils le choisis-
salent exprès et que cola leur porte-
rait bonheur.

  

DECES
GROULX — A Montréal, ls 14 jan:le-

1938. à l'Ave de 19 ans, 1 mnis et 2 ‘ou
est décédée Lucie Cirou!x sLucle Oheva-
Ter) épouse de Wilfrid Groulx.
Avis dea funéraiiles plus tard.

LAFORTUNE. — A Montréal, l¢ 13 ane
vier 1933, A UAge de 31 ans, est décêtée
Madame Lucien Lafortune (Marie-Rose
Lafrenièret.

funérailles auront leu lund! ls 16
ni. Le convoi funèbre vartira de la
ure de son pire, No 1223 te Bona.
e A 8 hrs pour se rendr, à l'église

St-Pierre, où je @ sors célébré à
8 hrs 13 ot de IA cimatté:e de 18 Côte-
des-Neiçes, lieu de la sépulture
Parents et amie ront priés d'y ausister

sens autre Invitation.

  

   
  

 

    mendicité.
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Les locataires anglais ne se laissent pas expulser

Les expulsions de locataires qui ne paient pas leur loyer ne se font pas sans diffi-

culté en Angleterre. A Dagenham, policiers et locataires récalcitrants en vinrent

aux mains. On voit, à l'issue de la bataille les policiers maîtres du terrain. Ceux de

droite se préparentà relever un de leurs collègues blessé, ceux de gauche aident à se

.elever un adversaire également blessé.
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LA FiEVRE POLITIQUE EN ALLEMAGN
Àorcherbeoei
imposantes gardérent le palais des députés, et ne tolérèrent aucun a‘troupement.

Cela montre la fièvre politique qui ne cesse de régner on Allemagne.
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Le chat Patou, âgé de 21

ans, ce qui est respectable

pour la gent féline, pré-

sente encore cette origina-

lité de manger et de boire
avec sa patte, au lieu de
lapper comme les autres

chats. Patou appartient à
l’un de nos lecteurs, M.
Napoléon Gauthier, de St-
Vincent de Paul, P.Q. Mal-
gré son grand âge,le vieux
matou est en parfaite san-
té. 11 ne souffre que d’une

légère surdité.

INON VALLIN
- ETS CSS

    

    

 

  

       daLa célebre chanteuse fran-
caise Ninon Vallin, actuele
lement en tournée en Amé-
rique, a enrichi son réper-
toire de chansons incas,
étudiées au Pérou. Elle
ajoute ainsi à son talent

une note originale.

 

Vue aérienne du camp d'aviation militaire de Randolph, près de San Antonio, Texas. C'est là que s’entraînent les
pilotes miliaires américains, Cette photographie, ainsi que les photos accompagnantl'article page 13, sent repro-

duites avec l'autorisation spéciale du directeur de l'aviation militaire des Etats-Unis.
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CLARA TOUJOURS POPULAIRE

le cinéma. À son retour,

le reçoit une moyenne de

8 par jour.

LASUCCESSION DEYRETA GARBO?

EEE.
“a oA

Pendant quelque temps, Clara Bow

elle a retrouvé sa popularité d'an
mille lettres d'admi

dans sa royauté sans couronne. Les es ne manquent pas, On
parle beaucoup d’une blonde aux » récemment venue d’Al-
lemagne à Hollywood, Charlotte déjà fait une belle car-
rière à Berlin, et parle l'anglaisft#ts légère trace d'accent

sermE

 

A Genève — capitale de
la paix — on s'est battu
entre socialistes et soldats.
Il y a eu des morts et des
blessés. Ce soldat doit la
vie à son casque. Sans lui
la lourde pierre qu’il reçut
sur la tête l’aurait tué sur

le coup.

Rentrée d'Alice
White

  

  
Après deux ans d'absence,
Alice White est de retour
à Hollywood. Parfaite-
ment rétablie, elle compte
reprendre sa carrière in-
terrompue, et ses succès.

 

 

 

 

 
 

 

LE COMMUNISME AUX ETATS-UNIS
L’armée des “Marcheurs de la faim” se dirigeant de New-York vers Washi
siège le Congrès était précédée d’un orchestre. Les musiciens vêtus anos
semblables à ceux des troi.pes soviétiques et munis de brassards rouges jouaient
l’Internationale. Cela semole déraontrer les inquiétants progrès du communieme

chez nos voisins américains.

   

 

es

LA RICHESSE OU LA MISERE DU MONDE?
De hautes cheminées,des wagons chargés de matières premières ou de produits
manufacturés, tel est l’aspect typique d'une grande usine moderne. Mais la multi.
plicité de ces usines, leurs dimensions gigantesques, n’ont-elles pas amené la sure
production, la crise économique, le chômage, et en fin de compte la misère? Telle
est la question que se pose la nouvelle école de la technocratie, dont nous faisons
connaître les idées en une série d'articles. Le lecteur lira cette semaine le premier

de ces articles en page 13.
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Les 2 points de Stewart battent Montreal: 3-2

LE PETIT JOURNAL
 

 

Montréal, 18 janvier 1933

 

   

Le prodigieux joueur de défense Eddie Shore, du'ja N.H.L. MET
Boston, joue 60 minutes. — Northcott et Trottier
marquent les buts du Montréal, — Barry enregistre
la première marque du Boston. — Nelson Stewart
est devenu doux comme un mouton. — Joute ra-
pide et dénuée de rudesse.

——
FORUM, 14. — Une foule qu'on pent éva-
or à près de 5.500 persornes à vu les

Ours de Besten enlever une victoire de
9 à % aux Marooun de Montréal, hier seir.
L'anclen favori du club local Ançlais, Nel-
sen Stewart, l'an des ples (intelligents

ueurs de hockey majeur a fait gagner lo
A em marquant denx buts, dent le

  

 

chemin du filet apris que le grand “Nel
eut complétement desemparé la défense

énlaise. Nous ali wabller de faire
ue les ancien: ass de
nt “bralé” *choux,

. I'ua des meillenrs centres de l'ani-

 

    

 

     

    

  

res du club de hockey
Montréal ont fait d'imporkonts ebange-
ments ser l'équige d'Edéie Gerard : barl
Roche et Andy Bellemer (Bellehomeur),
furent congédiés. avant la lonte dhier soir.
Les directeurs ont, de plus. emgagé Reg
Noble, ls véiéran de 1.000 et une eampa-
mes, 1e plus vieux guerrier de la N, A. [

dit que Roche el Beliemer, ne retour-
Meront pas aux Windsor, de ta Ligue Fa-
ternationale, où ils commencérent Ia sal-
sou.
Selon touies probabilités, Earl Reche

pritera main ferte aux Castors de Quebes.
dans le courant de cette semaine.
Chex les avants Montrézlaiv l'avenir

west guers plus adr. Que “Rather” Roth
ot Lloyd Gress. des Bisons de Puffale.
soient des acquisitions prochaines m'esl pus
du domaine de l'impossible et iI n'en
dépend apparemment que de Buffaln. pour
ue cex deux compteurs de lose portent

ilvrée marron.
L'en prétend encore qu'Alee Cennetl qui

west fait enlerer sa position par Silly
Beveridge. & Oltawa, serail une autre 3d-
dition À l'équipe. De toutes façons. les
spectateurs ont peut-éére vu une équipe
an'lls ne reverront plus daus sem sasembic
su prochain mateh
Sur Is fin de ls jouie. avec 5 Joueurs

du Montrés! à t, le merveilleax
ortier du Bes Tiny Thompsez. fui

drourdissant de virtuosité bloquant.
presque miracslemsement, um zaine de
fancers de Noriheett, Smith et Conacher.

Les deux équipes présentaient les ali-
nements suivants ©
OS TON MAROONS

 

 

   

  

Thompseu buts Walsh
Share défense Wentworth
Hitchman détense Ceaacher
Clapper Aile droite Word
Ktenart centre Smith
Barry aile gauche Northeott

Substituts du Bosten : Galbraith, Oliver.
Lamb, Beattle, Burch, Heximer, Chapman.
F. lerox.

 

Roche,Havnes,
Witleex. Bellemer.

Arditres : Mike Rodden of Dinny Dins-
more, fuçe Gu jen.

son. Duguid, Rebdinren.

PREMTERE PERIODE

Au premier conp de sifflet, le jec est
fucertain #8 centre, larsque les jeueurs
vcat arrétés dans Jeurs courses par leurs
adrrfsaires. Cependant. Barry vient À
bout de s'échapper du peiuton of vient
varegistrer premier point en une mf-
mute et quriques secondes.
Boston 1. Montréal ©.
Ya renielle était à peine remise au jeu

que Trottier égnllse le compi vne
ae de Ward qui lai-mème I deSoin
Montreal 1: Boston 1.
Leu deux ¢lubs jouent malntenant une
rtie serrée et l'on ne se ménage pas

es côtes : les ‘“olx pouees” et les cou-
êtes nent les prinripaur netes ITlégaux,
Las arbitres sont lan de flout voir et
Quoique l'on porte le bâton élevé, aveun
mvertissement n'est donné.
Stewart est bué par Is fouls. fersqu'il

bouceals Haines. mats 11 se sauve d'une
pinitien.  Thompeon est chanceax de
sauver en coup de Duguid : es dernter était
eu devant lui, mais malhenremnement. if
nea jaste sur sev fambtérez. La joute

 

  

tt rapide et les courses te multiplient des
dent côtés,

Maines. Trottier et Ward sent mainte.
maisant À l'attaque pour j= Maroons,

auton revient à Ja rharce et Wal
un dur conn de Barry. 11 en set de
de Thompzæom derant Trottier of Haines.
Walsh est appelé ds nenreoau à faire des
te f'nerabstie afin Ge eentroler le
Boulet de Clapper,

Tes jouweurs tireni pluisl de la tigne
Bleue rar la défense deu deux clubs est
trop nolide, et 1 est muses rare que l'en
Parrienne À Is traverser.

Xl restait L peine rantre secondes avant
fa fin de la première Kériode lersque
Northeott vint donner Pant
eluk. aprés qu'il recy ls
Hooley Smith ligne Neue, or qui
laca maintenant 1e sesre Ÿ À 1, en faveur
u club focal
Arréts: Rorton A: Marrona €.
Puniticn : Aueuns

DEUXIEME PERIODE

Aucune punition ne fut Infligée 6x cours
de ls première périod ry Ruéden
aurait dw sévir au re ine aix fois.
Juste à la derniére minute de catle pé-
rlode, Shore arrivait nent devant Walsh
lorxqae Conacher le rejnignit et lui prit
une prise de corps: Shore s'étendit teat
son long sor in glace aves le lattenr
vacher rur lus of, malgrd cet acte détin
Qui cependant <auvait en point, Rodden «
Tremall hermétiguement lev yeux, Shore,
tontzfels, sa releva, maby, san tour,
regards Rodden dans îee voeux zemblait Foi
dire: “Tu laisces faire eels... Tris bien,
notre tour viendra”,
Dès fa mise au feu, Shore s'flancalt à

toute vitesse vers fa fortresses de Walsh
ei on mains ds vingt necandes, Slawart
grise le seers sur une pase do Shere

de Lamb,
Breton 2: Montréal 9.
A Vs reprise. Tes jaueurs recommencent

BD = chamailler, mals les erbléres sent

  

   

    

   
   

  

  

  

| absente de Is jeute. Wenlwosth vient à un
cherem d'en porter une en arrière de
Thompson. mais ce dernier sortit de sa
cage et réussit à venir A Dent de sen
adversaire.
Une passe de Northcett à Robinson vient

faire érembler Thompson, et If em est de
ème de Walsh, lorsque Shore lul isnve un

t de canen. La partie est encore très
rapide ot les gérants font de fréquents
changements, car les joueurs s'épuixent ra-
plement.
La foule manifeste som enthousizsme

lorsque Wentworth réusail à faire prendre
une plonge à Stewart.

  

  

Le grand Nels so reprend
plus tard ef vient A bout de
tage A ub après une
beauté toute Is longue:

 

Peston 3: Montréal 2.
Les Mareons prennent maintenant ane

allure plus arressive et Hooley Emih re-
colt la première punition de In soirée pour
avoir accroché Harry. Reg Noble fall ss
denxitme apparition de la soirée. Dorsnt
l'absence de Smith, ies Bruins sttaquent
<ans ecssé, mais Fiooley revient sans qu'au-
con éemmage ne soit enrégisiré.
Le Bosten joue maintemant avec pra-

denee et Chapman Joue constamment à sa
propre Heme Dlrue et n°11 n'en étoiqme,
‘Shore le rappelle aus<ittôt h sa pasition
«t frappant la zisse de son bâton.
Share -<i fort applaud! par tes propres

partisans des Maroons lorsqu'ii fait deur
courses sensationnetles «uecestives. Shere
+<k sans contredit l'étoile Josqu'à présent
et fl nous pariit mime être d'une classe

jà port tant sem jeu est phéneména! 6
soir. La cloche annence la fin de ce
deuxième vingt minntes. laïissans le Basten
arc un avaniage d'en point.
Arréta: Boston Marcons 7,
Punition :_ Smith,

TROISIEME PERIODE
Neuwsy Lalande assiste à Ia joute de ce

solr et à la fin de ia deuxième période,
le gérant du Canadien avait ue sourire
de satisfaction de voir les Bestom et les
Toronto en avant de lecra adrecsaires :
Une défaite peur Ollaws et Moniréal nide-
rsit grandement à la cause du Canadien.
Ts deuxième période news fit volr da

beam fem sartout de la part du l'un des
pire fameux Jeurars de borkr+ ap monde:
Eddy Shere. L'étoile de In ville des Fives
au lard. est à se créer un triomphe sans

 

  

  

 
  

précédent ici.
| patait étre incapable d'arrêter
Bho soir. et ce dernter en profite peur

| pa e von côté. mais Walsh Jece wne

  

tser
; brillante partie quoiqu'on l'ait déjené trui
fois: C'était des coups Imrontrétables,
| Les Montrést fant leur apparitien «er fn
glace trnia bonnes minutes avant fes Bos-
ton Br
Au reun de sifflet. Troitier s'élznce en

| terte ot Thempren est appelé à sauter un
dér coup de Dave. Immédiatement après.

i Trottier vient arerocher Bentitis. ef Redden
Tenvole au péniteneler, Poston force main-
“tenant le jeu. mais wn lemps précieut est
perdu lersave Ward, an centre, se premène
aves la randelle darant ans bonne minnie
sans que les Prmjns essaient même de lei

vr fn rondelle.
arrivée ds Trottier, Montréal sa lan
aque avre forie, mals Boston fo:

| constamment trels bemmes eur in défe:
| et 11 est difficile aux gens do Jleumy Stra-
ehan de pénétrer jusqu'à Thompren.
Shere vient de sauver un point certain

lorsqu'il rempiars Thompson qui était à
dix pieds de ves huts. Un hore jen
un chançement d'équipe complète
sôtés.
Boston Jems toujours sur la défensive ot

Stewart aussi blen que Chapman ent recw
ordre Ge se coller à leur figne blene. C'est
ee qu'ila font. A tout instant. tes viulteure
envoient la rondelle à l'autre bout de !s
places et Is sont comspués par ies 5.066
pernonnes présentes.
Le jeu est constamment sur le terr!isire

{ds Bastan et lonte l'équipe des Marcons
Last à l'attaque, rependant. Thompæon tient
bon jusqu'à la dernière minate et les gens
d'Arthor Ross remportent on bers triom-
phe par le wears dn $ à 8,
ArrMts : Boston 7: Marnons 11.
Punitlone : Oliver. Trottier.

PREMIERE PERIODE
1—Bostan-—Barry . . . Sea
*—WMantrézl—Trottier (Ward-Rmith)
3—Moentrésl—Nnrtheatt (Smithy . ,

X1EME PERINDE
wart (Shere-Lambd) . Bu

 

  

 

     

    

  t—Raston—
3—Bosten—fewart . ._. oa Tees

TROISIÈME PERIODE
Pas de point.
nm Arn 

VICTOIRE DE 5
A 3 DU TORONTO

SUR OTTAWA
—e_

TORONTO, 14. (Spécial au “Petit Jour-
nal’), — Sans les services de C. Cone-
cher of Au gres joueur de difenw “Ti.
rouge Worner. 1a ‘vilatn™ de Is MAL.
qr ne peat jouer À la suite d'ene sns-
penstan aulomatique imposée par trois
ponitions majeares, les Maple Leafs
Toronte ent vaincu par © À R leu Sén:
teurs d'Ottaws dons une période adét-
tlonnalla.

PREMIERE PPRIONDER
!-—Tornnta--Thoms, Cotton-Balley, , 1835

Panitions: Day, A. Amith, Shish.s, Le-
vinsky et Claner.

DEUXIEME PERIODE

  

  

  

9—Tornnto-Laiton . , . . . . 1.58
Funitions: Levinaky, Blair, Rh

TROISIEME PERIODE
A—Tarsnte— Thoma, Ralley-Cotl . 409
SmOttawn—Howe, Forstund . 85
R-Ditawa—Touhez, Cox . . . , . 17
S—Ottawa—Weilsnd, Finnigan

Touhey 14 8 45 200 10 178N
Punitions: Blair, Cotton,  Wellinnd,

Khislds. Rawe, Clanev, Riare, Levinaky,
PERIODE RUPPLEMENTAIRE

a=TorontorBaller, Day... ... 819
orenio—fuilon, Clamey.Ba! - 633

Punitions: W. Kifres, Gracie” 
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LA DEPRESSION
A LA PORTE

L'assistance aux matches de hockey ue
la tigue Nationale à augmenté de 28 pc.
4 New-York et Détroit ot les recettes
oùt augmenté de & pc. depuis que lu
prix des billets d'admission R été réduit

22 décembre dernier. C'est ca que dé-
clare Willlam PF. Carey, président de Ma-
dison Square Qarden. domicile des Ame-
ticalns et des Rangers.
La réduction générale de 33 pc. du

prix des bil «& diminué la recette pos-
sible d'une ausistarce de 825,000 à 817,000
mais elle a aussi réussi à amener 19,223
spectateurs de plus et une recette plus
forte ds $5,500 pour Ia période de built
rencontres qui a aulvi le 22 décembre, ot
ls réduction qui s'y est produite.

67.828 Epectateu: New-York ont paye
approximativement 800 durant les buit
rencontres pendant lesqueiies lo Carden
« trnté l'expérience.
ee

Le joueur de hockey
Ed. Rodden, du Québec,

  

 

   

 

frappe Berlinguette
QUEBEC, 14. — Le gérant Louis

Berlinguette, des Castors, avait l'oeil
droit eu beurre noir hier solr. Une
petite enquéte nous & appris les falts

suivants : Avan? son départ de Qué-

bec, après la défaite de 3 à 1 des
Cestors par Philadelphie, Eddie Rod-
den alla rendre visite À Berlinguelte,
À ses appartements, et lui asséna une
fameuse taloche sur l'œil. Berlin.
guette riosta avec une gauche et
une droite qui env-"êrent Rodden au
plancher. Bidie se retira sans mot

Si Berlinguette connaît le hockey.
il sait aussi me défendre à l'oc-

 

Première défaite
du club de hockey

J. H. Brien
Le club de la paroïzse de Bt-Louls de

Gonzague rscevait le Brien. à l'ouverture
de sa patinot: La rondelle fut mise au
Jeu > M curé Choquette, accom-
parné de M. Beauregard. Le score de 1
à © indique bien ce que fut In partie des
deux câtés, les gardiens de buts furent
& le hauteur de

 

  

leur situation, part!-
gs

|

CUliérement M. Landry, À qui les directeurs
du J. H Brien offrant lee plu +
féllettations. plus sincère
Cet après-midi sur leur terrain, coln des

rues Masson et Iberville, le club Brien
recevra lo Paceau Taxi à & hrs Infor.
mations, A. Boileau. 5477. 4e avenue, Ro-
semont. Tél. CH e768.
eee

——eme

Position des compteurs de
la Ligue de l'Est

P.

  

   

Jean Bourcier, jeune Joueur de
hockey local, qui lutie actuellement
dans la ligue Starr sur le club de
Jos Choquette, s'aligners cet après-
midi avec le Lafontaine contre les
Etudiants dans la 2iéme joute au
programme de la ligue Mont-Royal,
Le gérant Omer DeBonville fonde

de grandes espérances sur le jeune
Jean qui n'a que 30 ans, pèse 185
livres et mesure 5 pieds 10 pouces.
1 est actuellement le meilleur comp-
teur du Choquette. Bourcler rempla-
cers Grant, suspendu indéfiniment
par M. Saucler, propriétaire du club
de hockey Lafontaine.
Sur !a position finale des équipes

LE JEUNE BOURCIER JOUERA SUR LA LIGNE
D'AVANTS DU LAFONTAINE, CET APRES-MIDI   

   
   
  

   
  

 

en fin de sulson; la course au titre
est dewplus corsée daus le moment,

Position des équipes :

Q. P. N. Pe Ce Ptg
Brittany .. .. 8 3 028 9 30
Charbonneau. . 8 2 0 11 10 30
St-Viateur . . , 3 31 713 ¢
Ste-Héldne . .. 3 21 311 8 |
Choquette . . . 2 3 8 8 7 ¢
NE. Eagles. . 1 6 0 8233 2
Compteurs des joutca de le ligue

Starr, vendredi soir :

Charbonneau : Neville (Burnie),
Cadorette et Charbonneau.

Brittany: St-Michel] «8t-Germair.
et Jos Verdon.

 

SAVAIT-ONQUE...
Jack Johnson, ancien champion du mon-

de des polds lourds. s'adonne & l'Age de
54 ans, & is lutte libra, A Bruxelles. Bel-
ique. TI dirige aussi une école de bos,
Berlin, Allemzgra.

.
Après is Joute Chicago-Canadien, us

groupe de garcons. petits orphelins ine
vités par Léo Dandurand, est venu à la
porte du vestiaire des Joueurs du Cana.
dien réclamer la présence de Howie Mo-
rent: "Nous voulons voir Howie!” Pris
en peitte tenue, le fameux centre s'est
fait attendre cinq minutes, mais les jeunes
n'y ont rien perdu. Is ont vu de pres
le plus rapide joueur de hockey de

l'univers
«vo.

La direction des N. Y. Yankces vicat
d'anoncer te transfert du voitigesr Allen
Dusty” Cocke au Newark, de la ligue
Internationale

ry
Vétérans du Mt-Lasalle

———
Les Vétérans du Mont Lasalle foueront

sujrird'hui avec lo ©. P. RO Telegranh.
mercredi, le 18. avec le club International
Fle<rique le 23 aveo lo Charpentier les
Véterans attendent toujonrs la Téponse
des Vr*srane du Pare Chamniain
Intsrmatione Poger Foucher, 5494 Char-

lemagne, CLairval 4861.
— ————<ane——

La Ligue Starr est
le meilleur circuit
amateur de la province

—_——
La ilrus ds hockey Btarr qul fournit

actueilement Ie melllear hockey smsteur
à Montréal. ayant dans she cadres is
creme des amateurs locaux. fournirs ven.
drat) dg ce‘te semaine son metileur pro-
rramme à date, alora que les joutes sul-
vanes seront à tiehe
Dane la premitre joute. lo Ste-Heléne

 

  

   
  

 

A. T‘wat'aquers au Brittanv. Be-Stanisias otpérePu-auT « 8 8 ¥ Se Charborneau se feront fxce dans IsLhfrembolse. Cul du . Î 3 3 derviéme, tandla que le Choquette ot legeols, Pte-aur-T. , | 8 0 3'ateies du Nord feront les frais de 1Massicotte, Pte-sus-T. 8 +4 8 fingleLacembe, Quybourg . . . 60 8 à ’Coulllerd, Quydbourg . 0 1Callpeanlt, Cuit. 4u N.

,
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LES COMPTEURS
DE LA N.H.L.

   

  

    

 

ROLAND PAULHUS JOUE PGUR SOREL DE
L'ASSOCIATION PROVINCIALE DE HOCKEY

er

Neriheatt, Montréal . , , , , 18 1 23 Le club de Sorel, de I'AssociationMessBanner cies. 18 10 2t Provinciale de Hockey, & fait ré-
Boucher, Rangers .0.0 0 à à Se cemment uno précieuse acquisition.
Morent, Canadiens . . . . . @ 1M 19' En effet, {I s'est assuré les servicesr(CookBangers ….... 8 ; " du robuste joueur de défense Ro-
Stewart, Basten . 2 2 2! ? land Paulhus, anclen joueur des
Thompson. Chleage 2411 ; . 17, clubs Canadien. Providence. Phl'a-
pots. are . EEE 12. delphie et Cleveland, de la Ligue
a stl § 18 1s Internationale. Roland sera au pos-

sos. 8 16 13 te, cet aprés-midi, contre les Mil-
. . “ : n lionnatres, À Sorel.

Garvan. Darr 8 0 MEILLEURS COMPTEURS
. re >

Guodfrier,Détroit i 5 Wl bu CIRCUIT y A. Pts
mines, a. c >ewerTT) Archambault, Café 8t-J.. 1 310

. : Ww , f Led 2 2 6Joute simple de 253 points| Viitsncoorsom | | ob—e
CONRAD CARDINAL, président de
sociation des Ciérants de Bnseb
recteur de ia Montreal Bowling ae
elation, & révemment réussi une partie
almple £e 238 points aux patiles guiltes,

10s allées Go Windsor. C'est, ane
doute, 1e mellleur puintage de cette
salsen, A cet élabilssement aportif,

      

 

  

POSITION DES EQUIPES
SECTION CANADIENNE

FP. GP. N. Pr Co Pia
  

   

  

open

    

  
  

  
  

   

   
    
  

    
  

  

    

  

     

  

‘HENRI DEGLANE
RECOIT $11,500

Gus Sonnenberg, 715 livres lors .ie
son match contre Henrt Degla:
vendr- "1! soir, & Boo‘nn, s'est bless
à la jambe, la seconde fois qu'il p: -.-
gea hors de l'arène à ls suite d'un
plaquage-éclair (Fiying-Tackle). P -
deux fois, il revint dans Je rond en
piteux état, Henri Wglane, 230 H-

vres, ne tarda pas à réaliser l’au-
baine, s'offrant à Jul. Il empoirna
solidement son adversaire par la té >
et par la hanche, le lança viole
ment sur le matelas ai se jeta sur
pour lui river les US par cn

écrasement général. Les seconds de
Gus et un médecin durent prodix
leurs soins penjant 10 minutes po r
le remettre sur pied.
Henri Deglane conserva sa cour

ne et rçut une somme dr $11,500
une paire de souïle+ de 818.00, d
du Bostonian Shoe Club, pour ! -
‘rol de la première chute sur £
nenberg.
—————— -

Snooker au Club
de billard Laval

Plus le tournoi avance et plus les rar.
ties sont contrastes, ainsi un beau
£ramme est À l'ordre du jour pour ca
semaine lund!, Cannonball Donain vs A
mand Desrochers: mardi: Jos. Degaune ©
Tirnel Daigle: mereredt. James Quinn
£. Mooney; jeudl. Rodo'phe LaJois ve 1
Prozi et yendredl. concours
fife ainst qu'on peut en juger 1 v n
ce l'action cette semaine au cl YH
dtiisrd Laval, 851 Bte-Catherine Rat
Vendredi dernier ie concours

T.tfe a réuni quatorze coneurre
mnonball Donnia s réuni à

 

    

 

 

   acerééite-
les Honneurs de ls victotre et le bout e

Courchesne, Sorel . .
Caron, Longueuil , |
Oormier, Café 8t-J. ,
P. Ranger, Longueuil-

. Boucherville . .
Gratton, Longueuil .
Gladu, St-Hyacinihe
Lespérance, Longueuil .

Arbitres: Pamphile Yvon à Bou-
chervlile. Cette foute contre le Ca!é
St-Jacques promet des sensatinns.
C'est la raison pour laquelle Je pré-
sident Comte a délégué son ah.
en chef “Fam” Yvon. Arthur
Prince à Longueuil; M. Lamothe. À
8t-Hyncinthe, Armand laplante &
Sorel; Sydney Peat À Valieyfield.
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ANTONIO COURTEAU GAG

Is tournol do pool, qui s'est dis-

solr lorsque A. Quevillon a défait
A. Leclair par un score de 350 à

Torente ‘a u 1" : : s 8 2s!216,
. s MM toi Lociair en perdant mit A. Oour-Ma: ….lama 1 1 M Ti IBY !Miteau à le tête du tournoi et ce der-

danséions. . . #1 7 13 3 57 01 te [nier se trouve champion. A. Cour-
SECTIONAMERICAINE Ce bis |(881 toute la durée du tournoi,

Rangers. ... XI 18 & 4 ef 4 $4] Jousn des rencontres en maltre du
Détroit . u 4 2 64 10 2! tlapls vert, et mérite tris blen la po-
o a % f “ a n sition qu'il occupe.  

———ea

Ligue Intercollégiale
MaGill Ni Varelly do Toronie #.

—_—

London 4, Cleveland 1 New-Haven 4, Boston 3

Pour ia deuxième position, 11 y a
trois égaux qui sont: A. Quer!llon
avec une moyenne de 38; A. Le-
clair avec une moyviane de 3.6, ot
Roméo Bt-Jean aves une rioyenns
de 3.1. Tous trois ayant gagné cha-
cun aix partins et perdu trois aont
sur un pled d'égalité pour la deux- 

TOURNOI DE POOL, AU CENTRAL

Puté au Central, s'est terminé joudi par leur moyenne,

     NE LE CE

tême position, mals sont clases

CLASSEMENT FINAL DES
JOUEURS

G Pp aM
A Courteau . , , ,. 7 8 4 8.
A Quevillon . , . 6 3 #8 34
A leclair. ,,.,.,., 8 § 47 30
R.Bt-Jean . , , ,. 6 8 89 il
A Barré . . . .. B 4 40 18
L Boles. . , vo. 8 4 3 21
P. Bellehumeur ... 9 6 44 4
O, Chenier .. . . . 8 4 X (4
A. Bt-Jean .. .. . # T7 36 34
Kid Lebeau , . . . , 8 1 43 33°

Durant le tournoi, Roméo Ste
Joan fit la plus haute série, #2, Ta
plus haute moyenne fut gagnée par
A. Courteau.
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Nouvelle “instructrice” de nage au national
—

Mademoiselle Fernande Kent, championne sénior de
la province, est ‘“institutrice” du National.—Depuis
jeudi, elle a quitté les rangs Ce l’amateurisme,

 

La dircc.ion du National s’.5t tou:
récemment assuré les services d'une
nouvelle “inst.tutrice” de nag:: Mlic
F:rnande Kent. Celle-ci a 14 ans
d'expérience dans la natation. Son
premier profossour fut Monsieur J.
E. Simard, secrétaire actuel de la
Royal Life Society; elle abandonna
pour quelque temps la nage puis eut.

comme professeur Monsieur J. Wit!-
son, dont la réputaiion est établis,
à Montréal. La première course à
laquelle Mile Kent prit part fui
tenue au National. La même an-
née, notre instructrice, alors âgé:

de 12 ans gagnait les chamnionnats
Juniors de 50 et 100 verges à Mont-
réal. Un an plus tard, elle rem-
portait à Montréal les chmplon-
nats séniors de 50, 100 et 200 ver-
ges de la province. A 17 ans, elle
brisait le record canadien pour lon-
gue plonge faisant 60 pleds. Ce re-
cord n'a pas été éca'é d:nuis, L'an-  

néz suivante elz remnortait le
champlonnat de nage scientifique
du Canada “Trophé: Gall),
Mad-moiselle Kent est de plus

une athlète compiète et excell sur-
tout dans les sports aquatiqu"3, En
1929, elle gagnait les courses en ca-
not simple et double aux Régat:s
du Lac St-Joseph. Ells est aussi une
fervente du polo aquat'quz et fu:
longtemns centre dans l'équipe des
Chevallers de Colomb. Elta jouuit
cette position lorsque l’équine mont.
réalaise gagna les chamnionnats d:

Toronto et d'Ottawa. Tout récem-
ment, elle remportait le concours
“Best all around swimmer” de
Montréal. aux Chevallers de Co-
iomb. Mlle Fernands Kent, cina-

dienne-francaise, est maintenant

professionnelle, Les amateurs par-

dent une étolle et le National fait

uns acquisition surerbe,

 

“Cela tient du miracle !”

 

Luc.en THOMAS, 4093 rue Pan.-

neau, l'un acs lanceurs du club de
baseball Forest Fréres, champion de
la province, et Mme Thomas, ont été
victimes d'un grave accid>nt de che-

DAi de fer, c:s fours derniers.
“A trois milles de Montebello, Je

tr-:n dans leque! nous revenions a
Montréal sorfit des rails pour se
déposer dans un li-u sûr après une
dé-ringolade de 75 pleds. Vraim-nt,
cela tient du miracle que tu n'ales
pas à annoncerla mort de mon épou- :
se et la mienne. Nous l'avons é-happé !
belle, fe t'assur”. Je m'en suis Liré
aver unc larpe coupure au côté droit|
de la téte, tandis que le sort fut |

mons bienveillant pour M-dame;
‘Thomas. Elle souffre, naturellement|
d'un choc n°rveux et de graves con- '
Usons au corps, qui la garderont
au lt une autre bonne semaine.”
Nous souhaitons à M. et Mme

Th“mas un prompt retablissement.

i

 

J-e Smith vs Paul
Beaulieu au programme
de lutte de la S.A.C.I.M.

—_——

Lu Snclété Athlétique Commerciale eb
Éndustrirte de Montreal, qui à ter salles
an No 2181 rue viton, fait en ce mo-
mest de @ennds efforts pour ponsiariser
le Fort de la lutte, dana Est de Mont-
ren

Cette aemalur la RACIM. présentera
dew forts programmes de lutte re noir,
æite prérenters une primeur à Montreal,
devuis lonstemps ‘1 avait été mrntinnce
dau ce Inca! qu'un combat dit "Combat

or seralt oflert sous peu et le volcl
: ce solr
“oc Luthar, Jos Famson. Etdy Pagé et

Msurice Descoteaux lutleront tous isa qun-
© ennemble dans le méme rond.
Dana une préliminaire, Jee Fimith fera

face A Paul Meaulieu À 160 livres. Paut
Mrisson va A. Bourne, Biff Lafontaine
Va Desgronellliers se rencon'reront dans
ft *x ving. minutes. Itnard et Me Caun-
am feront 10 rondes de boxe
T'entrée sera absolument gratuite di-

Wachee sole pour touf le monte
“tereredt noir prochain & umême en-

Gr ‘t Al ORrien rencontrere en finale
die Henderson, pendant que l'Fapérance.
Me Ville St-Laurent, rencontrere Foul Des.
oteaux et Maurice Descoteaux fera face
John Carochia
Custon RAonchard et Rodolphe St.Louis

erant les trails d'un 30 minutes, deux
vida Imurda,
P.Titeureux donne gratuitement four
s fnndia des pours de culture physique

  

  

 

 

  

rer

MON CURE )
CHEZ LES

BOXEURS
L'Angleterre a connu un ré-

vérend per: boxcur, i n'y a
donc rien de :rès étonnant
qu’elle connaisse aujourd'hui
un prêétre-gérant. gérant bé-

nélove s'entens. L'histcire vaut
la prine d'être contéz, cepen-

 

 

 

NOTULES SUR
LE CRAPAUD

Gaston Casavant, au nora de tous
les joueurs de l'Est, avoue recon-
naître qu'il y à d'excellents joucu.s
dans l'Ouest, mais eux s°m'lalont
ignorer que j’Est en poss:de beau-
coup et surtout le champ'on.

 

Le Bt-Jacqu:ss & oublié d: sc ron-
dre au St-Eusibe, la seman: der-
nière. On se demande s'lis ont per-
du l'adresse ou encore plusieurs au-
tres illusions,

eee
Réal Lachapelle a joué dz veri-

tables parties qui sont des records
enviables: en 1 coup simple, 6.000:
en 5 coups, 22,100; en 25 coups,
95,000.

N'oubliez pas que c'est très beau
d'établir das records en pratique
comme beaucoup font paraître par
la voie des journaux, mais jouer
85,140 en match le titre au Jeu et
“50 tomates”, c'est plus énervant,

as

Le Royal-Préfontaine lance un
défi au Préfontaine pour un enj2u
s'il le désire, Contre ses quatre forts
Joueurs. Il a‘mèrait à conclurz des
parties avec tous les clubs de la
ville. Pour informations: E. Bar-
beau, 2100 Préfontaine.

G. Picard (flls), du Préfontaine
a rencontré Thomas, du Royal-Pré-
fontaine, et le premier fut difa.t
par 120 points. Thomas 69,750; Pi-

| card, 69630. La fin de cs match
aura lieu samedi soir prochain au
lceal du Royal-Préfontaine. dant, si & n'est que pour ses

à-côtés pit'oresques. Le p:r-
sonnage en quest:on ost le Rav,

C. F. F. Miles Cadman, et 11
esi curé d'Um'eni «Afrique du
Sud. Nanti d'un congé de trois

mois, 11 vint d'arriver en An-
gleterre, et a profité du voyaze
pour amener avec lui deux
champions sd-africa/ns: Ed-
dis McGuire, noiis moyen, et

Louis Botes. élèves du club de
boxe de l'Insttut maritime de
Durban. Ceux-ci seralent dvs
boxeurs de cl-sse et ils ont su,
par leur valeur, s'attirer une
foule de partisans. Ce sont,
d'ailleurs. cs partisans qui,

par une collecte entre eux, ont
réuni les fonds pour perme:tre
aux deux boxeurs de tenter
leur chance en Europ”. L'ex-
champion du monde des potis
mouche, Jimmy Wide, a été

charpé de s'occuper de Me-
Guire et Botes, que le Rév,
Cr»dman survel'lera également.
Nous prés*ntons les photos

du révérend et de ses drux
poulains dans une autre co-

lonne.     
 5===

 

‘Le chien du
boxeur Eugéne Huat

Il ¥ a des bexcurs qui détestent
faire seuls leur course A pled quoti-

idinno. Eugène Huat, le petit box-ur
noids coq français que nous avons
vu au Forum en plusieurs circons-
lances, est de coux-là,
Mais, dame! trouver des amis pour

vous escorter pendant quelques mil-
le, alors qu'on n’a pas précisément
l'intention de musarder en route.
n'est guére facile,
Aussi “Gézène” a-t-il trouvé une

solution en s'adjoignant un magni-
flque compagnon à quatre pattes.
“Et maintenant, dit-il, c'est mot

qui souffle pour suivre mon compa.
gen.”

co -

Groupe de partisans,
Montréal
———

R 10. Edbie Gendfellow, du Détrolt n'a
pas terminé une saison en tête des comp-
teurs de ia NHL 20. Boston fut te
nremier club minéricain À n'enrôler dans
In NHL. 30. Cisarge Merrick, 33 ans,
de Frterbors, Ont, est le dernier Joueur
de hockey à perdre un oell A 1a suite d'un
necident au cours d'une Joute. Buivent
les noms des autres foucurs, victimes d'u
emblable neciden** Billy Slater, ancien
‘ouenr du elub Victoria, “frère de Bi
ater, gérant du Victoria du Groupe Be-
nfor; Gaboxki d'Oshawe, Johnny Bracken-
horoueh, de amillon. “Bnooger' Trus-
ehinski, de Kitchener, Redge Crawford,
de Kineston, Fred Lake et Frank McGee,
d'Otlans. Meter, qui n délà compté 13
“saints pour les Bénateurs d'Oltawa dane
une {outs de la Coupe Stanley, des Instructions de nite. an front, dans 1a grande guerre, en 1915.

fut tnd”

 

iM. M. Huart. du Préfontaine=
! joué cette semaine 88000 et une!
partie simple de 20700. Donn :
Mauric>, le championnat te pen
au bout des do'gts!

“ee
Courchesne et Grisé. du Préfon-|

  

 
jours.

Le Roya'-Préfontaine a défait le
St-Eusébe dans un match a quatre
joueurs:
St-Eusèbe : Casavant G. 56959;

Gagnon J, 56160: Marceau E.
54.840; Riel V., 50,570.

Royal-Prifontaine: Bordeleau N.
70,550; Ouellette E., 60,820; Clavrau, |
58860; Thomas, 63280.
La fin de ce mateh sera disputéz

cet après-midi, au local du Royal-
Préfontaine,
Dans une partie À 10 joueurs, {is

‘es cent aussi défait,
Ont fait 10,000 et plus:
St-Eusèbe: A. Marceau, 10.640,

E. Marceau, 12140: D. Brown, 10.-
390: G. Casavant, 10,920.
Roval - Préfontaine:

12160: Thomas, 11520;
10790; Ouellet'e, 12,140.

D. Bruwn ne peut s'ôter de l'idér
(qu'il vendra a reprendre le terrain
nerdu. I! à pour son dire que quand
les “caps” y seront, son Jeu sortira. !

..
Adresses des clubs de l'Est: St-[

Eusébe, 2339 Lafontaine; Préfon-
taine, coin Préfontaine et A: |
S'ad. M. Huart, FR. 6097, R. |
fontaine, 2109 Préfontaine.

On dit qu'Armand Marleau, di
club Carter, à l'intent'on de lais-
ser le céltbat,

> se
Tout club de la classe "B” qui

aimerait à faire partie d'une ligu
est prié de communiquer avec M
Donnt Leduc, au club Canadien, 2104
rue Délisle,

“oo
Le club de Crapaud Cartier a
rasé Je Gabtas par 27,850 points

de majorité. Ont fait 10.000 et plus:
Club Cartier : N. E. Bergeron, 11.210;
D. Huat, 11.080; 8. Hansen, 10,720;
A. Rivière, 14.570: Alec Côté, 14,500:
R. Lachapelle, 12,800: L Laframboise
11.110; J. L. Ménard, 12,480; Aux
Côté, 12.900; P. E. Lapeinte, 18,000;
J. P. Racicot, 17,100,
Joueurs du Gabiis : O. Malo, 11.-

540; R.Cyr, 10.680: O. Labréche, 14.-
320; D, Desroches, 13.060: GQ. Cardi-
nal, 12,110: aLarocque. 11,530; V.
Hénault, 12,790
A

Club Rest. Cléroux
—

Le Rest Cléroux lance un défi & tou!
club amn'eur junior (13 & 201, Fréférés,
Benoit et Jsenoit

Informations, CA-

Bordeleau.
Barb-au,  
   

Fernand Marsolals, jumes 8661

taine, regagnent du terrain tous ep

 

BIFF LEMIEUX VISE LECHAMPIONNAT
DU
—

Biff Lemieux, jeune boxeur In7al,
est allé passer les fêtes dans sa fa-
mille a Fim'msion N.-B, où de-
meurent son père et sa mèr2, qu’i
n'avait pas vus depuis deux ans.

la gent sportive se rappelle les
combats sensationnsls qu'il fit en
novembre et déc-mbre derniers, à
l'Internat'onal. Lemieux est
“Comin” Boy" des 118 livres. Afin
de se bien condit'onner avant de
nous revenir, I fera plusieurs com-
hats 4 Moncton, St-Jean N.-B, €
Halifax, ensuite, 1] ira remplir plu-
sieurs engacements dans le Maine
et le Vermont.

Son gérant, M. G. A. Tremblay,
nous affirme que l'été prochain son

Jeannette McDonald
assiste a la victoire

du champion

Mlle Jeannette McDonald, ravis-
sante actrice de cinéma, passe s°s
après-midi de vacance sur les ter-
rains de golf et de polo de Cannes.
France, sports pour lesquels elle a
déclzré avoir une très grande pré-
di'e-tion.
Mile McDonald était parmi les

spectatrice du premier rane au ré-
cent combat de Marcel Thil, cham-
plon du monde des 160 livres, conire
le Belge Van Haeck°. Thil knc-kouta
Ven Haele 2 la seconie ronde.

—geae

$4,868,870 de
recettes, aux E.-U.
—__

5 rec:ttes tota!”s, perçues aux

:3 des promrteurs de boxe de
tous les Etats-Unis, en 1932, s'élé-

nt 4 $1,868.870.

Sutvent les recettes détaillées de
chacun des principales commissions
de boxe des Etats les plus impor-
tants :

 

Le. 

 

 

New-Yerk .. .. .. … ..$1.130.000:
Hlincis .. .. .. .... .... 585.870

Massachuse:is .. .. 488.000
Pennsylvanie ., .... .. .. 460,000
Californie . ae ee ea .. 410.000;
Ohio .. se ee es a. 230,000
New Jers°y .. +. 24 2e + 280.000
Floride av er + — 140.000
Indiana .. .. .. .. ...... 130,000
Michigan . Le Le 95,000
Af 

Défaite du club
St-Eustache Sr.
—_—

Les Jeunes Etudiants portant les cou-
leurs des magasins Victoria Indépendants
ent récemment vaineu par 2 À 0 ‘e ciu»
St-Eustache Sr René Grignon et Gélinas
ont marqué jes buts
Ali-nement des Etvitants: Buts, L. Lar-|

 

  

vue: défenses: A. Paquette. R. Gui:-
savante J. Grignon, R. Grignon:

centre: P. Atuts: M Géli-
nas, B Trait . P. Dupuis, TL
Mercer

“A Aubin, MeMontréal
R Man Koroffestest lentraine:r et le

roles cur d'Henri Des! Ce dernier
e trouve donc l'etéve de off Petro:

   

lef:

CANADA DZS 118 LIVRES

  

p :n sera en mesure de rencon-
trer tout venant; il va sans dire
que le premier sur Ja liste est notre
rhampion canadien, Bobby Lel-

tham. Avant de rencontrer des
hommes tels que Eugène Huat, Pete
DeGrasse et autres, 11 veut conqué=
rir d'abord la couronne de notre
présent champlon. Biff Lemieux est
certainement le meilleur “espoir”
que nous ayons dans la classe des
noids coq, comme se nlaisaït à le
dire Gus. Wilson, l'été dernier,
quand {l le vit à l'entraînement avec
Evaène Huat son protégé.
Nous souhaitons à Biff Lemieux

bonne chance dans sa présente
campagne, qui a pour but la cou-
rennes des poids canadiens.

— —

SAVAIT-ON QUE...
—

Les deux meilleurs cyclistes fran-
cals des Courses de Six Jours, Alfred
Letourneur et Marcel Guimbretiére,
ont déjà fait en automobile le voyage
Chicago-New-York, en 22 heures de
route, à la suite d'un pari de $1,000.
Leur performance “extra-cycliste”

.à pris une signification particulière,
si l'on songe que le parcours ac-om-
pli comptait la bagatelle de 1,000
milles!
Réaliser une moyenne de 454

milles à l'h’ure sur pareille diftance
n'est point à la portée de tout ama-
teur du volant... Les deux chame
pions cyclistes étaient partis de Chie
cago en même temps que le grand
train express Chicago-New-York et
arrivèrent d=ux heures avant lui.

 

 
lannée consécvrive de

Bate Ruth et les lanœurs Sem
Jcnes et Urban Faber commence-
ront, en avril prochain, leur 20ème

service dans
les lzues maj~ures. Les lanceurs
Herb Pennock, des Yankees ¢¢ Eppa
Rixey. du Cincinnati, mènent le lot
ae: 21 ans.
Le lanceur Jack Quinn. 47 ans, du

Brooklyn, joue depuis 1909 dans le
Laseball organisé, mais fit du ser-
vice dans les ligues mineures entre
1909 et 1932 Les lanceurs Dazzy
Vanze et Adolph Luque ont aussi un
«tage de 20 ans dans les majeures;
Maranville, Jesse Haines, Hornsby,
Sam Rice et Pie Traynor. 18 ans,
‘Rurleigh Gr'~-~ (17). Muddv Ruel,

Bob O'Farrell (15), Tom Zachary,
i Jimmy Dykes, Frenk Frisch, George
Uhle, Charlte Grimm (14): Marty
MeMonvs, Joe Sewell. Zack Tavior
“134; Riges Stehenson. Lu Blue
1125; Ray Blades, J'm Bottomley,
Leo Fartnetr (1D,

 

_ on—

'S. Malo, Montréal—
—_—

D —Qut & ragné le combat Ralph Me.
Nauehtan-Eddie Dorval disputé. à Quetec,
mordf dernier”
P--Fddie Dorval «est vu accorter une

victotre à la suite d'un “foul” 4 1a 4éme
cade d'un combat des lus sanglants.
Fn une ronde. Ralph McNaughton fut
forcé d'encaisser la plus douloureuse rk-

lclée de «a vie. et auxsi Ia plus humiliante,
aux mains d'un fout ‘erne homme de 18

jane devant Jeouel f1 dut capituler, mnis

 

ipas en gentleman

 

AUTCMEBILE —-25c

 

5e SOUSCRIPTION-TIRAGE
pour les pauvres, parolase Ni-Joseph

ESSEX ‘TERRAPLANE’, SEDAN SPECIAL, $946.00
exposé cher Légaré-Nesh Mo’ ors. 1810 Ste-Calherine Quest

Le tirage se fera le 28 février 1933, au sous-sol de l'église

BILLET - - = 25 sous (5 pour $1.00)
Prépatee voire mandat eu voter chèque el une enveloppe timbrée 04 adressée

A volte nom et expédies à:

L'ABBE J. A. AUBIN, ptre, 520 rue Richmond, Montréal, 
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P. Canera craint plus les femmes que

   

 

EN 13 JOURS

Trois cent cinquante com-
bats en tre!ze jours! On vient

de découvrir dans l'antique
Ostie, Italie, port des anciens
états de l'Enlise, une plaque
de marbre portant une ins-
cription qui ne comporte pas
moins de 56 lignes. Cette Ins-
eription, qui date de l'an 108,
décrit les Jeux offerts au pes-
ple par l'empereur Trajan.
Au cours de ces fêtes qui

¥ durèrent treize jours, on ne
vit pas moins de 350 combats
entre gladiateurs.
Alec Moore et Armand Vin.

tent malgré toute leur acti-
viré de promoteur ne sont pas
près de battre le record des
gérants de Trafan.

 

>,

   

 

 

 

UN TRUC
DU METIER

DE BOXEUR
—_——

L'ancien champion du monde
des poids moyens Frank Klaus
dévoile un truo infaillible, —
La guerre a-t-elle provoqué
une décadence dans l’histoire

de la boxe ?

—_——    
L'ex-champien ds monde pold:

Frank Mlaus, est propriétaire
hôtel à Piilsbarg,
nombreux sont
qui viennent lei dire tantonr
Le vainqueur de Papke n pour mins!

dire pas chanzé, et à le voir. on se I'ima-
Æineralt aussi puissant et agressif que
mals

“Alors. Frank, n'aver-vous jamais eu
envie de remonter sur le tapts®

   ens.
bel

. et
Tatenrs   

 

  

  

—Pairfols. Quand fe vois les poids
moyens américains act et quand je
Tes compare aux Ketehe! Packe, aux

 

‘sl com-
me à mon

 

. M me semble que,
Are. je les démolirais tous.
—Fai également l'impression que les

boreurs zcivels, tout au moins ceux de
vetre catéçorie de pelds. sont moins puis.
ants que ceux que vous venet de citer;
mais ne sont-ils pas plus sclentifigmes®
—Ce n'est pas men avis. Ainsi. moi

qui passais pour un cegnear. uo bagsr-
Teur, crover-vors« que je n'avais pes vne
erienee du combat. ene connaissance de
is bare, et même des trues de métier. que
Je ne vris gaère aucun homme appliquer
Rutourd'hai C'est à croire que ta querre
& provoqué une décadence dans l'histoire
de ia boxe et que l'en a reculé de vingt
ans.

  

305 COMBATS I
Machination redoutable

contre les boxeurs

en vedette.
Léon Sé>, gérant du boxeur

réant Primo Cavnera, raconte dans
"“M-.ch” l'anecdote suivante sur les
dancers A craindre pour les boxours
érran~crs, aux Etats-Unis, Lisons:

“Mais, au pays des gangsters amé-
ricains, savez-vous ce qui est peut-
être plus À cra.ndre encore que les
hommes? Je ne vous le donneral pas
cen mille... Ce sant les femmes.

Ah! ne tombez jam is dans leurs
reis! Fortes de l-ur faiblesse et aussi
de l'extraordivaire favoritisme dont
elles jouissent dans leur pays, rles

auront iavariablement rain de cause
en vas de procès. l'ur adversaire
masculin eût-il cent fois raison,

Et comme leur intelligence, leur
finesse et leur stratére ne le cédent
en rin à oelles déployées par les
représentants les plus doués du sexe
jonposé, leurs machinations n'en sont
que plus redoutables,

C'était, st je rron souviens bien, A
!Los Angeles. Noïs étions sortis pour
‘all’r dire bonjour à Charlle Chaplin
qui tournait un film à Hollywood.
T1 nous reçut dans le costume clas-
sique qui l'a immortalisé sur l'écran,
et nous rentrions à l'hôtel où nous

| oceuptons des chambres au même
! étage.

Par un Heureux hasard, Primo
! s'était at’ardé pour parler A un jour-
| paliste, Je montal le premier, et
; voyant la porte de mon poulain en-
! tr'ouverte. je fetal un coup d'oefl à
» l'intérieur,
| Quelle ne ful pas ms surprise en
! voyant dans !a chambre deux fem-
mes dont l'une était à moitié dévé-
tue et qui semblaient attendre!
Ma première Impression. assez dé-

; sagréable, fut celle de m'être trompé
de porte. d'étage peut-être, J'allais
m'excuser, mais les caractéristiques
bagages de Primo étalent là, et aussi
dans un coin ses souliers, recon-
naissables entre mille, et définitifs.
En une fraction de seconde, la

réalité me santa aux yeur: le coun
(monté. la femme débraillée; l'autre
constituant témoin,
Jeus comme une prémonition de

la comédie. Des hirlements: ‘Au se-
cours, au vol!” Une fuite éperdue

dans l'escalier, Jes vêtements arra-
chés...
Puis le scandale, le procès et

jl'imévitable dénouement.
Pas un instant À perdre. Les fem-

!mes me regardaient. indécles, dé-

 

mre trues de mitier® Pouvez-vous cues. DéfA, Jentendals le pas légeren citer un” MES. . ne
—Volentiers. Lalssex-mol réfléehtr… jtont proche de Primo.
“Tenez! En voiel un. Vans caver que

tertiins hommes sont très musclés et en-
eaissent remarquablement au corps. Ce
sont ceux qui ent lee abfominaox très
dévelappés. épais, résistants et ces boxeurs
navent. par une esntraeilen abdominale
instantanée former une serte de culrasse
devant is ereax de l'retomac.

Dans Pin-fightine", dans le
de pres, *
nirre permanente. et en tous ea
au moment de l'arrivée d'un e lear
paral abdominale, et Ire erochett xu niexux

  

Je me précinitai hors de 1a cham-
bre, tirant derrière moi la porte, en-
traïinant presque de force mon poids

lourd ahuri: je courus au poste télé-
phonique de l'étape, grâce auquel, en
[Moins d'une minute, le détective sné- |
clalement attaché à Thôtel, alerté en

ma- tnute hâte, faisait littéralement 1r-
-ruption hors de la cablne de l'ascen-
‘seur, le revoiver À la main, croyant

salaire. qul autrement sont très deulss- ‘à un attentat.
eu
trite eulrause musclée et Involnérable,

 

‘Autrement, ces encalsseurs au carpe
seraient aussi sensibles que les autres al
en les prenait mp moment où fs ne n'y
sttendralent pas. Or. voici un true Ine
faillible pour les forcer À “démuseler”
leur paroï xhdeminaie
"Lorsque j'étais en ‘“’in-Hehtine, au

moment de porter un direct ou un ere-.
ehet au rreus de Festomaec, cnup que mon
atrercaire eût encalesé eu blecué, dune
le premier car par one esntraction mus.
eolaire. dane le cecand esq par wn abats-
sement oz un pecerrement à rarde,
Se Yui portale noudat du gauche, an
petit npprreut Ke mentan qui avait pour
eff beincnup ples Tui relerer la tête
que de l'ébranter,
‘Or chose œurieuxe, (1 est à pes près

fmpracitile de ecantracter l'ertamac sb l'on
à Ta tite refevée, 11 ae produit done, ches
I'hommea qui recoit ce petit roup sous
fe menten et dont Is (dts eof minal seu-
levée, un relichement shonlu de Ia mus
enlatore, ef eétalt à er moment beln
owe mon punch, retardé d'nne tan
de seconde, lat srriealt an plesux
@écourert et décontracté. ear fan
vous dire que eel wpprreut 3 égplement
pour effet de rrmonier Ta garde adverwe.
at rette dernière protégeait f'estemre. 1)
y a dane à la fois déconverture et dénar-

  

  

 

  

  
  

 

 DOLOREX—
pour

RHUMATISME
Cesses de souffrir le martyre

En vente ches les pharmaciens su &
la pharmacie ONTAKIO, 8851 Ontaris

Set. — CL. Bit.    

rebondissent pour ainsi dire sur|
Les deux belles, penandes et dé-

(confites, n'avaient pas en le temps
ide quitter la chambre. Elles furent
simplement priées d'all“r exercer ail-
leurs leurs particulières activités.
Une plainte ne nous eût. paraît-ll,
amené que des ennula et des déran-
gementa.
Au fond. nous étions fort alses de

nous en tirer aussi simplement,

Nous avons eu n'faire, à plus‘eurs
reprises, à des femmes mal inten-
,tionnées dont les machinations ne
{manquaient pas d'astice, et nous
,hous sommes rendus compte que le
sexe faible est capable de faire preu-

ve d'une Imagination et d'une s'ra.
itégie particulières des plus dange-

11908,
Le mot faible est d'ailleurs un

qualifiratif qui ne paraît que rare-
ment justifié chez lea Américaines,
car 18 plunart passident une éner-
wie, une liberté d'aliure, une ron-
flanoe en aol presque virlles. Flles

‘font du sport, savent toutes con-
duire une automobile. montent à
cheval. et d'une manière générale
sont fort peu féminins.”

arte"

Cynisme
| ———
J Tenaz, mon pauvre homme, volld vingt
sous; Cest tout oe que je peux faire, car
Je ne gagne pre besucous, mo! non plus.

dou
valllez paa ae rz

 

  parce que vous né ua
!
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"HABILES DISCIPLESMONTREALAIS DE NEMROD

les hommes
aqmesvu -

 

 

|

«Ciiché

 

M. E. Morrissette, 4391 l’apineau, est revenu d'une fructueuse partie de chasse à Menjobaguc, via Parent.

M. Morrissette et son ami ont abatta un ours de 400 livres, un orignal, un renard argenté, une douzaine
de lièvres et une vingtaine de perdrix. Devant leur riche butin, M. Morissette et son compagnon boivent

un verre de bière à la mémoire de Nemrod, roi fabuleux de la Chaidée, appelé le puissant chas&
l'Eternel, et dont le nom a passé dans la Lingue comme synonyme de chaweur adroit et infatigaire. Notez

à gauche la motocyclette qui a servi à faire le voyare.

devant

communiqué par M. Morrissette).

S— —— =J 

LA CHANCE EST AU
SEPTIEME

 

! William Summers, 38 ans, arbitre |
de la ligne de baseball Internatio-
nale en 1931 et 1932, nouvel arbitre
de la ligue Américaine, est père de
7 garçons. Ce septième fils, croit-il,

deviendra une étoile dans les ligues
majeures, |

‘Bolduc, dans les
buts du Beaurivage

est merveilleux
M A Vinet, l'un des plus chauds par-

itisans du club Bextirisage de In Tique de
l'Est consetlle à M. Ménard, gérant du
Peaurivage, d'engager uns autre bonne
ligne d'avants.
Le gardien de buts Boidue. du Beaurt-

vage, fut ftourdlasant de virtuosité contre
les fameux joueurs du club de J'Est I.
bioqua 21 coups dans la première période
de rette partie
Malte sur mélés, dit M Vinet, coup sur

coup, les buts de Beaurivage étatent cri-
bits de tout bord, de tout côté. Mais, de
quelle exhibiting nous fdines traités, nous
les spectateurs, par le gardien des but

! Boidue.
IP

EMILE PLADNER
vs YOUNG PEREZ
———

  

Emile Pladner, hoxeur poids coû fran-;
que combattre, le 19 Janvier, & Tunis,
Young Prres, anetsn champlon du mande
des 112 livres. Young Perez, puglitste In.
tadlite français, ne peut plus faire le
pois des mouches.
Marcel Thil, champion du monte des

160 livres, conservera non titre contre Ktt
Tunero, boxeur de couleur de Cuba, ie
18, à Paris, 18 rondes

—— —y

Spnécialistd
 
 

Jeunes filles
Peeu. Voies urinaires Cas de Cir-
concision opérée sans douleur

Docteur 0.LE RICHE
 [fans îes méries

 1013, rus St-Dentls - - - MArhour 8438 

=

BOXEUR
VAINQUEUR
PAR... AMNESIE

D y a quelque temps & eu

lieu à New-York un combat
entre un bianc et un noir: jes
conditions du combat stipu-
laient, entre autres, qu'il n’y

aurait pas de reprises et que
l'homme qui. ie premier, crie-
raît: “Ça suffit” serait décla-
ré vaincu.
Le combat duralt depuis

vingt minutes et les deux ad-

versaires avalent encaissé de
nombreux coups durs. lorsque

Je blanc ceria: “Ca suffit”, don.
nant la victoire au nègre, Ce-
lui-ci déclara alors que depuis
bientôt un quart d'heure il
cherchait, en vain, à s” rap-
peler les deux mots fatidiques.    

  

DEF] DE LA
LIGUE MT-ROYAL

 

On préte à
au rang des
tentlon de lancer un defi aux champlons
fu Qroupe Benlor pour la coups T. Howard
Stewart. Le défl sera probablement re-
levé et Jes parties entre champions des
deux ligues Buront leu & des dates gue
lan annencers plus tard, aprés qua les
officiers des deux organisations auront
conféré ensemble & cs sulet

Le Groupe Bénior cit tenir une ma.
xemblés, la semaine prochaine, vraisem-
biablément mardl rolr, en vue d'étudier
una qUe'tlon nériruse, celle qui se poseralt
s1 18 MeOUl arrivait champion En effet
le McCHIt, étant mural renrésenté dans la
ligue colléciaie et ayant on4 de lever
(our Ia Coupe Allan avec cette dernt
I~ firoupe n'surnit pas de rentésentant

minatolres pour ea tro.
phée al le McGill émorgentt sictorierx de
“A CANIDAGNE dans le @ronpe récvne 11
est acturliement en tite et-arquo avec
le Canadien

Ligue de quilles LS
La Banque Royale

du Canada

   

 

  

 

—_—

QT, Paints
2q. Capt bp. mols bdate OF
19 Johnson, J. R. au? 17011 3 8
13 Vanier . fa181 10418 28 18
2 Miller nn mong
8 Hull | 17041 3% 11
11 Wolfe . 16983 26 is
15 Riope} . 10942 38 |S
12 Cuilmette , , , 6218 16700 15 19
1 Clemmell . , , 8917 16613 28 19

18 Darou . . . . @420 10774 2% 21
14 Desormeaux . , 6008 1n300 20 24
3 Johston, D. À . 89% 10004 30 2
18 Vinot , . 17141 18 2%
5 Keay . 14218 19 25

11 West . . . 16258 18 24
9 Thériaui . . 15083 18 26
1 Shaver . . + 1852 16 27
§ Weadmanak . . 5983 15737 1 20
4 Philllpg . . . 5300 15318 13. 3
La prix pour te plus haut total fut rem.

porté par B. A. Fdwarda da l'équipe No 13
— 523 (202-104-133).
Le prix pour le plus haut aimple fut

remportepar J. Coulter ce réquipe No

!Snooker et
billard à blouses aux

salles Boucher
Avis aux amateurs de Bnooker at Bi.

lard à Biouses 141, que prochainem.
aure lieu sux salles Boucher un tour:

   

3.
2297 Mont-Royal Est,

1 pratiquent ferme en
aurs leu le

 

les amateurs de
attendant l'ouverture qui
23 de cermois
A la salle Bert, 1306 Mont-Roys! Est,

les jousurs de snooker esravent de ae
mettre en formé le plus possible pour ‘e
teurnol qui commencéra à la même date,

| te 29 janvier
|_ Bert Boucher. propriétaire des deux sal.
les, est un ancien voltigenr du club Ce

*baseon!! Métronols. de la ligue Nations.
‘Jr fépenfante de 1918

aAJ — -

LES DANGERS
DU BOBSLEIGH

ju bobal-izh se jette contre le mur.
Le conducteur est tué.

THONON-LES-BAINS. Suisse, 13
— Hier, À Lausanne, quatre persor.-
nes faisilent du bobsieiah dans +
chemin de la Fauvette, dont 1a pe: +
vst trés rapide. En raison de la » -
teste, le bob manqua un virage **
Yint ae jeter contre un mur. Le c
ducteur, le jeune Wirz élève \
l’école de Chatily, eut Je crâne fri -
turé. T1 est décédé au cours de »
nuit,
—— —td——

Ass. Sportive
du Parc Jarr-

Deux asseinhicen de toux les cl
hockey de l'A-soclation Byortire du EU
Jarty suront ‘leu au bu de 1A<
tlan, 11 rue de Castelnau, Jundl wm .
16 janvier
A O8 hrs 15, pour la catécarte Bn

à 9 hra 30 pour las entegnries
Junior, Juvénile et Midge:
_ -

M. Patry, Montréal
Ty,

D Est-ce que Ernie Cloodfe Liu. «1
trol’, est déi arriié on tte des €
tense de la MAL

    

  

  

R Non, monsieur. À la not

Ebble flo itellow à fini promet
teur Ge In section américaine
points, dent 25 buts et 23 #0
fut Towle Mareng gu! termine en
compteurs de In NL, en 10301
%1 putnis. dont 29 buts ot 23 4

-— PLAAi

REFLEXION
rca

Bi nous ne vovions pan vieillir Ro
Ubus nous crolriona éternellement Ji

DRE
Tout le monde est d'accord pour ne" 1

main tout le monte #0
‘ -

  

Ca)
Courir aprèe l'esprit, c'est

beaucoup pour rester rot!

ES

L'IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur rende nu foyer par l'emplet
de Bamarls, qui peut élre mia pecté-
lement dans le Ghé en le enfé.

ÉCRIVEZ POUR ECHANTILLON
ORATUIT

ne fan fT

   Samaria Remedy Coripony, BS avemas
Race, Toronte.  

-

À
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Eugène Huatet les dettes de guerre de la France
 

RESTERA-T-ELLE FIDELE AU HOCKEY? |

|

 

  

 

 

a

RETRAITES
DE PUGILISTES
——

Jimmy MeLarnin et Fide! La
Barba vont abandonner Jes
ronds de boxe.

er
Trois boxeurs américains,

trols champions, vont très pro-
bablement abandonner la car-
rière pugilistique. Ce sont :

Jimmy MacLarnin, Fidel La
Barba et Battling Battalino.
MacLarnin. plus connu au

Canada et sur la côte du Paci-
fique sous le nom d= “Baby
Face” (figure de bébé), va se
marier avec une riche héritière
de Vancouver, qui exige que
son futur mari abandonne le
“Noble Art”.

Fidel La Barba, qui frit d's
études Universitaires €t qui
n'est passé professionnel qve
pour pouvoir les payer, a dé-
claré qu'il abandonnait Ja boxe
si Kid Chocolate le battait à
nouveau dars le m-tch-retour,
le Kid a bitlu Fidel, fi y à
deux semaines,
Quant à Pauling Battalino,

1 a déclaré abandomner Ia
boxe parce qu'il ne pouvait
plus faire le poids et parce
qu'il préfère exercer À l'avenir
le métirr moins fatizant de
gérant.   

 

==>

 

Henri Cochet tourne un|
film documentaire sur

le tennis
—_——

MONTE-CARLO, 14. — Autorisé
par la Fédération Française du Ten-|

Henri Coch:t a commencé sur

cours du County Cink de Monte- |

 

Mildred “Babe” Didrickson, la mcillenre athlete des

met maintenant à pratiquer le huckey sur la giace du M.

 

Garden de New-York. On voit la sportive complete, future actrice

de cinéma, portant l'uniforme de Bill Cook, des N.Y. Rangers, que

l’on considère le plus fort compteur de tout temps.

 

 

arlo, à tourner un lilm sur Je ten-
ns. C'est la Synchro-Ciné qui réa-
lise cette bande dans laquelle le
champion tennisman français “ama-

[teur” commente lui-même Jes coups
auld exécute. Henri Cochet avait
Bb -mmencé A Paris l°5 prises de vue
de ce fim, qul est venu se terminer
au gai soletl de la Riviera. Ce sera,
sans nul doute, une excellente pro-
pasande pour le tennis.

| Nous nous demandons s1 Cochet

 

 ;tourne ce film pour des mercis!

 

À Los Angeles, Eugène Huatfut victime de considé-
rations essentiellement politiques. — Lors de son
combat de boxe contre Speedy Dado, les specta-
teurs lui firent grief des... dettes de guerre de la
France aux Etats-Unis.

—_—————

| Eugene Huat, le valeureux boxeur
| franç.:s des poids cogs, surnommé
le ‘chat-tzre”, dont nous avons
maintes fois admiré les talents pu-
Kilis:iques au Forum et à l'Aréna
Mont-Royal, communique Intelli-
femment ses impressions de son
récent combat contre Spcedy Dado

: qui, comme le “Petit Journal' l'an-
nançait exclosivement dans sa der-
nière édition, a obtenu une décision

ide 10 rondes sur le petit gladiateur
de France.

Flies sont curfeuses et. de toutes
‘les excusrs fournies par un boxeur

; baite, cell's de Huat sont certaine-
ment Inédites,
Quon en juge par la lettre ci-

d-ssnus :

Les échos et incidents de mon
match avec Dado sont à peine
étrints cu oubliés que j'envoie quel-
ques nouvelles et précisions. Ce n’est
pas pour d'scuter la décision ni
chercher dos ä-rôtés que j'écris cet-
te lettre. Davuis longtemps déia lc
verdict rendu, à tort ou à raison,  
me laisse indifférent. Maïs, cette”

Aussitôt sur le ring et sans avoir

reçu le moindre encouragement de
la par! du pab ‘e — au contraire —'
j'eus de suite à craindre l'arbitre!
Ea vtr de quelques compatriotes et‘
da grand sportif Maurice Chevaller
me consola ceprndant des cris hos-|
tiles des spectateurs qui, sous pré-'
texte que la France ne pale pas ses |
deties de guerre aux Etats-Unis!
m'invectivérent, Peut-être re sa-
vez-vors pas que cela fait un bruit
énorme aux États-Unis. Bref, com-;
me le mentionnent les journaux.
quels rannoris penvent avoir ma
présence sur un ring et les dette:
de guerre?
Done, Ia bataille commença aus-

sitôt et le portai de rudes couns à
Dado qui alla au plancher. L'ar-
bitre arrêta Je combat pour me don-
ner nn avertissement. sous prétexte
qua je prussa’s. Drôle de poussée.
D-do était groggy !

Le combat reprit et mon adver-
satire se remit b'en, car c'est un
hemme de grande classe, I l'a
prouvé en battant Al Brown. Je

 

 

fois-ci, j'at vraiment été estomaqué.’ Jf

l'envoyai quand même trois fois au
p'ancher. Une fois même II m'en-
traina dans sa chute,
Naturellement, après un pareil

match. les promoteurs veulent faire
le “return-match”. J'ai une offre
a Mexico-Clty pour combattre aussi
Casanova. Mais c’est égal, je ne
m'attendais pas, au cours de mon
voyage de noce, sous le cie! de la

deuce Californie, à me voir récla-
m:r — sur un ring — nos dettes de
guerre par nos amis les Am ricaing,

Meilleurs souvenirs à tous.
Eugène HUAT.

——— et 

Ben organisateur

       
  
Arthur Perrault, avantageusement

connu dans le domaine des sports,
actif organisatear de plusieurs

courses de femmes, dirigera le
euchre et bal organisé par l'Union
Libérale Papineau, le 26 janvier,

 
au marché St-Jacques. |

= 
 

\@LARTHUR PROULX S'ATTAQUERA À
À GERARD TREMBLAY,DE ST-HENRI,

LUNDI, À L'INTERNATIONAL
=

Demain soir aura lieu au Clubjréal. Le promoteur a réussi à

International, rue Sie - Catherine] compléter sa dernière rencontre et,

Est, le meiileur programme de lutie elle mettra aux pris Arthur Prou'x

off--: denuis longtemns, à Mont-| qui est en tran de se tailler me|

: excellent: réputation aux dépens ds,

ses adversaires, et le jruns Gérard
Tremblay, hitteur de S:-Henri, ?
des plus ranides hitteurs de la j
génération. '

Le combat principai qui m.t :

aux priss Jos. Levas eur, le fou-,

gueux lutieur de Quésec, con.” >|

Br $ Angrignon. notre fameux i

teur, suscite un intérêt énorme po
les amairurs de Lele lutte, Love

que Angrignon est dans l'arène pot:

un combat, Jes affures ne traîne

pas, quelque soit la reputation

ses

=

adversaires. Deslonzcham;”

nous fa’sait remarquer que c'est u
plaisir de faire affaire avec lui, cu

11 ne se fait pis jamais prier p î

signe un contrat avee n'imps
quel adversaire, Les amateurs

lutte dure en auront pour leur a -.

ment nvec le fameux combat Rov ‘!

que Deslong:hamp & mis à valli)

che pour demain solr.

Nouveaux Concours de Hockey des Cigarettes Turret

$350 EN ARGENT e 103 PRIX
CHAQUE SEMAINE!

Premier Prix $125 e Deuxième Prix $50 . Troisiéme Prix $25

50 Prix de $2 Chacun 50 Prix de $1 Chacun

Chaque Semaine, un nouveau concours—Chaque Ne- Envoyez autant d'estimés que vous le «désirez, It

maine, des centaines de dollars pour ceux qui peuvent suflit “de (aire accompagner chaque double formule

estimer exactement, où aussi approtumativement que d'entrée rouge et blane du panneau de devant d'un
possible, le nombre réel de points enregistrés par paquet de cigarettes Turret de n'importe quelle ros.

; : et J sur ou de l'un des certificats provemant d'une hoite

chaque équipe de la Ligue Nationale de Hockey per métallique de 50 ou de 100 Turrets. Seules les entrées
dant la semaine, L'estimé de chaque semaine doiteu ao qui accuseront le total exact des points enregistrés

être expédié par poste pas plus tard que le samedi pres pendant la semaine seront éligibles pour les grande
cédant la semaine pour laquelle les estimés sont faits. prix hebdomadaires.

Tous Les Estimés Sur Les Parties Jouées Pendant La Semaine Finissant le 28 Janvier

Devront Etre Expédiés Par Poste Pas Plus Tard Que Le Samedi 21 Janvier 1933

 

  

 

Maison essentiellement
canadtenne - francaise

°

  

  

 

  

   

 

 Ecoutez Ceci !
La meilleure manière pour où-
tenir un long usage de vos
vétements, c'est de les faire
repas-er souvent--

Habits Pressés
3 sous

Tout nettoyage
français. . .. $1.00

Allons chercher et livrons dans
toutrs les parties de ln ville.

THE RIGHT PLACE

VALET SERVICE
E. LECLAIR & HILS, Prope.

15 ave MONT-ROYAL OUEST

Tel. HArbour 9667

   Deux Chances de Gagner Avec Chaque Entrée!
Les details et règiements complets sont imprimés sur les Formules d'Entrée Rouge et Slanc—

Procurcz-vous-les chez votre Fournisseur.

pordemain of©| LE CONCOURS DE LA SAISON e $2,000 EN ARGENT
deee tite, car la rèpe-

|

Premier Prix $1,000 eo Deux:ème Prix $250 eo Troisième Prix $100

tation de Graham Blockion 8 vi| 15 Prix de $10 Chacun ° 100 Prix de $5 Chacun
té au plus haut degré, lorsqu'il

baitu le fameux luiteur améric Pour ce nous ean Concours de Hockey Turret de la Saison, vous estimer. le nombretotal de

Frank Bruno, il y à quelque trois | points energistrés par chaque équipe de la Ligue Nationale de Hockey pendant toute la saison

matnes au Marché St-Jacques, da: ; qui à commencé le 10 novembre 1932 et qui se terminera le 23 mars 1933. ler gagnante

l'un des plus furieux combats di - seront ceux qui estimeront csactement.où ausai approvimativement que possible, le nontrz

putés en cet endroit, Maurice Le - réel de points encegistrés par chacune des neuf Équipes. Pour guider les concurrents, tee

chford, son adversaire, est l'un de pointe enregistrés par les équipes l'an dernier apparaissent sur les formules d'entrée.

plus beaux spécimens d'athlètes «>
la classe des lutteurs mt-iourds.
Comme il ambitionne de rencontr.
le champion du Canada Alba
Beaucaire, une défaite gaspillerai
ses chances et nul doute qu'il fera
l'impossible pour triompher de son
redoutable adversaire.

  

  

  

RAPPELEZ-VOUS- «ue les entimés pour les Concours Hebdomadaires sont jugés chaque semaine

et que les estirmée pour le Concours de la Saison sont retenna jusqu'à la fin de ladite saison.

LES ESTIMÉS DOIVENT ÊTRE ADRESSÉS AU— CONCOURS DEHOCKEY DES

CIGARETTES TURRET, CASE POSTALE 2500, —- MONTREAL, P.Q.      
  



 

FAMILLE DE SEIZE ENFANTS : SEIZE ATHLETES

     

    

  

L'étudiant em droit-boxeur est le

s:nt'ème fils d'une famille améri-

caine de se'ze enfants: selze

athlètes,

  
 

Gene Stanley, 185 livres, enfant du Michigan, destiné au droit...

Voict que:ques traits qui marquent sa personnalité: Avant tout, il faut
dixe que Stanley appartient à une belle famille américaine de seize
enfants. Il est le septième et, retentz bien cacl, six garçons l'ont précéde.
Naître le septième dans de telles conditions, c'est rare, n'est-ce pas?

Mais ce n'est pas tout, car, en Angleterre, aux Etats-Unis et au Canada,
c'est, d'aprés les astrologues, une veine insensés, la plus grande qui
puisse exis:er et qui favorisera l'enfant. l'homme et le vielllard.

Stanley n'a pas que cela pour lui, II est admirablement bâti Toute

son enfance 1! l'a passée dans une ferme, près du lac Michigan. ‘ile au
grand air vie sauvage, Où toutes ies facultés se donnent libre cours:
de cette région superbe et saine d>vait sortir une famille étonnante:
seize enfants, seize athlètes, garçons et filles, tous doués de qualités
exceptionnelles. Ce qu'ils font? La plupart sont devenus de parfaits
acrodates et l'un des seize soulève actuellement l'enthousiasme du public
Jontonien...

 

LA MESAVENTURE DE!
VICTOR McLAGLEN

  

UNE CHANCE
POUR KAY DON

—_———

Les incidents de la Coupe
Harmsworth entrainent ane
modification des réglements

{

 

Victor MeLaglen, le géant-artiste

de cinéma, vedette de plusieurs
films, possède un violon d'Ingres.

IL collectionne les gants de boxe
ayant appartenu à des pugilistes,
renommés et à de grands champions. |
XI est particolièrement fier d'une
paire de “cinq onces”. qui servit à |
Jack Johnson pour “descendre” Jim
Jeffs.

McLaglen est un boxeur amateur
de très grande valeur et une de ses
récréations favorites est de mettre
les gants avec des amis et visiteurs

de honne volonté. Il ne s'en présente

d’aillenrs plus beancoup, car McLa- |

glen a la répatation de “frapper

sec”,
Quelle ne fut pas sa surprise, l’au-|

tre Jour, lorsqu'un petit bonhomme,

p-zant au plus 125 livres, accepta de
se mesurer avec lui, mais insista
prur mettre les gants de Jack John- |

 

NEW-YORK, 14. — L'In-

ternational Motor Yatchting
Union vient de prendre une
décision dont l'effet sera heu-
reux auprès des sportifs qui
eurent à regretter les incidents
de la dernière Coupe Harms-
worth.
L'Union a supprimé l'article

des règlements généraux en
vertu duquel un concurrent
prenant le départ avant le
signal réel doit être mis hors
coursé.

C'est à cause de cet article
du Code aportif que la Coupe
Harmsworth resta aux Etats-
Unis, alors que l'Anzlais Kaye
Don avalt cette fois, toutes
chances d'être vainqueur.son. i

: Rappelons les faits : Gar-MeLaglen fut la cible de plus de
ecnt petits “crochets, uppercuts,; wood, le chempion américain,

était parti avant le signal,
dans la certitude que Kaye
Don suivrait son cxemple: et
les choses #2 passèrent bien
ainsi.
Le règlement fut appliqué:

les deux champions furent mis
hors course, et la course fut
sagnée par Je troisième con-
eurrent, nommé Gerwood éga-
lement, et frère du grand pi-
tot» eméricai~.

ç meme
Er

RECORDMAN
—e

On west amusé À rechercher quels
boxeurs ont dixputé dana leur carrière le
plus grand nombre de combats. Un Ball.
‘ng Levinsky, qui Jsdis eut pour adver-
sale Carpestier pour le titre de cham.

swings", alors que tous les coups
pcr'a'ent à vide. Une, deux, trois

rondes passèrent sans que le grand

et gros Mac ne touchât son adver-:
sa‘re fantôme, tandis que son propre
rez salgnait, et que ses oreilles bour- |

donna‘ent sous les coups rénétés d-,
petit. Finalement, hors d'haleine, i}
s'arrêta : :

—Se me serais peut-être laissé dire
que Jack Johnson avait malzri de

maltié; maix qu'il soit devenu blanc,
tela me dépasse. Quel est votre nom?

demanda-t-il au petit boxeur?

~—Abe Attell, répondit l'autre mo-

destement, mais au milieu des rires

des specta‘eurs, qui se souvenaient

du plus scientifique champion du

monde pout-être que fa classe des

poids plume alt jamais possédé
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{xInciiner devant notre champion, en dls.
CS puts plus de 500.

Mais cela n'est rien à côté du
hapressionnant obtenu par Is Relic Amb.

irirain Abe Attell the Newsboy qui, eu
cours de ea longus carrlére, n's pas pria
part & moins de 1,099 matches et boxe

  

   
véné-

 

Maladies sexuelles, urinaires,
rlennes, nigues ow chronique

Docteur J. M. E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londres, N.-York.
348 roe Hulehison, MArquetts 0411
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prèz de vingt ent de comhata hebdoma-
dairer.

  ces de durer,

| con état,

| a
linur de Ia baraque du

|

 

|

 

yet maintenant, si vo

 

1 contre lo rideaw.

| aussi vigoureux «

| vis
i
1

LE PETIT JOURNAL

SOUVENIRS
DE LA BOXE
D'AUTREFOIS

 

surnommé

La première mise hors de
combat du fameux boxeur
poids moyen Stanley Ketchel.
— Le tuyau en caoutchouc

rempli de sable et ficelé des
deux bouts assomme son

propriétaire.
———

Tommy Burns (Noé Breussens),  
  
  
  

[] j champion du monde des polds rds, »
taconté à Léon Née, gérant Prime °
Curners of représentant la re aportive  
française “Mateh”
le fameux poids

 

necdote vante sur
yen Stanley Ketehel,

“l'assassin da Michigan”.
Jeune, Stanley était déjà d'une

force remarquable, et, de ce fait, bcès

 

Tout

penuisire dans son quartier.
Or, un jour, sreiva dans ls ville un

cerialn ‘‘professeur” Dickersen. boxeur de
qui se faisait fort, selon nes

de knockouter n'importe qui cn

  

affiches,
 

moins de quatre rendes.

seurlt agréablemen

Le jeune Ketchel, que
jb invinciblement. teurn:

 

sttieait

   

it lui manquait toujours les dix cents
néressaires pour assister au spectacle.

Ti arriva qu'une felis. le professeur. qui
sembisit soucte:

  

apercut Stanley et lui
t; Ketchel wapprechs

et l'autre, voyant sa robuste earrure, lui
demands dain:

“Hell Kid,  Almeries-vous gazner
quelques dallas... tout en restant discret?

  
—S vépondit le jeune bemme. Et

11 faire pour cela?
ofesseur cligna de l'orit of dit à

Krtehol:
“Venez par let,

 

Je vais vous montrer
travailla sa gauche sur les boxeurs de Paris où il apprend le français.| quelque chose.”

Ils pénétrèrent dans Is baraane, et de

 

   

 

là sur le rond de bare qui élait atos-é à
un rra ridrau, Ti« passèrent derrière
re ride Celx constiteait nne sorte de
roulisse Von pouvait aisément tenir à
derx ols.

 

vez ce eoln-là? demands Je
»-"esseur, toujours avee sen enrieux seu-
rire.
--Vul. rénentit Ketehel. |
—Eh bien! c'est le coin ed Jr kneckont- |

tous mes adverssires. i
—Yous dea superstitienx?
—Nen. mon garcen, répondit le profes-

sear, je suis malin”.
Et. ramassant @ chose À terre, iy

Je mit entre leu mains de Btaniey Ketehel.
Ce quelque chose était un énorme tuyan

en caoutehonc, tout rem: ie sable à -
l'intériewr, et solidement ficeté aux deux
bouts,

“Et A quel cals peut-1l servir?
—Veus ne vorez pas ce que c'est?”
Les yeux hébétés du jenne Stanley ex-

primérent élequemment € nen.

‘Eh bien, jeane homme, explique le
professeur, c'est mon kneck-out punch:

Eagner les
r apprendre

 

   

    

    

  
daftars aunencés,
à vous en servir. V yez ee rideau
qui est juste contre le r . Pendant mes:
matches, je m'arrange toujours de ma-
niére A amener pon adverssire contre les
cordes, de manière qu'il appule xa téte

C'est re moment que
choisit mon Jeune et intelligent secrétaire
pour, derrière le rideau. asséner un coun!

   

  
  

ey Ketchet. qui adorait les bennes
teries et les dollars factiement ga- |

gnées accepts d'enthousiasme. |
Pendant quelques fours. be profescenr

 

     

 

  

 

|'envosa au poys des rêves un nombre res-
pertabli It. mais une
bells 1 prines
aves un robusten awl
refusa "D eft vent

 

| raison,

 

de quelque chase. sell pot toute autre
de ve lniscor amener dans le fe-

neste coin. Tost nu eentraire, ce fut lu!
qui entraîna le professeur et le penses

! contre le rideau.
i
; tête se dersiner comme 4

Stanley, sitentif à son poste, vit une
ode à

 

  

 

  

  

{vers le rideau. et d'un se: pli
ehoir terrible tuyau sur l‘'eccipat
tant »
Le r la
NY ja et ne revint à Tus
| minutes tard. TI n’oss natorellement

   
I rien être, surtout que Ketehel avail brus-

 
« 1923.

Prener voire plume et faites un petit
Aifections du sang ef de la peau. calcul. À aiproser que Abe the Newsboy

| plon du monde des poida lourde et dut !

}
chiffre |

pour Btlsl dire sens interruption de 1908 ;

ait combattu sens interruption une fois !
par semaine, 1,039 matches représentent ‘

C'est 14 un record qui & quelques ehan- |

quement décidf de chercher une autre
place...

—_ape. 

Les voyages forment
la jeunesse
——

Pour les amateurs de statistiques, no-
tons le record mis à son actif par jean
Borotra. Depuis qu'il à fait sas premiezs
pas dans la vie sportive — mon Dieu’
ce n’est pan si iuintain, tein ne date que
de l'après-querre — fe fameux tennisman
français & accompil trente-deux fois la
traverse Paris-New-York et vice-versa
Autrement dit, 11 s'ast rendu selze fois aux
Etats-Unis pour y démontrer an Incnm-
parables qualités de joueur de raquette
Les voyages en chemin de fer, au Nou-

vau Monde comnris. cela doit bien repré-
senter 125,006 milles.
Qui à fait mieux que le

bondiseant” ?

SKI-EURS
Nous avons un choix complet
de pantalons, casquettes, che-
mises, coupe-venta pour fer-
vents du ski. Aussi gilets de
cuir, pantalons, culottes et
bottines de {iravail, couver-
tures de lita, etc, Prix modérés.

J-L. VANASSE Ltée
831 NOTRE-DAME O.

Préq McGIll MArquette Bt:

  

 

“Basque re-

 

   

 

    
      

      

    
  

    

 

Montréal, 15 janvier 1933

SAUVES PAR LEUR CHIEN

   
   

 

   

 

    

   

    

   

 

   

    

 

   
  
    

  

  
   

  

 

   

  
   

   

      
    

    
     

ait pas sur la photographie, fui aussi saové pur le
brave animal d-rs les moines ciresys ans. Los trois personns ct
le ch'en, au cours d'une excursion dans les montagnes au-d-ssus de
San Bernardino, Californie, farent bloqués par une tempête de neige.
C'est la chaleur du chien aul préserva les excnrs'onn'stes d'etre

complètement ge'és.

——

pe

LE DIABLE SE
FAIT ERMITE

 

À Les vieux joueurs de
tennis meurent, mais

ne se rendent pas

PARIS, 14. —Avoir foulé ©
Therbe d>s terrains de foot. Un match ae t.nnis, dont La au-
bail, avcir botté le ballon vorsa.res totoisent 160 ans à eux

deux, voilà qui sort d: la bana)‘é
L'événement s'est produi: la :-

maæne dernière à Londres où MM
R. H. West et Alfred Be:ding. à
sulte d'un amical defi, se rencon-
trérent, raquettes en ma.ns. La pare

tie, disputée avec achar-nement, du-
ra tou! près dune heure e: se ter-
mina par la vi-toire de M. B-
ding, leque! accuse 82 aus, alors qi.»

» Son r.val est plus jeune «?) dune
! année.

A nuter que les deux véné-ab! »

joueurs ne marquérent pas un ine
tant de défaillance, au cours da." -

| preuve. encore que, d'après une co:
| vention expr ss, elle ne comuo
| tat aucun repos. Qul fait mie.
lut-co parmi les tennismen do:

ces matcheurs pourra‘ent être ir
grands-péres ?

— —<——— —

 

oval, avoir frapné ses adver-
sures gralqur Lum Aca de
pied à coups de point, avoir
couru tous les risques d> la
guerre comme sous-officler..,
Puis se retrancher définitive-
ment des terrains sportifs et
de la circulation pour entrer
dans les ordres. Ah! Je roman
sasissant qu> l'on pourrait
écrire sur la d'stinée d'un an-
cien membre du R. C. F. !
Roman qui a eu son épilo-

Rue la semaine dernière dans

une chanelle, où l'évéque de
Tarantaise ordonnait trappiste
l'excellent Dim:er qui ne fut
pius, à partir de ce jour, que
Je R. P. Anseine.
Dans le monastère des Hana

tes- Alpes, ou il va vivre dé.
sormals, l'ancien joueur de
rugby français se passionnera-
t-il encore aux démélés des
Brutus et des Laborde? .. Hé-
Ins! 1a vie drs tranpistes est
dure. File à ses exlrencea et
ne se conctife rertain-ment pas
avec les petites émotions de la
vie trépidante et matérielle
que nous connal-sons dans les
Rrandes villes,

  

 

|
Le bélier n'aime
| pas les footballeurs

————

Les fontuslieurs mount pas hear
plaire & tout le monde, et H nous 1
en rappartons À certain incident su
récemment en Ecosse, is ne sont
goites du tout par los béttera
Un match de footbal! se jouait l'au:©»

Jour & Insergowrie, entre lea équiper 6
Bililonfield et de East Port, lernqu

 

     
$.

 

rare

“UNEJAM

  

BE
ROYALE BRISEE

8T-MOBUTZ, fuisse, (2 Au en
dune épreuve de 600 pirdu en akin, veFrance Frederick de Prusse, 4ème fils de
l'ex-Kronprinzg 4 MARTA, sent brisé la

{ Jambe, “midi, wu-dessun du
genou, Une mauvaise chute.

À la porte du stade
On ne manque pas d'esprit dans fo‘

foules eportires. A preuve ce mot char-| mant entendu à le porte d'un stade on
deux grands matches allaient ne dispuler

|

  
   

bélier, échappé dina prelrie voisine, !"

laxpirérent soudain une profonde aversin:

dans l'arène, it se lan,a, tPle balsser,

de ve mettre A fabri derrire les f

du lorrain

|

|
i
son entree enc Tots ces gens, gb

A tel point qu apres Are testé un momet

re
fut lait aves tent de farciche dete

Sur re, lo match fut interrompu J

| Les gnrdiens de but, décidémen

 

couratent & In ;.cursuite dune halie 1°

indéels, comme le taureau Qui prnotre

le gnrdien de but de Fast fort

nation que le pauvre gardien Kemp

ce que le bélier vindicatif, ait éte r

’xposés À bien des dangers.

 

CHAMBRES
DOUBLES

a louer, $1.00 et piv
OUVERT JOUR ET NUIT

MIRE ET VINS

HOTEL MONTREAL
+M, Léopolé Godin, Prop:

Coin Kt-Jacques et st-Cohri
T6. MArquette Ore?

lun aprés l'autre Trois sportifs sont
arrivés dans uns voiture de marque, amu-

[rente À voir et qui doit dater du teimpr
1nb M. Pord était jeune homme La rar.
sromserie doit être vraiment “indépendan
te” du chAssia, car colut qui 8 pris place
à l'arrière, Dour sssurer non équiinre et
Îne pas cralntre un areldent, se maintient |
fier doux maina aux alègen du devant
| ta voiture # stoppé. Nos amateurs eu
fitrscendent Un gerdien s'approcha et vent
| delfvrer un ticket. Ie conducteur fait un
veste de dénégntion et le bref dtnlogue
suivent s'engage:
“Comblen?
Une plastre.
Une pinstre! Tu veux rire? Gest le

tprix d'achat de ma voiturein
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Comment on immortalise les championsnssportifs
Un court circuit chez lesvvedettes du sport, figées| (Centre du Mont-Lasalle

dans la cire, |

 

PARIS, 12, — Rares sont ks pays
immortalisent les champions de

différente sports par le mannequin
eneicire de vitrine.
La gloire où ia popularité que l'on

peut conquérir en perdant un collier
de perles ou en avalant des cachets
ge Dorisoù avalantdes cachets
éphémère. La gloire qui compte, celle
qui résiste aux injures de l'oubli c'est
celle qui cat conférée par le manne-
quin représentant vos traits à la de-
vanture d’un grand magasin.
Votre silhouette drapée d'un im-

pressionnant smoking, votre torse
moulé dans un pull-over à 19 quatre-
vingt-quinze pure sole artificielle,
c'est la certitude du succès confirmé,
acquis, imprescriptible,
Y n-t-il beaucoup de champions

aportifs qui alent atteint ce stade
tromphal? En compagnie du direc-
teur de Ia maison Imans, spécialisée
dans le sculpture de figures de cire

pour mannequins d'art, nous avons
eu ls Joie de découvrir, dans Is série
des modèles exposés, une vingtaine
de têtes des meilleurs athlètes,

VISITE DE FAMILLE

Le premier sportif qui frappa notre

regard fut Siki. appuyé contre nne
colonne et rendant À son vis-à-vis,
le président Donmergue, le sourire.
que celui-ci ini adressait.
Deux dames, dans une vitrine vol.

sine, tenaient une conversation‘
muetle (par Ia force des choses) :
r'étalent Snzeanne Feng'en et 11
Wills, que le hockeyeur Prieur sem-
blait écouter sans en avoir l'air, tout
pénétré qu'il paraissait de la valeur
de xa silhouette modernizsime.
Dans un coin, Alain Gerbault, ré-

veur, pensif, avait pour partenaire

 

on personnage souriant: Lindbergh.|
deux vainqueurs de l'océan, deux

caractères.
Ah! voilà Lacoste... il parait s'rn-

nuyer entre deux voisins anonymes.
tandis que derrière lai Charles Cha-

plin et Douglas Fairbanks se saluent
gravement du regard.
Autre vitrine, autres personnages |

des artistes: Koval, le repretté pré-
sident Doumer, te maréchal Foch:
puis voici l'escrimeur Lucien Gaudin,
hors classe parmi les hors classe.
Mais c’est curieux... ces deux-là
me disent quelque chose, mals je

 

 e cherchez pas, interrompt notre
cicérone, ce sent les aviateurs alle-
mands von Hunefeld et Koel, vain-
queurs de I'Atiantique. ..
~—Ah! oul, I'y suis... Par contre, !

celui-lA, pas d'erreur: c'est Blg Bill.
Ah! Tilden, la Coupe Davis, les
beaux souvenirs!
—Tenes, poisque vous parlez de

jouvenira, vous reconnaissez celui-

—Je pense bien! Carpentier, les
grands jours de la boxe, puis Demp-
sey. Vous ne l'avez pas celul-1a?
-—Non, nos clients ne nous l'ont

pas demandé. Par contre, en voici
deux qui ont eu beauconp de suc-
ces, !
Costes et Le Brix. Pauvre Le.

i Brix. Mais, dites-moi, vous ne créer
que sur commande?

L'ART ET LA VERITE

—Non, nous tenons compte de
l'actualité. Cependant, nous sommes
lents par certaines considérations
d'esthétique. Ainsi, en ce qui con-
cerne les boxrurs, les oreilles en

 

 
1 choux-fleurs et les nez cabossés sont

 

pour nous une diffleulté presque in-
surmantablr, à rroirs de temb -0>>,

la charge. Mais It est juste de dire,

par contre, que les <portifs, au point
de vue esthétique, sont nos meilleurs

modèles; Ils ent généralement des:

lignes harmonieuses, {ls sont bien
vau/Hibrés ef, ma Ind, erst à cone.

dérer lorsqu’il s'agit — car c'est là
qu'il faut en venir en fin de enmpir

| de faire valoir des vêtements ou
“dea étoffrs,

 

DES IDEES NOIRES ET BLANCHES EN SPORT
—
tes de,couleur surpasser lesVerra-t-on jamais les athie

records des athlétes blancs ?
les possibilités sportives qui, il y a un siècle, n’é-

taient encore que du “
—_ ex

Aux derniers Jeux Olympiques. l'un
des faits les plis marquants furent
let nettes victoires des denx sprinters

notrs Tolan et M-*calfe, lors des 100

et 200 mètres.
Plus récemment, les performances

d'Al Brown étonnaient toutes les

compétences, qui s'accordèrent pour

situer Je box-ur de Panama, au tout

premier rang des virtuoses du poing.

Ainsi, ces derniers mols. des noirs

se signalérent à l'attention du mon-

de sportif, par leurs exploits, en deux
Occasions importantes!

Ceci a incité un journaliste fran-

çals à demander À quelques person-

nalités compétentes. leur opinion sur

les possibilités athlétiques des noirs
et sur les performances que l'on
pourra espérer d'eux, une fois que

‘idée sportive aura gagné leurs nuis-

oes
“A mon avis, répondit M. Cienet,

président de ia Fédération Francaise
de l'Athiétieme, !1 semble difficile
d'obtenir de la race noire un rende-
ment sportif de classe Internationale
et ceux qui le tenteront éprouveront
de nombreux dédoires: sans doute
Avre quelques aufela exceptionnels,

tels Major Taylar, Al. Brown, Tolan,
Andrach... vous enregistreriez de
splendides rémiltats, mals In masse
ne vous réservera que des déceptions

“En effet. je nolr moyen, m'a-t-on
souvent affirmé, manque de volonté
et. de co premier défaut, en décou-
lent deux autres: 11 n'est ni persévé-
tant, ni travailleur.

 

Devenez Détective
Excellente opportunité offerte aux
“rames de 18 ane et plus d'apprendre
reîte profession, Gros saisires. Po-
sition d'avenir, Travall permanent.
Coura français. Ynformations confi-
dentielles, Kerives à

COURS SCIENTIFIQUE
P.O. @2B St-Roch, QUEREC

    

 

          

   
 

  
  

— Méditations sur

bois. d’ébène”.

UN GRAVE OBSTACLE

“Nonchalant dans l'exécution d'un
travail In:éressé, ls noir doit lêvre]
beaucoup plis lorsqu'il s'agit de rêa-
Tsations ne lui rapportant rien.

“Alnst — grave défaut dans la
pratique des sporist — 1 serait dif-
clement capable de faire effort,

pour le seul plaisir de faire effort, |
pour la brauté du geste, pour la sim- |
ple satisfaction mors'e.
“En un mot il peut réaliser l'acte

en lu{-même, mais pas l'acte gratuit.
“Par ailleurs —Le nouveau handi.

cap en matière de sport. — tout le
monde s'accorde À reconnaliré qu'en‘
général ie noir ne possède qu'une in-|
telllzence moyenne.

“C’est pourquoi. tout en rendant|
hommage À ses indiscutables qualités |
naturelles, À sa résistance éprouvée,
À son instinct toujours en éveil. Je
ne crois pas de lonztemps voir Je
noir s'impo r de façon massive dans
le domaine sportif, vu son carac-:
thre” |
De son vôté, M. Candace, sous-.

secré'aire d'Etat aux Colones fran-
Çaises, donne cette opinion :

“Le noir mis dans les mêmes con-
ditions que l'athiète blanc est capa-
bl* d'atteindre lea mêmes perfor-
m1 wes de ce dernier,
“Je suis persuadé, qu'en sport

comme dans les autres domaines de
l'activité humaine, 11 n'y a pas de
races inférieures mails simplement.
dus races aftardéra”

AEG PPmm

 

 

Est-ce que les
mouches parlent ?
—

Qui, affirme un pericdique scientifique
enginis, qui assure que les mouches ont
ui langage À elles que ne peut percevolr
sucune oreilis humaine.
Ce lanxaye me doit pas éire confondu

 

nvec le bourdonnement des ailes. Le mi-"
erophone  - un microphone, epécial et
trés sensible — déclarait ‘sous ln forme
de dennissements très lointains’, les con-
versations tenues entre elles par les mou
ches, que hous pensions Jusqu'lel plus Se
gereures par leurs fréquantations morb |
que par élequence. 

n'ose mettre un nom sur leur visage. |

   
   

   
due 5 René Blain, cen-
É je du club de

ok {hockey Mont-La-

v'antie, Cette équipe

“flance un défi à
“jtous les clubs ama-

de Montréal et de

{la province,

Le club Lasalle

g (+ un solr au cours
de Ia semaine.

 

A. Jasmin, Montréal
D.—lo. Quel est le chauffeur d'auto-

mobs de vitesse qui à gagné le pris de
fuis im course de BUC milles d'Indiana-
poils? — 20. Quel est ls record des buls
volés en une aeison dans la Hque Na-
tlonals? 3e. Depuis quand le uinb Dé-
fruit a-t-fl remporté le championnat de
Je ligus Américaine? 4o. Quelle est le
medieurs Joususe de quitles de l'univers?
R—lo. Tommy Milton est le seul qui

gné deux fois cstte course clas-
on 102: et 1923. — 2o. $47 buts
en 1911, par les N.Y. Glants. — 30.

  

se
voir 

Der ts 1909. Les Tigers de Détroit n'ont |d'
rue encore gagné de séries mondiales. —
4o. Madame Fioretta D. MeCutcheon. de
Pueblo, Colorado, avec une moyenne ds
145 points pour 12 parties eonsécutives,
«x grosses quilles.

 

teurs indépendants,

‘Joue L dimanche!

1$500,000de moins
aux joueurs des

| grandes ligues

On s'attend à une épidémie de refus
de ia part des joueurs des ligues
majeures aux salaires diminués,

  

NEW-YORK, 13. — Ces entalllas faites
duns les en:seloppes de paye des gros ca-

Mlortés du baseball et qu'ont pratiquées
eux-mêmes Johz A. Meydler et le juge
Lundis qui, dorénavant, devront se :on-
tenter de vivre avec seulement (1) $25,000
et 540.000 par année, ne sont qu'un com-
mencement. La dernière entaille sera faite
cette semaine quand les contrats d'enga-
tement seront envoyés par la poste à tuus
ces jeunes eihlètes du terrain de bazetail
qui devrons s'en contenter, sous peine de
crever da faim.
Pour tout dire sn un mot, c'est presque

un demi-million de dollars qus Jon dé-
; duira sur les listes de paie das seize clubs
des deux !lgues majeures comme mesure
de stricte économie que l'on malntiendra
su sours de Ia prochaine saison et gue
lon poursuivra jusqu'à l'automne, sans
compassion et sans remords.

LE SOMMEIL DIFFICILE

Il n'y a pas de doute que les Jousurs,
éprès avoir bien lu la dimioution de se-
laire qu'en exigers de leur part. ne dor-
miront pas à j'aise. Dans bien des foyers,
Ud y aura des pisurs et des grincements
de dents, ues lamentations et des jéré-
mfades. On parlera même de représailles
chez les plus exigeants, de grèves et

 

quand le jour viendra de prendre jetrain
pour los campa d'entrainement vers les
Tégions !lées du aud-américain, on
peut prés qu'il y en aurs fort peu qui

   

H est devenu profes- |
sionnel dans le but

le plus noble

 

 

On avait connu jadis le cas
du footballeur Milnes, doc-
teur en médecine en mêine
temps que demi-centre pro-
fessionnes de la fameuse équ'-
pe anglaise d’Aston Via. Ce.
lui de James Jackson ie vaut.
Ce footballeur est devenu er-
rière professionnel d'un club
de première ligue, Liverpool,
dans le seul but de pouvoir
poursuivre ses études de thé-
ologle,

Jackson poursuit ses étu-
des à l'Université de Cam-
bridge. Et l'on trouve cela
très bien dans la tradionneile
Angleterre ok jadis un spor-
tif professionnel eût été éli-
miué sans discussion d'une
des deux grandes universités.

===>
rire

ye
RATrt

manqueront leur puliman et que led re
tardataires seron infime partie,
Bane Huth devra accepter 360.090, Lou

Gehrig 325.000, Dazzy Vance $14,060, Hack
Wilson $10,000, Beaucoup d'autres de.roa$

    
  

 

  sourire devant les coups de scalpel, faite
À leurs ree.

  
  

 

 

 

 
 

Volel19clefs.À vrairai dire,ellesellesse

ressemblent toutes, examinez-les at-
tentivement. 18 sont exactement pa-

reilles, tandis qu’UNE, une seule,

est différente. Pouvez-vous trouver
cette clef différente?
 

ID EE Cette différence peut être
dans la grandeur, le

forme, ou inëme dans les coches.
Ainsi étudiez chaque cief atten-
tivementet ai vous trouvez la CLEF
qui est différente de toutes les au-
tres, envoyez le numéro TOUT DE
SUITE. Vous pouvez alors devenir
le gagnant d'un Sedan Buick sans
que ça vous coûte un seul sou de
votre argent.

de muite, et voici pourquoi. —

ment. Répondez vite,

M, C. Mauborgne, 5448, Ste-Julle,

mat le numéro TOUT DE SUITE, 
OU GAGNEZ $2,000. EN ARGENT
Vous ferez votre choix entre un bean SEDAN BUICK, 8 cy Undres

on $2,000.00 en ARGENT, Cette occasion est unique. Agisses tont

$900. en argent extra pourla promptitade
Je vous pajeral $000.00 en argent extra pour la promptit si

vous m'envoyez la bonne réponse et gagnez le premier prix Too

prix d'une valeur de plus de 25,000.00 seront donnée gratuite.

VOUS NE POUVEZ PERDRE tomes, ooprendra une part active

dans ce concours sera révompensée, Trouvez la CLEF différente

des autres et envoyez-moi votre réponse avec le coupon ci-bns.

‘trme H, Bollcau, demeurant au numéro 7448, rue Chatesubriand,

Montréal, à yngné un Graham Paixe d'une valeur de $2,478.00,
Montréal, Un Chevrolet Coach

8, de $005.00, Mme J. A. Renaud, St-Léonard de Port Maurice,
P.Q., nn Willis-Knight de $803.00, Mlle E. Rueet, Bayabec, P.Q..

un Willis-Knight de $893.00 et des centaines d'autres, C’est
maintenant votre tour. Trouvez la CLEF différente et envoyer.

$2,000.02GRATIS!
Trouvez la clef qui ouvre cette maison !n
 

  

    

  

       

    

 

   

  

   

  

       

 

 

  
 

 

  
G. RENAUD, Secrétaire,
270, ête-Catherive Est, MONTREAL.

Pour mol la clef portant le numéro . . . . . est Alfférente des autres. Répondez-moé tout de
aulte et dites-moi ce que j'ai gagné.

NOM LL 24 00 1u 50 00 00 00 0«

COUPON 

ADRESSE +. 6 64 + 50 40 00 10 00 05 0u 0u 00 0, 0e 00 00 20 MO 0000

VILLE .. 2. 21 2000 45 0 au 04 0000 40 00 sa u0 00 00 10 su 00 060000

-

DE,
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Invention de patins aquatiques par un Montréalais
| UN PRETRE CERANT DE DEUX BOXEURS
[Ral hy ; + FR 3

 

   

Le jeune sportsman John Forest présente un appareil!
sportif, qui permettra de marcher sur l'eau avec
autant d'aise que sur terre,
M. JOHN FOREST, 7449 rue Berri. jeune sportsman Agé de83 ans. à inventé des patins aquatiques, qui présentent de nombreuxavantages. Le prisente invention se rapporte à un moyen de marchersur l'eau à l'aide de patins aquatiques flottants. !Buts de l'invention : pourve

-

‘mn moyen pralique et facile de se

  
De l’Alaska à

Chicago en trai-
neau de chiensES

DAWSON, Territoire du
Yukon, 14, — Claude Charles,
plus connu sous son surnom de
Slim Williams, intrépide trap-
peur de l'Alaska, est arrivé ici |||

|

       

   

pre

venant de Sopper Centre, Wii-
Hams se rend à Chicago, pour
ja foire de 1933. Il y est en-
voyé, avec ses chiens et son |
traineau, par l'Association |

J
|
i

  a ui -
Le Révérend C. M. Cadman, de Natal, Afrique du Sud, est le gérant
des deux boxeurs que l'on voit à ses côtés. Les deux pugilistes ne

battront à Londres, à Paris et à Berlin.

routière de l'Alaska et du
Yukon.
Depuis Coy->r Centre jus-

qu'à Dawson, Williams à par-
couru avec ses chiens 450 mil.
its en 28 jours. Homme et

e—— rary

derjoue“Homme; || LE PROMOTEURMOORE EPINGLE A SON
bon franmemes= || PROGRAMME DU 20 UN 6 RONDES ENTRE

GEORGE HARRINCTON ET HECTOR MASSONde séro, mais ils y sont en-

———

I
|

trainés. Sur les neuf chiens |
amenés par Williams, huit sont

Pour la prochaine réunion du Club Internations!, qui aura ile:
vendredi su, Je 20. le promoteur de boxe Alec Mocre à épingié 4 soi.

  
des loupe à peine mâtinés de
chien, mais bien dressés par

 

     

 

tuk programme d'excellentes préliminaires, Après de laborieux pourparie:Quand Ls attcindront Chi-

ll}

M. Moore à réusei à conclure un match de 6 rondes qui aura le di:cago, lls auront couvert 4.000

||!

de plaire aux fervents de l'art pugilistique. I] a agence, entre autre,milles. Ils mériteront d'être un combet de 6 rondes entre Hector Masson. 147 livres, qui fit exc-.- q= sdmirés à T'expasition. Wii- lente impression lors de sa bataille contre Eddie Beaurivage su Staduim,=—_— ee

EN

liams a 52 ans, dont 31 passés et George Harrington, boxeur irlandais ne parlant la langue angla: -—_—— ER ms > en Alaska. qu'avec difficulié ayant été élevé avec des Canadirns-français.———
i La mellicuie façon de contenter exactement, et auwi complétemen*,

=|} spectateurs d'une réunicn de boxe eu! de salisfaire tous ies gou'déplacer sur l'eau d'aprés un principe basé sur les skis Obtenir des Tree

|

of Aussi toutes les préférences. C'est-à-dire qu'il coivient de porter 8.ins du caractère déjà décrit qu'ils soient légers. économiques et dont BOXEUR NOIR ‘programme aus bien ds rencontres de poids plume que a poutspoids (formé des patins, avirons et patineurs) se déplaçant sur l'eau | @er&, moyen et mi-moyer. ne s-rait-0e encore Que pour varirr et pou!s | A L’AMENDE | faire la diversion qui s'impos-. L'agressif Johnny Keler, d'origine pon

éprouve une poussée verticale de bas en haut plus grande que ceile du

Tog - .

poids de l'eau qu'il déplace. Pourvoir les moyens dans lesquels le pati- | Dalse, aura d= jiouveau ln chance dr @¢quiilier Les boxeurs pod-
neur, tout en ayant les pieds fixés à chaque patin, puisse se libérer ins-

|

11 devra payer 500 pesetas peur avoir: moyens Albert Brodeur et Paul Shaefler s'affi-merron®. D'autres box 1 <
tantanément: les dits moyens étant Ajustables au pied sur la longueur fait faussement figurer à son’ poids légers ne serent pas sans sculsver un beï intérêt.et à l'angie désirés. Pourvolr des avirons flottants pour manceuvrer les record une victoire per K.0. surtins et dont la pelle est de grande surface, Empécher le mouvemen: Kid Tunero.

. .
k

> 1 Joueurs de hockey Ligue de quilles

   

 

térai des patins à l'aide de quilles longitudinales au centre.
_— — oerBeg Ches-Motejonqui es, de la N.H.L. nés des Marchands de .LA COMMISSION DE BOXE DE Fair Tacsomcanal6 en Europe de St-EusèbeNero par k» et la publicité faisa:r mo

i
CALIFORNIE DEPOSSEDE AL BROWN "LaPediratonBaasde Bore desfoenyAlt Conlamace thesTWmR

 

v
x

DU TITRE MONDIAL DES 118 LIVRES ayant été avisée que Chéa-Morejon sont nés au Canada. Toutefois. on pmronde série Be ha he 1e de nettes quin'avait jamais battu Kid Tuners remarque avec une certaine surprise

|

dn Marcha: fsde Bt-Fusebe. àpar k. ©.et ayant acquis la preuve | bon nombre d'excellents joueurs, qui Panes À tenue Mm a
Comme cadeau de nouvelle en.

|

mission de Californie, comme les! Qu pareille victoire n'avait existé | ont vu le jour ep Europe et aux/191 points

    

Rée, 12s membres de la Commission

|

Commissions de Pennsylvanie et de|QUé dans l'imagination de Cheo-! Etats-Unis. TeraionNBOLS
Ath‘étique de l'Etat de Californie New-York, n'est pas ressortissante

|

Morejon, elle vient d'infliger une! D'après notre confrère M. W. E R Cr . 0. 107 128 se <.
ont dépossédé Al Brown du titre [de la National Boxing Association, |amende de 500 pesetas à ce dernier. Frguon du “Herald”, le mellleur| H. Gwintall . . . | joo 133 vo 2.
mondial dis poids cogs. pour l'oc-| laquelle, avec ses 28 Etats, est aff | D'après la Jurisprudence étable ‘ rédacteur aporuf de l'Amérique du.” forage 1

22

7 V3 194 me ais
trover a Speedy Dado. lée à l'IBU. per la P.EB,victoires sur Je papier Nord, Johnny Gottællg, atlier duia senses CULT Tes tes tes a
On ne peut pas dire que ce der. Al Brown reste done champion du

|

deviennent vreiment trop chères, | Chicago, est né en Russie. Charlie -
nier n’est pas digne du trophée

|

monde des poids coqs, exception — ~. 7

,

Gardiner, Incomparable gardien do DAIGNEANER °°° spa 172
Mordial de sa catégorie. TI compte.

|

faite pour la Commission de l'Etat Schmeling est prêt à louts du Chicazo. ent né À Edus-\» Ress LU 02 RTS 497 146 3
Gagnon . . | | +5 129 156 374

en effet. une victoire sur A! Brown. | de Californie.
| borg, Ecosse, le 31 décembrs 1905, agno

‘tn
ATmporiée Uy & quelques mois ef

|

Cette même Commission, qui ré-|

|

TeNContrer Sharkey... {Andy Altkenhead. gardien de buts à APS! 15 178 Ne due
N

1 tes 227 Ne ae

 

 
 

plus récemment, {1 a battu Eugène [git non seulement la boxe, mals mais pas à Madison | es N. Y. Raneers, À Glasgow, Fros-|Nap Bernard | © |

©

145 lui 3
Huat ints, ctoires aursi la lutte. le football, Je base- es a = se. Je 6 mars 1904 (vous compr “nex Tem 6937646 1041

à suite de ces victoi et d'au- ball et tous autres sports profes- #-YORK, 34 — Jos Jacobs, gérant! maintenant pourquoi ces d’ux der- ignesult gagne 9 Darties *

tres performances. beaucoup de |sionnels, à pris une autre décision, hexSchmaling.o moment Wahuners gardiens n° sont pos emprea.| DUSK Ean

8

nasties.
¢omuémnces affirment que Dado| celle-ci concernant le rétribution |te où. à rencontrer Bnarzey, mat pes à |sés de donner des pointa aux adver/ J Gédéon . 29 198 427 ger

est bien le meilleur poids cog du! des arbitres. Ces derniers touche-| l'arène da Madison Squsre Garden. saires): Duncan Munro, anclenne. | 8 pars, A: in va a pA]

monde. t 816 pou réunion ayant{, LA brouille entre Jacobs et Madison . 5 - ; - Dryas : Taz
; ron pour me Téunion AJANt| semble donc détimuive ee pin d'une

|

ment des Maroons et des Canadiens.

|

P Daleneaux © ! ! ! 142 113 ‘#1 293

Ma.s tout cela n'est pas suffisant

|

fait 8500 de recette, de 3500 à 82,500,

|

réconelilation qui n'est nutiemes tmpro-| à Edimbourg, Eccare, Gus Forslund,

|

M Morgan ; / !

1

188 171 106 62
pour que ledit Speedy Dado puisse

|

iis recevront $25, et de 82,500 et qu- | dsble. jeune allier gouche de l'Ottaws, le “e371 618 007 1019

être mondialement reconnu comme dessus, tls recevront 1°% sur le|

meme

rer

e
n
r

25 avril 1908, à Umeo, Suède, Alec J A BERTRANDva y Ratelle . - 124 146 156 am

 

Buccrsseur d'Al Brown. La Crm-Ître de la recette.
| Smith, dé! x A

« 99 . 8 , défense d'Ottawa, le 2 avril A. Dupré .. ! 100 M a
— | “Babe” gagne la première 1905, À Livernoi, Angleterre, Louis E Dedlonriers SIM ae 176 5au pool Holmes, substitut du Chicago, le 29] N- cr 9 12 fils. 387P janvier 1911, À Londres, Anglsierre,! 3 mergeres 01,010 19 NU 5Emil Iversen, instructeur du Chica- -

MOYENNES DFS QUILLEURSDE LA MBA

 

817 401 ex tait

          
 

  

 

    

 

      Laflamme, Regal Cer ee
P. 6t-Denis, Desroch
Cormier, :

343 26/ R. Deega
1839 |P Smith, Windsor .

Vallitres, Windsor .
©. Egan, Regal . | |
Æ Caripheli. Bt-Hudert ,
J. Wikis, Eryaville . . ,

 

P z0. à Copenhzque, Danemark. ; 2 !
OUR LES TRENTE PREMIERES PARTIES Roger Jenkins, Clarence “Taffy| M Vite verse2parties—

Abel et Elwin Nelson Aomnes, du a Ben . 1 Hs 164 410
Les Jourrs de ia MBA, our ls 30 ©. Rens. M-Emo Cee. ME Chicago, Billy Burch. du Boston,| 4 Tama ’ SOS

ontobtenueg mareee » date. A. Deasalt. C. Biochu 180$ Carl Voss. du D'troit et le Jovaur: Mane to Sa a 130 mn

E 3 ROJFHINO TEMATQUALe

|

R rivière, Lachi Co.
i. ; . + "a 3

Roland Busteville, de la quetrieme pare) M. Barman Centrai nae
are hax Lovinaks. du Toronto, Ea Raetror 1. 117 131 16 du

lors des dilnze premieres parties, oat mon-

|

A. Labonte,Booshu 193.19 rat vu le Jour aux Ktats-UUnis. ei 6 am ’

lé en premire. P Castonguar, de !a|C, Johnston, Fagia Club | 1734

———

(6ème, #n 2eme ct N° Labaiie, de la 1eme,

|

A Hétu, Cr Broehy : 17724
TT eecee T Rernard 132 104 ver

SEEee ea He ul si
" . les premièrs ret, tony Ca TT!pat, diminué ue moyenne mais ellen res} 2. Caillierrier, Bt-Hubert 170 20

ITINERAIRE 5 Panels” 102 1 in 5

er dessus de Is marge qui désigne Puchs, Lachine €

EI IT 3

ges cles, étant de 176 et 185. Bisous 1, R Beott, Chateau’, Le is
DU MARATHON 8 Hamel.Jnr em

es melleurs moyennes parmi plus 250: Desmairais, Lachine . ,utileurs de lu lirue des Krosses quilies Harette, Central “a .
DE RAQUETTES 1 Nant 2 ty Tos om

le ia 11BA. du président À. Foucher.

|

Heiferman Château | . | 0. Nariel qeane

2

partiesaBee, ao 191 it] Ba eneroerin : I oo i

2avvilie, xseville .. 2 2€ llefenille, Lachine , .
"

P gartonguar Sasseviile Cee at $ Krabi) St-Rimo . . .
quettesgaiden dontondere MAL EN TRAIN?

… Sentano. Windsor |. , , | | } . Rose, Windsor . | | |

|

| 3
en ui

xX Labrile.Besrner ville « «+ 1080

|

Véstna, Mont-Royal . . ! ! ! ! ! 1054
jet Montréal, du 5 au 12 février, à été, °

Te … Basse . .

|
t

T toured.asser : CLASSE ©
| communiqué par le promoteur Ar- IE?

r Betton,81Haber: Ceres om D Boirin, United Lant .....
mand Vineent. | COMMENTVA VOTREFO

. n, al LL LL... 1844 Cournoyer, ga) vo

mules la € ae votre Foie

M. Des'ardine. Regal . LL 1 LL 1888 |H A. Tarivière Desroches
Dimanche soir, les cotreurs veront — et

5. Bouratt, Baxsevale , L 1 1 1 1 1003 11 Veterand, Regal se. L ! ie 7 Vid à Buckingham, lundi à Lucerne, v inns Calom
. Maloney, Lachine |

.

. . . | ;
are Toke

it

an tot pete I.

@ Matoner. Laciiive : 1841s] Mildred “Babe” Didrickaon, la |MATdl & Lachute, mercredi à Saint. maisLots pote VanesTairmeilleure athléte des Etats-Unis, Jérôme, jeudi à Pont Vian, vendredi tdre hors à 0 retusant de mn AMqui fera son entrée au imle à Ble-Anne-de-Bellevae et samedi à (hein de deus Hr dellllae
Driniempa prochain, n vaincu

|

lAchine. La course se terminera le! rodeStesSome14at

      

 

al.
Kresge

 

 

185.6

|

K. Laroche Regel 002072!

 

Q. Bkelly, Creseent . , , , . ,

RenSahn fl |demBee à 0 York, Gunsits, hier soir, & New. [dimanche à Montréal ria Bunt free§ ARaàNRE ~~ LOS York, dans une joute de pool par Les mellicurs coureurs profession. Sir Tourlssl"sure Suis #8
Les Carter's Jitue Liver Pllia (Petiten Pilule

a ‘ensoleliin 48Carter pour 1e Foie) Mjroat tôtfait d y "

EEes
200 à 135 pointe. Les deux spor- [nele du monde y prendront part,tives Jouerent une autre partie de

|

dont Frank Hoey qui yagna en 1931208 polnis, co soir, La meillenre

|

ofen 1982, Gavuzsi, Wantinnen, etc,série de “Babe” fut de 2 points. La bourse offerte sora do $3,500,

« 1839

|

M. B. Pagurtte, Windsor Ringes . .« 1833 1A. Lamoureux. Basseville , . , , ,« 181 27] Lachatce, Bussevilie . , .
« 181.10] Dupuls. Windsor R. .
« 181.14" Dretbugd, Windsor

8 Bnchand, Regal . . . 4,
Palmo, Bt-Klmo . . . . €

8. Bhaer, commerciala
Laspérance, C. Broehu . , ,

O. Cournoyer, Regal . . . . ,  
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ntréaCe qui ne se rencontr
Cinq frères, joueurs de baseball. — La famille des Pourquoi ne pas diminuer

Faucher, des anciens Mascotte.
—

PFlénant, un de ces jours possis, nationals du Parc Mascotte et les M. Oscar Major,
non pas, selon l'expression aiterdue,|
“sur les grands boulevards” — car,
en vérité, quel lieu mins propre 3

 

     tou" Faucher

une promens: ? — mais tout L :-
nement sur la rue Ste-Catherine
dans l'Est. J'y rencontrai inopiné-
ment le resp:ctable Bert Trem)».
ancien shoristop des A.hletiqu-
la Livue de la Cité. Par son inias-
sable mai-réur, 1! ne tarda point à

‘er qui cout mea

 

  

 

 

 

Maascottes de Biliy Innes. Je crois

que bon nombre de lecteurs du
“Petit Journal” trouveraient intérét|
À revoir sur papier cs anciennes
étoiles du losange, cing frères, tous
joueurs de baseball de 1960 à 1914,
les frères Faucher de ce bon vieux |gesai colnsines.
faubourg Québec."

C'est fait, l'ami Bert. Nous repro-
duisons donc les photographies des
cinq frères Faucher, qui ont fait
parler deux, 11 y a plus de 25 ans.
A Montréal, de nos jours, on ne ren-
contre plus, sur nos
méme cas. Suit un brin de notes
caractéristiques sur les fréres Fau-
cher, À qui l'on a donné des sobri-

     ea
CoeEdouard “Giduu Faucher ;

jets, qu'ils portent joyeusemen: de- |
suis plus de 30 et 40 ans: :
Eugéne “Covm”™ Fauch'r, 47 ans,’

’ème but, était considéré le Babe
Ruth de son temps pour coups frap=
és à Lonvue ds an >. li
balle sur la région sräle du col-
pe Saint-Laurent — jolie distance

 

de plus de 420 pieds, — une autre} tn
au “Club House” du Shamrock. ‘

losanges, le

|resrti

e

. , 2
| les prix d’entrées ?
| —_—

Montréal, 10 jani'er 3933

Dédacteur Eportif,
| “Le Petit Journal”.
Cher Monsieur,
Jtvvonnaieunt vos pages de sport tans

lesquelles uns opinion est désintéressée,
1/0 vous adresse la mise-au-point suivante
“ui. Je l'espere, rencontrers votre sage
attention conuae l'honneur de vns (nté-

Je suls un fidele supporteur du club de
hockey Canadien. Depuis hientôt dix ans,

“Je nel jamais perdu occasion de lul ap-
porter mes humbles applatdissements. aux
mauvais jours comme aux bons. Comme

:blen d'autres, le crois qu'une telle orga-
»nisstinn sportive est tout un hommage À
Ja vaieur athlétique de notre race. Nous

‘ler francais d'Amérique, nous Sommer
fiers du Canadien et si
des Catlarinich et Dandurand
nrésentement mertume de la défite
elle n’en doit pas moins avoir notre con-
‘lance la plus entiere,
La race. une grande métropale, huit autres
vIles importantes, vaire même deix pays.
un continent suivent avec une svmpsthie
fritente la lutte rourageure que livre
présentement le Tricolore pour “recter
dans la mélée”. pour remonter quelques
derrés de l'échelle qui l'a conduit, par le
passé, à tous les pinucles de
“portive Américains. Angleis

   

   

  

 

d'Ontaris
romme Anglais de Montréal s'unissent aux |
Canadiens-françeis rt vouent chevaleres-
cvement aux “Firing Frenchmen” une
“vmpathie désintfressée qui est toute à
‘eur honneur.
Pourquoi faut-il] qu'en un aussi joH cha- ;

vitre de l'histoire de notre jeu natlor
11 re trouve de sales taches, de
“Alvidus qui viennent briser l'amblonce
ractés du spectacle auquel nous sasistens,
ret hiver, et baver en plein public l'éeu-
ne de leur fane*!sme racial?
J'assistais, l'autre soir. à Is foute To-

ronto-Maroons.
"ax cuand Uheure se présente anplaudir

vistoires de l'équipe rivale, J'atmire
fee du Montréal et, nonr le ben nom

 

 

 

 

©» notre ville, lui souhaite les ricrès qu'à |
© elle remble mériter.

troisième période ‘donna teuicis
À vn incident d'ordre psvchologicte
e grosse matorité de l'assistance ot
ent eneloiser n'a pas été sans re.

marquer. Nombre de nos concitoyens de
lance anglaise ont même manifreé on.
vertement leur dépot du proceds
“avé var Tannon-eur qui, en plo:ieurs
moments de ln trol-fème période, s'amusa
À faire arrêter la soute nour cri ravec
“latslr évident dans les
Form nue Détroit “lava
‘oe CANADIEN d'atnr4 8-0, nu'< sucer
vemr-t 4-1, 5-1 et finalement

6-1. L'ennonreur recut quele
vetlon d'une certaine portion de l'audi-
toire. qui scanda la bonne nouvel e mar ie

 

Ta

 

   
  

   

  

 

 

chant evnique du LES CANADIENS
SONT TA”

Incident qui n'atrait pre erande
mportance en «of, ne se fut-il nat

. jrs Canadiens, s'arcrave ‘à man neint de
Edmond “Gorlot” Faucher, 49 ans, | vues aurnd 11 re dérovte dans l'encainte

{tit un des meilleurs shoristop des! du Forum. sur la responsabilité d'un em-

‘emps passés. I! remplaça Bébé Mi-
ron, des vieux Me£scottes, lorsque Ce@jtation sur ce mnal*c _renx frnetisme. mais |
dernier fut engagé par is club Con-
ord, dt= "1 rivure
 

  Eugene “1 “rer

“J'ai l'intention de jouer à la balle !
molle, l'été prochain, et jo cro
pouvoir gérer une équipe, © ne faut,
pas être professeur de rhétorique |
pour ça. Je ne suis pas mécontent|

tout de te trouver. continua-t-il.!
J'ai, en effet, A te faire part de sou-,
ventrs sur l'ancien basebali que l'on
jouait de 1711 A 1920. Les jeunes d>
BOS USE De semble pa y mere

  

 

 

Edmond “Gorlot” Faucher

toute l’'Am> que ton y ni taft dans
notre temps.
“Maintenant, J'ai les photographies

des frères Faucher qui jouaient dans
Je bon vieux temps pour les Inicr=

 

 

cvix ‘ Gougounne” Faucher

Edouard “Gidounne” Faucher, 43
ans, fut très rapide à courir les buts,
en dépit de ses 175 d'alors

Victor “Titou” Faucher, 38 ans, le
cadet des cir~ fréres. était aussi le
moins habile du lot sur le losange.

Ovila “Gougounne” Faucher, 52
ans, l'ainé, était coo CC le meti-

jour chan - pour attrap°r

dss balles “dans le soleil”, à l'an-

cien Pare Mascotte, od est situé le

!Stadium. Dans les dernières années

de son stage sur l'alignement d»

Téquipe des vicux Mascotics, Ovila

reçut sur la tête une balle rapide

du Janceur adversaire. Cet accident

grave força à remiser gants et bâ-
tons pour ia vie.

"an

 

     
 

Le “SANS DOULEUR”
Dr ALP. GIROUARD, Dentiste

397 BLVD ST-JOSEPH EST, coin St-Denis BELir 1549

 

| pinve  1 Porum
Je ne veux pas entrer dans une disser-

Queleves pointe daivent neanm êre
ranpelés fet. Je les laisce à l'étude de
nos comratrites ce laneve anglaise et
sartout À relie de Messieure les direc-
teurs du Forum:

10—Un précédent fut eréé par l'an-
monceur qui nrré'e Ia foute en quat,.
rrasions pour “1 diculiser” le Cansdien

20 —Ridlculler 1'équine car=- enne-.ran-
cals devapt une foule angialse est non
seulement de mauvais goût mats tient de
la pire grossièreté et né signe ensible-
ment de cet esprit de “fair play” autel
nous à toulours habitués l'élément anglo-
savon.

30.- Un citoyen anglais de Montréal ne
devrait pas oublier que le Tricolore a
beaucoup plus fait que n'importe queîle
autre organisation sportive jocal pour Is
honne publicité aihlétique de notre Me-
tropole.

40 Mexsleurs
“+ doivent pas

 

  

lez Directeurs du Perum
oublier qu'ils doivent la

ventre fraiche de leur sunerte édifice
14 S38$ que leur à anvorté le Canadien,
«> six dernières années.

vo Un club qui n le parsé glorieux du
Caradien de quelque nationalité soit-il
‘ormés ne doit pas ronnaltre l'opprobe
apulnire au moment cd la chance cesse
‘e lul sourire

 

Go --Messleurs les Directeurs du Forum
p« doivent pas non plus oublier que 75
pe. de l'assistance aux joutes disputées
dans son enremie depuls s& construction
est de nationalité canadienne-française.

i To Messieurs lex Directeurs du Porum,
comme toute la population de Mont

i d'ailleurs. peuvent se nermettre À
ciper que les “Firing Frenchmen” :
rena a Aurrrise et que le jour n'est peat.
être pas foin où le Canadien se réveti-
lera nour redenner du iustre au nom
athlétique de ln Métrapole et . d'autres
*388$ dans la caîsse du palais de Ja rue
Atwater

Je ne veux
‘ans reppeler que ce n'est pan la première
fois que la Direction du Forum se laisse
aller à de semblabies erreurs de délicaterse
A l'adresse de |A population canañienne-
franceise, et. Incidemment. pourrier-vos-
m'expliquer, Monsieur le Rédacteur, com
ment il se fait que, en une parellle ©. -
de dénression, NOUS 20MMES ARMCZ ‘En tne
ponr nous laisser exploiter k payer 822
1.78, $1.50, #1 voire même S0 cts -
voir de hockey quand tou
les autres arénes du circuit ont mnat:
arses de respect À leur cflentéle pour
balaser lex prix et avouer sane trouver
tout aussf bien. Ce seul point mériterait
une Autre longue étude, main je croin que
l'opinion de von lecteurs est nasex forms

| Dour #n faire ses propres déducttons.

Vous remerciant pour votre bonne at-
tention A men humbles remarques, je vous
prie ée me crore,

    

 Voire tréa devoue.
UN AMATEUR DR HOCKEY.

belie phalange ,
connalt

Ia plus solidaire.

la rlolte

tristes |

Partisan du Canndlen. fe

 

|
(oh. bon-

pas terminer cette lettre; ©

plus, à Mo
Le lanceur Miner trative |

deux squelettes |

 

Le vétéran McNamara
ne se met pas en

| colère pour rien
 

p

{
7

 

      
! | Il est arrivé au véléren cy-

‘| cliste des Six Jours, R:rgle
[|| MeNamara, aux derniers Six

di | Jours de Minneapolis, une
mésaventure dont il se s ait
fort blen passé. Ce n'est un
secret pour aucun de ceux qui
approchent McNamara, que
ce dernier est nant! d'un su-
perbe dentler qu'il laisse dans
un verre d'cas pendant une

;

course de Six Jours. Il ne le
reprend que lorsqu'il veut

;( manger.
Or. dès le premier jour, le

dentier disparut et toutes les
recherches pour mettre la
main dessus furent vaines. Un
dentier ne se fait pas en un

Hl Jour et force fut au pauvre
six - dayman, incapable de

; mastiquer, de ne se susè-ne
ter qu’avec une nourriture lt«

' quide.
Le dentier revint prendre

ijl sa place, comme par enchan-
ifj tement, la dernière soiré: de

la course. McNamara a trou-
vé la pla‘santerie poussée un
peu trop loin et devant sa co-
lére, le mystificateur n'a pas
jugé bon de se faire connaître

==

37 morts, 223 blessés.,

Ce-t Best pas le compte.

}

|   
 

  
  

  

   

   

Nor, non,

 

‘
rendu d'une de es batailes sc.iarnées

-ement pour theatres le1 Geneve.
{ simplement le chiffre des!
pe subies jar les joueurs de righ:|

ebyar cains au cours de la campagne de1432, Qui vient de se terminer.
En octobre dernier,

de football américain
DOuS avens puble un articie, dunnant un
aperçu de ln dr:talité de ce jeu. L'auteur
plarait modestement la moyenne des accl-

1ts mortels chaque année, entre 20 et 40,
Nous avons re“u que:ques dizaines de

, teintées de scepticisme e: dont la
Ur génerale pouvait se ré mer par

“es formules d'exagération.
! Patiemment. nris avons attendu la pu-
(bieation des Tres officiels pour 1232,
e* nOuS prions nos correspondants de blep

(vouloir considérer cet entrefilet comme
ne réponse leurs lettres,
Pour plus de précision, nous ajoiterone

parmi les tués, i n'y en a que 5 qui

alors que Is saison
battait “on plein,
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George Miner, lanceur du Newark |

de la Ligue Internationale, qui a

vaincu les Royals en maintes cir-

constances, vient de découvrir les

squeleties de William Gardner et

de Béatrice DeForest, disparus il

y à précisément dix ans, C'est au |
cours d'une partie de chasse, près [fa safent partie des grandes équi-es uni-

. . + versitaires. Les nutres appariencisnt àde Norwick, N.-Y., que le fameux ‘ges clubs de Iscées, d'écoles secondaires
janceur des champions trouva ces ou de simples amateurs jousnt le ‘ootball

squelettes et une bouteille vide de
pour lear plaisir, s! on peut em-lover je
mmot Plaisir pour un jen qui vous occit 37

| poison recouverte de broussailles,

  

 

  

    

|

imines gens en trois mois! To'efols le
chiffre reste Te méme: J7 tués, 227 viessés,

UNE ECOLE GRATUITE DE BOXEPOUR ENFANTS
: DE 8 À 14 ANS VIENT DE S'OUVRIR À LONDRES

  

—_——

| Les Anglais ont, sur l'éducation des enfants, des vues très différentes
' de celles des autres nations, Le prince de Galles préside fréquemment à des
combats de boxe entre de tout petits enfants. L'usage de ces comnétitions
se pénératise peu À peu dans toute la Grande-Bretagne, Dans de nom-
breuses écoles, on organise ainst des tournois de deux rondes. Un groupe

| a sportifs londoniens vient d'ouvrir une école gratuite de boxe pour en-
fants de 8 à 14 ans, à Londres, sous l'oeil exercé de Jimmy Wilds, ancien
champion du monde des poids mouche. Déjà plus de 200 jeunes garcons

| suivent Ies leçons quotidiennes de l'ancien champion, qui touche 490 livres
sterling. soit environ $2 000 par année.

Ou pense, en Angleterre. qu'un homme à toujours. au moins une fois

dans sa vie, l'occasion de se batire, que ce soit contre un malfaiteur ou un

insolent brutal, et qu'il est aussi utile pour lui de wavoir pas peur des
coups que de savoir les noms des anciens dieux de Ja Grèce où l'énrméra-
tion des cryptogames. L'un des maîtres qui enscignent à ces petits néo-
phytes le “noble art” disait: “Cela est excellent pour leur former le carac-
tère, leur donner confiance en eux-mêmes. L'enfant qui sait boxer n'est
Jamais un lâche ni un poltron, non plus qu'on brutal”

Chez nous, quand un petit a reçu un coup de poing sur le nez et qu'il
à salgné trois gouttes, la maman fait toute une histoire, et c'est de là que

| viennent toutes ces disputes stupides que vous entendez un peu partout.

 

VÉRITABLE

THÉ de Boeuf
' DONNE DE LA FORCE

Jd  



 

Pourquoi détourner du mariage ce
jeune homme devingt-et-un ans ?

D.—J'ai à peine vingt-et-unque al s je fréquente une jeans filte
res d'étude et de travail rlent

venieni m'en dissuader pour les raisons
Que je résume plus bas et que je vous expose. On did “ue je zuie sous l'émotion du
prémier amour. lequel ne dure jamais:
mo marier à cet âge tendre; que je
récentes statistiques qui démontrent
temps de crise sn y ajoutant l’entret
frais du ménage: que le ne puis à moi
vonsacré lous mes loisiru à l'étude.
Dlentôt les pouces ri je persiste dans mon projet. Je vi
défendre et pour ceci je vous ex,
fd année, avec em temps normal ;
‘épargns de $100 fruit d° héritage et de quelques écenemi

je de goùt pour résréations sociales
a wes études. Et je termine

 

  

  

  

  
   

 

 

 

âge connaître Is vie puisque jusqu'ici j'ai
En sn met. lis m'assarent que je me

confle 1s tâche

   

     ait
décider de Ia  . chacun. Je vous demande de

SONT-ILS SINCERES ?
R—A tout âge avant de songer au mariage — mariage prématuré eu mariage

tarJif — i) faut se livrer à de sérieuses considérations éeoi
sérieuses considérations de sentiments. Vous avez vingt-et-
sre: Un doi certain, 4 é es,
vous marier: tout ceci à permis de p
veus établir, à fonder er et à fixer
sur votre chemin ls jeune fille attrayante
sien et à résolu Je problème em veur offrant

est gentille. belle, sérieuse, écene
tout mon cstur”. Voilà qui est
*y ait plus rien A dire mals ve

ab'ections qui, malgré votre assurance,

  

  

  

  
  

 

  

 

  
. vous @ donné le
beur et de sécurité.

  

  «min se sont chargés de vous peser certaines
n'ent pas élé sans vous troudler et vous

  

se marie on ess loujeurs sous l'effet de l'amour — et c'est tant mieux
‘est le premier ameur fui-il le quatrième ou le cinquième

conduit au mariage apparsit somme étant le seul véritable.
16 jamais éprouvé. Vous ne serex pas je premier qui se sera

A vingt-et-un ams: mes pères ef nes mères se marisient à eet Âge-là — et
plus ‘runes encore — et Je me rache pas a race en all souffert physiquement.
D y a toufenrs des risques À se eréer de nouvelles obligations st de nouvelles res-
Ponrsbilités mais Se n'appelle pes “grever son budtet”” se charger de la persenne
qu'on sime de tout ssn coeur, voulsir qu'à l'avenir elle me doive rien à tres
du'à soi-mème et lai confier tautes ses espérances, sa destinée: lui demander d'être
Ma compagne qui allézers les tâches. partazera les benheurs ainsi que les déboires
et maîheurs. Vos amis njemtent que vens ne connaissez pas la vi Ta vie est ce
qu'on la fait et à vingt-ei-ue ans un jeune homme seit déjà qu'el n'est pas une
partie de plaisir et que ee qu'en appelle faussement ‘’plaisire de ‘eunesse” me sont
que du temns gaspillé et souvent les causes de tristesses innembrables gol. elles.
se prelongent jusque dans la vieillesse. Si jusqu'ici vous avez en l'ambliles de vous
æréer une «itontion enviable. de razner honerablement voire vie je me vois pas ee
Qui pourrait dams l'avenir vous détetrner de cen lomables désirs d'sutant ples que
veus AUres alors pins de ralsens es'au'sard’hui de ragmer de l'argent. de mener
‘une vie hemarsble et d'être un sujet de respect et d'erruell reur ves enfants. Tout
pesé, vos arguments ot ceux de ves amis. fe ne crele pas que I» mariage projeté vous
force jamais à vous ““morêre les pouce” comme veus dites. du memert ave votre
mule connaît les responsabilités du mariage. les ressources dont vous disposez pour
3a faire vivre, qa’sile vows aime et que comme vews-mime elle est disposée à vous
n°'2. vous seconéer et à partarer ves bemnes et ves manviites fortunes. D'autant

  

  

 

  

  

  

 

plas que. depuis trois ans, veus avez sams dente em le temps de vous apprécier
Justrment l'on l'auire.

Je mis certaine que ms réponse est exactement celle que vous espériez parce
qu’elle est celle du ben sens. de Is raitenet nem. comme le penserent vos amis, iron
sévère et trop rafsounable vear nn jeune homme de vingt-et-un ans. ce que je n'ai
pas eublié une secie minuie-

D —Comment fera!ls-le disparaitre des
tarhes de boue sur mon parapthile>
RRIANE.

R—-Laisses d'abord sécher ces ta-
eres ce bone et brosser ensulte la soie
de votre parapivie avec une petite bro ce
eu avse une émonge sèche assez Tu“e
Quzn4 !n boue sera disparue. enierez les
traces des taches avec u~e flenelle trem-
pée dans de l'ean tide: l'eau tiède réu<eit
Mieux en général ous l'eau froite. Ne
refermez le parspluie que lorsqu'il sers
parfaitement sec.

 

D.-—J'al uns ame qui à un grand c…a-
Erin et est con:tumment triste parce que
son am! l'A quittée en lui promettant de
le. Cer:re, ce qu'il n'a pas fait. J'ai pensé
per la consoler de

  

      

: Qu'en pénsez-vous®
le 12 de novembre 19

te jour de naisaance®

 

 

R--Ce sera!:
Sonié æt d'amitié envers cette jeune fille
Que de lul écrire @t lui témoigner votre

en e!let une marque de

  athle et vos encouragements. Exhor-
= aussi à reprendre sa gaieté et dites-

lui Dies que ce délaissement de son ami
est un désappointement qu‘) ne fau: pes
exacérer et qu'il se présentera sûrement
d'autres leunes pens qui l'appréeieront et
avez qui elle-même srmpathisera. Le jeune
h mme en question à perit-être aussi été
emnéché d'écrire pour des raisons qui
R'existeront plus dans quelque temps et

à 3 11 reviendra vers votre amie
éimanche enfants chanceux

  

  

sages ot

rar

ARRETE LA TOUX APRES
QU'UNE OPERATION DE LA

GORGE A ECHOUE
Nous recevons tous les jours des lettres

enthousiastes nous racontant les éton-
pantsrésultatsJe BUCKLEY'S MIX-
RE, mais celle-ci est la plus remarqua-

bie. Elle est de Mme. C D ,— Annette
Street. Toronto.

“ j'avais une telle toux que je m'as-
soyais dans mon lit et je passais toute une
beure à tousser sans arrêter. J'essayai
tout. Je subls même une opération de la
‘orge, croyant avoir une infection, mais
f continual & tousser. C'est alors que je
vis votre annonce dans le journal et que
j'achetai une bouteille de 75c. Le premier
jour, j'eus du soulagement.”

Il n'est pas étonnant que les personnes
satisfaites disent de BUCKLEY'S MIX.
TURE qu'elle est “rapide comme
l'éclair”. Si vous souffrez de la toux, du
rhume, de ia bronchite, de la grippe ou
de l'asthme, procurez-vous une bouteille
de cette mixture chez votre pharmacien.
Aujourd'hui. Elle à une triple force,
alors ells coûte moins cher et va pliJoin,

! écrire moi-même.
€: ce Jul acsurer ge :on ami lui écrira.a:

FRANCOISE.

D —Mon frère dgé de 14 ans est mort
11 y & UD mois: combien ds temps deo
vrats-le porter le deuil et le demi-deull?
“e porte souvent une blouse blanche et
une ‘upe noire et aussi un chandetl nair
et pris. tout ce! convient-!!* — MERCI
DE VOS CONSEILS.
R.—Le deuil d'un frère ast de huit mois

de noir et de cuatre mois de demi-ceuit
Vous pouvez parfaitement dés mainenant
porter les vêtements dont vous me parlez

 

D—T y & trois ans que je suis em-
ployée comme servante dans Ia méme
maison. Depuis quelque temps on m'y
raie très révérement et les enfants sont
narticullèrement dura pour mot. Mes pa-
‘rons croient que fe ne puis les quitter
dans la cra'nte de me trouver sens em-
“lot et c'est pourqant ils sont deverus
moins bons pour moi. Où m'adresrereis-
le pour me trouver un autre emploi sens
que les gens chez qui je demeure scient
mts au courent de mon Intention de les
quitter® — SERVANTE.
R—Vos patrons peuvent de leur côté

avoir ralen‘t leur bonté à votre égari
mais vous pouvez bien aussi vous-même
avoir ra‘ent! votre ardent et votre bonne
volontéd & lem servir. Puisque vous evez
toujours été bien traitée per ceux au ser-
vies ©@ qui vous êtes depuis trois ans, ne
les quittez pas — surtout en ces temps
diffielles — sans svoir nd moins essayé
de remédier à “ou ennuis. Avertissez-les
de votre Lilen'ion de les quitter parce
est} vous semble qu'ils ne sont plus za-
Usfaits de vos services et que rien ne seri
de persister à demeurer a7ec eux puis-
qu'ils n’ont plus l'air d'apprécier ce que
vous fattes Par‘ez aunel des enfants qui
Daraissent ne us vous slrier et vous
traitent avez dureté. Pxnllquesz-vous minal
poliment et ratsonnsdlement st sl on vous
dit qu'en effet vous pouves vous cherzher
Un emploi, adressez-vous. en produisant
vos véférences, eu Buresu de piscement
provincial, 1500. rue Besudry. à Madame
Landry, qui trousers sûrement A vous
placer

 

D --Je désirerals faire partie de le ma-
fine fran-aixe où m'afrexsernis-ie pour
faire Æp-lication et k quel fee Teut-on
être admin’. Les marins sont-ils à la
solde? . MERCI
« À  Adrexez-vons au Consulat de Pran-
€. 620 rue Cathcart, Montreal, et on
vous donnera tous les ren-elgnements que
vous désires concernant la marine fren.
caisé ot on vous dirs comment Il vous
rere posalble d'en faire partie.

D. --Voulez-vous me donner ja recette
du vir de betteraves? - CAP DELEINE
R Voici cette recette: Quu‘re livres de

hetteraves, un gallon deen froide troix
livres de aurre blatr. "=n carré de levain
*veasti. Faire boutlitr lez hetteruves cau-
nées en Dr'its Moireaux dans l’eau pen-
‘ant queinuers minutes, les prier, alouter
Te rucre. Je liquide et 1e carré de levure
laisser fermenter à température modèrée
pendant trots semaines où plus, mettre
en eruches ou en bouteilles.

 

D.-Quelles notes fétent-on après 8 ans
et après 33 ans de marinzeÿ — Bt,
M --Après & ant de mariage, on Féte ies

noces de brie & bree et A 33 ans, 11 n°v
s aucunes noces pariicufières. Tes noces
da topaxe sont féêtées après 35 ans de mariage

LE PETIT JOURNAL

D.—Quel jour était le 20 de mars 1919
et que signifie os jour de naissance? —
Que signifient les noms Gaston, Jacques
tins, Hervé, Jean, Paul, Gortid, Jacques,
Adrienne, Bernard, Donat? — MERCI
R—Up jeudi: enfants coléreux. — Ces

noms signifient ‘be: parieur; qui rime
l'harmonie; addition; qui vlent de l’oue
don de Dieu; petit: franche: addition;
l'Adriatique; aussi audacieux qu'un ours:
don.

 

  

Rép. à Mme J. B.: Je regrette mais 11
ne m'est possible de faite la propa-
gande dont vous parles parce qu'alie cons-
titue une réclame commerciaie interdite
dans ce courrier.

 

D.—Voulez-vous me donner des Tensel-
gnemeats sur ls Royal Canadisn Navy, de
Halifax, pour lsa jeunes gens de 16 à 35
ans? -- JEAN-MARIE D

R.--Xerivez au Ministère de la Millce
et de la défense nationale, Hôtel du gou-
vernement, Ottaws, et vous aurez tous les
renseignements que vous désirez au sujet
de la marine canadienne.

 

D.—Connaisses-vous un procédé pour
faire allonger les ongles? — TAXI.
R—Pratiques de légers messages tout

autour de longle chag aoir et faites-
vous tremper tout le bout des doigts dans
de l'eau savonneuse tlède. Asséchez et
enduises ensuite de glycerine et de nou-
veau asséchet bien.

 

 

D.—A combien équivaut en notre mon-
nile un franc? J'irel en France l'été pro-
chain et je voudrais tre au courant de
la valeur de la monnale francaises. —
BEAU BRUMEL.
R.—Le frans vaut astuellement un peu

plus de quatre sous de notre monnaie
mais sn valeur varie continuellement et
au moment de votre voyage vous vous
renseigneres auprés du gérant de votre
banque qui vous dire exactement com-
blen d'argent francais vous procurers
votre srgens canadien.

 

D.—Quels jours étaient le 23 février
1916 et le 18 janvier 1916 et que signi-
ftent ces de neissence? — Que sl-
gnifient noms Marguerite. Angèle.
Jeanne. Geneviève, Qiiderte, Laurent, Réal,
Oscar, Armand? UNS QUI AIME À
SAVOIR.
R.—Un mercredi: succès. — Un samedi:

ceux qui naissent en ce jour semble des-
tinés à gagner leur pain A la sueur de
leur front. — Ces noma signifient: mar-
querite: ange; gracieuse: d'humble nais-
sance; brillante comme l'or: couronné de
lauriers: fort: guerrier: qui malitient
l'honneur.

—Mile CLAIRE BROSSEAU. 7806. rue
Berri. Montrésl, demande les chansons’
La derceuse des forets et Buren la blan-

Montréal, 18 janvier 1933

Souliers d'aprés-midi et du soir

 
Le premier de ces souliers nous montre que l'on ne dédaigne pas

Ia bride poar le soir. En crépe rouge, il est orné de chevreau doré. l’
accompagnera naturellement une toilette de mème teinte

Deux souliers de ville élégants alllent le cwir verni à da daim gris
ou à du lézard pâle.

Et les deux dernières créations du bottier indiquent La vogue du chisseuse.

—M. GEORGES BARRETTE. Côte &-|
Léonn: près de Montréal. demanda les,
chanson: Bonsoir chérie et Aimet-mo:
ce soir.

—Mils BERTHE ROY, 148A. ree d'Ai-
œullion. Québee, demande les chansons: Tu
m'oublierss ua jour et Souriens.tol de
nos premiers serments d'amour.

—‘lle MARIETTE POISSANT. 6919, rue
Hamilton, Ville-Emard, Montréa!. demande |
les chansons: Rosalie et Les milllons d'Ar-
lequin.

--M. OVILA BARRETTE. Cô:
Léonard. près de Montréol, demande
ehsnsons: Parlez-moi d'amo:r e* Bontoir
me mie |

—aCls OABRIELLE LANGEVIN. 7436. |

 

 

Sa nt

   

 
 

rue Henri-Juiien, Montréal, demande les
chansons: Mimi et Bonsoir Vienne

—M. ROGER DESJARDINS. 11030, rue
Home, Montrés!-Nord, demande les chan-
sons: O prisonnier, prends courage et Quand
on isisse une femme entrer dsns son
coeur.

--M. ROMEO DUBOIS. 3420. boulevard
Perras, Montréal-Nord, demande les chan-
sont: Margot et L'homme rouge.

—M. LIONEL TREPANIER. Pont-Rouge.
Portneuf. PQ. demande les chansons:
Parlez-moi d'amour et puisque Je t'aime.

—Mlle JEANNETTE DUBOIS, 3420. bou-
levard Perras, Montréa!-Nord, demande les
chansons: L'américalne & Mariette.

—M. RENE DEMERS, 3420. boulevard
Pe-ras, Montréal-Nord, demande les chan-
sons: J'at donné mon amour à Jzannette
et La comtesse d'Alagazan.

-—Mile IBABELLE PROVENCHER. As-
bestos. Co Richmond, PQ. demande is
shanson: Ÿ a des loups Huguette.

-_Mîlo ELPHEDA NAULT. Sheffield. Etat
de Vermont, Bats-Unis, demande les chan-
sons: Une heuré sur la tombe de ma
mere et J'ai deux amours.

--Mile FELECIE LAPIERRE. 3060, rue
Saint-Hubert, Montréal, demande les chan-
sons: Ÿ & des loups Muguette et Bonsoir
chérie.

- Mlle PAULINE BERNIER, 9126 est, rue
Notre-Dame, Montréal, demende irs ehan-
sons: Prenes mee roses et Dan: ]s famée.

Mile ADELIA LECLERC, Saint-Joseph
de Borel. PQ, demande la chanson.
tango des roses.

--Mlle MARIA TENDLAND, 9 rue Mont-
calm. Saint-Sauveur, Québec, demande la
chanson: La flancée du pirate

- Mile YVONNE TEBSIER, 1014, avenue
Church, Verdun. Montréal. demande lec

  

 chansons: Parlez-moi d'emane et Prenez
mrs Toses.

--Mlle LEONTE LABELLE, 4374, rie Jae.
ques-Hertel, Ville-Emard, Montréal, de-
mande les chansons: Le tango des ruses
et Bi l'an ne s'était pas connu

Mile JULIETTE LECRIS, 1431. rue
Dorion, Montréal, demande les chansons:
J'ai fini de pleurer et Reviens à moi.

Mile 8. THERRIEN, 2202, tue Mar.
mony, Montréal, demande les chanvons:
© Paradis et Dis-moi Je l'aime.

Mlle ANDREE PLANTE, 4830, rue De
Bullion, Montréal, demands lex chansons.
Rosails eù La chanson da désert,

- M. L. BRUNETTR. Casier 147, Saint.
Hyscinthe, PQ. demeude les chansons:
d'ail ma combine @ Un geul baiser,

 

 
satin noir égayé d'un motif d'acler et de l'ottoman de soie mis en
relief par des biais de chevreau argent.

 

Une très petite boucle de strass où d'acier vient parfois ajouter
une note d'élégance discrète à la chaussure du soir moderne.

 

CUISINE JAPONAISE pate campagned'une sauce
{ as——

Tous ceux qui ont visité le Japon
savent qu'il existe en grande quan-i

. ios" || tie des “souba-siers”, autrement dit’ purée d'oignons bien revenus. V

{ser sur le riz bouillant. Sauce Japo-
des “marchands de soupe”, et con-
naissent, soit de nom, soit pour les
voir dégusiées, leurs préparations

peu enzageantes & ouvrir l'appétit.
Cr établissements ne confection-

nent dailners pas que des soupes,
quoique appelés “soubassiers”: ils
cuisinent également du riz et du
poissor; mais les plats ne varient
pas du ler Janvier à la Sain:-Syl-|
vestre, ef les sujets de Sa Majesté
vont y déguster ces fameuses soupes
comme l'on va se régaler d'une fri-
ture de poissons dans les auberges
situées au bord des rivières ou des
lacs.
Malgré que ces genres de potages

scient préparés par des cordons
bleus de troisième catégorie, cest en
nombre fncalculabie que les établis-
sements en expédient journellement
pour la ville: cela à un prix mod!-
que, et c'est ce qui compose bien
souvent le repas de œux qui n'ont
pas les moyens de s'offrir un “châ-
teaubriant” ou une volaille rôtie.
A titre de documentation. votcl

quelques-unes des recettes culinaires
japonaises, et je crois que la cuisine

nippone eut se résumer dans elles
trois; elles se ressemblent toutes:

Anguilles aux algues marines.—Je
dois cette recette à un marchand de
poisson réputé pour sa préparation.

Dépoulller tune anguille, loi rir
d'un côté, enlever l'arête et la tron-
çonner en morceaux de 3 pouces de
longueur. Mettre à pocher dans du
“chuyou™ (sauce japonaise oblenue
avec ds haricots roues fermentés).
Emincer finement un oignon, le faire
colorer au beurre. Ensuite. blanchir
fortement une poignée d'algues ma-
rines, bien les hacher et les mettr”
deux minutes à revenir avec ole
gnon; ajouter une gousse d'ail ha-
chée finement et Incorporer le fonds
du pochage. Dresser les morceaux
d'anguille aur un rizotto tomaté et
fortement pimenté. Arroser le tout de
la sauce sans la passer.

Tendon. — Riz à l'indienne sur je-
quel on dépose une langoustine dont
ob auva enlevé ln carcasse de ia tête
A Ia queue avant de Vassalsonner, de
1a passer dans tune pâte à frire légère PRANÇOISE, pour la faire {rire ensuite.

1
|

S'accompagne d'une sauce japo-

Tamaon d'œu:bril où oeufs en sauce
—-Battre des œu!s comme pour omr-
Jette. après y avoir incorporé une

 

naise à part avec navets et pru:.
=u vinaigre. .
“Je ne conseilleral pas à mes col-

lègues européens de mettre ces re-
‘ cettes en pratique!” s'est empre:sé
de nous dire un “chef” francais qu!

exerce son art à Yokohama.

i

ROBES D'APRES-MIDI

  

Les toilettes que nous portons aux
réunions d'après-mddi sont trés ha-
| blilées en ce moment, tant en ce qu!
concerne le tissu que la couleur et
les détails de façon.
La fourrure vient également

Ajouter une note luxueuse.

Les manches sont toujours élabo-
rées et la plupart du temps bouffan-
tes, Ins manteaux comportent des
mouvemants de cape et des noeuds,
des drapés ou des garnitures de
fleurs viennent égayer le corsage cn
lui donnant un alr d'individualité
hautement prisé
Eur bien des modèles ou plutôt des

ensembles d'après-midi, les jupes
ont une coupe amincissante, asses
ajustée sur le corps et particuiière-
ment Jes hanches, prenant de l'am-
pleur par un discret mouvement de
biais, dont la popularité peraisie

malgré le terrain gagné chaque jour
par les lignes droites.
Le fait que les jupes moulent bin

1a slihouette, donne à nos robes
d'après-midi. malgré leur élabora-
tion. cette allure nette et distinguée
A laqurlle nous tenons beaucoup.

--—<—

y

Pour parer à l’inconvénient
des manches courtes.

  

Beaucoup de r-¥ 3, mA simples,
ont les manches courtes, cet hiver.

Elles y gagnent plua d'élégance et
de nouveauté.

Seulement, nous risquons de
regreter les jours de grand froid
Soyons donc prévoyantes: ayons

une guimpe tiède, À manches longuee
que nous glixserons ssus Vinsuffl-
sante robette, 1°s Jours de gelf

ie 
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Le grav
Les statuts des sociétés de

bienfaisance new

-

yor-| 3wa

kaises sont très sévères.
 

Les petits abandonnés ne
peuvent être adoptés
par des personnes de
religion différente.

 

Adopier un bébé n'est plus, dans
nos temps modernes, une formalité
simple et rapide el la pauvre mère!
désespérée qui dépose son enfant au
seuil d'une maison cosste dans l'es- |
poir que ses ocupants adopteront
I'abandonné, est bien ignorante des
lois actuelles.
I ne suffit pas de vouloir adopter

un enfant pour le faire. Il faut prou-
ver Auparavant que l'on est digne de
confiance,
Une enquête monée avec adresse

révèlera si vous avez des ressources
suffisantes, st votre réputation est.
irréprochable à tous points de vue’
et quelle religion vous pratiquez Elle,
découvre vas tares physiques ou mo- |
rales et maints autres détails aussi
Importants que précis.

Parmi les points les plus saillants
sur lesquels les sorfétés de aienta| 7
sance insistent toufours avec une sé-
vérité blen compréhensible. se clas-
sent les tendances religieuses. | fF

Tl y a un certain temps, une petite}
fille Agée de quelques semaines fut
abandonnée À la porte d'une maison
1.ubitée par une personne juive.
Celie-ci, prise de pitié, r-cueillit la’
pauvrette et s'mpressa de ranporter

l'évènement à l’une des soctétés de
bierfiaisonne en manif-s'ant le désir
d''danter l'enfant

“fais la charitable
raiser le priviléee de !
autorités compétentes ne veuiuren!
pus déroger ai rétlement guielles go

 

mme se vi

 

sont imnosé, maloré la promes-r qui

seraitleur fut faite que l'enfant
élevée en bonre catholique

En grandissant, disent-e
1ete ne tarderait pas à cons
sa mère sdoptive pratinue une re'i-
gion différenie de la sienne, à en.
énrouver quelaue confusion, quelqu's
doutes, et elle ricouerait ainsi de
n'avoir, plus tard. an une relizion.

BAPTISFS DES LFUR INS-
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adoption. F +5 |

Les differen “5 hwu'isutions qui =“

 i
11'y a cnaque anne, dans les grandes villes, des centaines de petils alnéenn’s cc

 

mme ceux que l’on voit

 

     

    

 

  

  

el, 4 ges
masons, des egilscs, dans lcs gares, et ils sont confiés aix orgaris ations charitab'es qui se chargent de les élever ou de ies faire adopter.

Une fois qu'un enfant est en:ré couvr:nt et leur donnent un asile,
dans tele ou tell» relivien, 1! ne! emporaire ou permanent.
pourra étre adopt’ par des p>rson- |
n°< ne pratiquant p.

  
  TON. quartiers de Manhattan, du Bronx,

de Riclunond, il est confié à l'Hôpi-
petits proiszent avec sin l'éduca-, tal des Enfants Trouvés qui est une
tien religieuse de leurs pupilles,

UNE BELLE OEUVRE PHILAN- | traire, il est abanionné d:ns Brook-
THROPIQUE {lyn ou Queens, li devient pension-

naire d” ia Crèche de Brookiyn, as-
Le problème dy T'enfan-2 abana «ociation protestante.

Quand l'enfant est trouvé dans les ©

-Nsultution catholique. Si, au cen-.

dunn£e cst des plus sérieux à New-
CRIPTION York, comme dans toutes les gran-

Les statuts des organisations char. des cites.

Rées de recuetllir les nn’an*s trouvés Les si..tistiques étabiirs par Je Mi-
stioulent en effet que l'on ne peut’ nistére ae l'Hygiène montrent que le
méme pas m-ttre un petit abandonné, nombre des enfants trouvés ou con-
en y-nsion dans une famille aut sujt fiés par ur mère aux orphelinats

une religion différents de celle dans fut de 1.952 pour l'année 1931 alors
lquelle il a été admis. encore bien. qu'il n'etait que de 1678 en 1930 et
moins le donner en adoption. Ze 1.185 en 1929.
On ne vtt pas créer un précé-| C'est généralement au cours de la |

dent. 8i une exception de ce renre nuit, que les malheureux sont dépo-
était tolérée, I! faudrait craindre des‘ sés sur le pas des portes, au seuil
complications ultérieures, car les!ds églises où des monuments pu-'
gens se baseraient là-d-ssus pour |blics, dans le métropolitain, les ga-
revendiquer des privilères et insiste- res ou !rs wagons de chemin de fer.
Talent nour choisir les enfants sans | De temps à auire, on recueille un
s'inquiéter s'ils ont été bantisés où bébé qui porte du € fin brodé.

non. et pour les étovor à lvr ma- une médaille, un messaze indiquant
nitre. [son âge et sa religion, mais c'est
La fillette en question. vonfiée par‘ plutôt rare. D'habituis les pauvres

une personne fuive A l'orphelinat | petits êtres sont plutôt enveloppés

pour y être inscrite a été accoptée | dans une chaude couverture et pla-!
et. touiours d'anrès les statots, ban-!cés dans un panier où une vieille
tisée dans la foi catholique: nar con-, vriise, sans aucune Indisation pour
séauent, elle ne pouvait plus être
Adontée par une personne de rats

aémitique. sauf sf les tribunaux ap-
més A juger cette caus> particulière
en décidaient autrement
An mois de mars 1932. la société

tévisa ace statuts e en fit de nou-
veaux qui se résumaient À oct:

Tra Inatituttone juives sont auto-
Tiséos À recueillir les nelits abandon-
nés quand fl a bien été prouvé qu'ils

Apnartiennent à leur race. Quant
aux autres bébés sur la race et la
rolielon desquels on n’a pu obienir
fucun renselgnement précis anrès
mm molt ou deux de recherches, iis
sont baptisés aiternativement dans la

religion cathhotiess pt 1h vi tolon pro-
tes'ante,

  

  

   

Pour blanchir l’ivoire
0

‘Trols procédés donnent également
de bons résultale:

1, Ne:toyer convenablement à Val.)
cool, essuyer et passer avec un pin-
veau de l'eau oxygenée:

2. Faire une buuiilie de chaux fai-
ble, ta chauffer et y plonger l'Ivoire

= {qui après avoir selourné quelque
quelque temps dans ce bain, y ac-

quiert la blancheur pramitive, Rotie
rer, dessécher et polir à la façon or-

dinaire;
3. Le meilleur procédé consiste à

frotter livoire avec la poudre sul-,
vante au moy>n d'un linge hunude "
Chlorure de chaux .. .. 1 once |
Blanc d'Espagne .. .. .… lonce |

  

PAT
Fngraixse et dés cloppe la poltrine
28 jours. — Aucune drogur à pr

rives pour brochurelte gratis.
CULTURE DR BEAUTE ORIFNTALR

Casler Postal 50, Rist. N
rat. PU ry
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Toutefous, le régiement d= ces drux
scciètés exige que les bébés snient
inscrits, alternativement et suivant
l'ordre d'entrée, tantôt comme ca-
tholiques et tantôt comme prois-
tanis, afin qu'ü n'y ait point d'in-
just:ce.

 

LE BERET

       

  

      

|
/

Une des coiffures les plus po-

pulsires de la auison actuelle
c'est certainement le petit béret.
Exécuté en velours, en suède |

ou cn fourrure, 1 est d'une co-
quetferie charmante,

Fe flatteur, avec cela !  

Au cours du mois de décembre der--
   or soulemont. v.net famil se

t présenides au Comité dadep-
ticn peur obienir qu'on leur confiä:

un criant. Les 3 mands sont die
ment ins°ri:es e: l'on preeéde alc

aux vérifications et à l'enquête d'u-
sare.
On signale que les fillettes ont plus

de ch-nces d'adoption que Jes poiits
garçons.

LA QUESTION DES RACES

Les lois de l'Etat de New-York
y Concernan. les enlants trouvés, exi-
gent des in-titutions charitables oue
les enfants soien:. dès leur inscrip-
vtlon, bantisés suivant les règlements
prescrits. Les orphelins dont U est
impossible de re:racer la parenté ou
a religion sent done arbitrairement
cassés par la Ville de New-York
d'une façon strictement égale dans
‘es r>ligions catholique et proic.
tante.

| Peu importe si l'enfant es: de race
lt'anche où notre. Mém> st un enfa
1 cuvé porte les snes caraciéristi-
ques de ia race five, fl no sora pa:

‘remis aux in wns juives si l'on

 

 

 

  

  

  

   

  

  

ne peut preuvor de manière for-
mele son orie
Ces lois e: ments aménont

 

scuvent d'& problèmes épineux tem-
me celui dors nous vous parlions au
début do ct article et causert des|

 

 

UNE BONNE ©
RECETTE |
DE NOS |

GRANDMÈRES

LES OEUFS BECHAMEL

  

 

Faire cuire les oëuis durs
Les ouvrir en deux dans le sens de

la longueur. Triturer les Jaunes que

vous aire retiré délicatement, avec,
de la mie de pain trempée dans du
lait et écrasée, un pu de beurre et
de fromage de rrnvère râpé. Gare
nisscr les blares de ce mélange sa-
voureux
Meltez au

Leurré.

Au moment de servir, versez sur
les œufs une sauce béchamel que
vous aurez relevée en faisant reve-
nir dans Je beurre qui sert À la pré-
parcr de minces (ran:hes d'oigtion,
sans touicfois les laisser roussir,

four dans un plat

  

 

CCMITOY.T5€S qui ont parfois ieur dé-
nouement devant les tribunaux, ces
pendan: il faut reconnaîtr: que le

i : excellent au point de
. sinON au poin: de vue

sntimental.

Les légisiateurs et les philinthroe
pes connaissent trop bi:n l'influence
ju nu.zu familial sur le jeune en-
fant et ses conséquences ultérieures
pour laiss>1 une question grave com-
me celle d'un: adoption livrée au
hasard des évènements. Ils ne sau-
rient prendre trop de précautions
el c'est pourquoi ils insistent pour
déterminer !a religion de l'enfant à
l'instant précis où il est ins-rit sur
i's registres des orphelinats et ne le
confier ensuite qu'à des personnes
ayant les mém=s croyances. — M. C,

   

ENNHYEE D'ETRE
S! SRASSE

Elle est mince maintenant
La Lu. sis L.03EN à Une

‘sndance à prossu' et alourdir. Mais
ci un cas où l'on & pu r°’onner
:a faille. son élégance d> jeu-

 
   

   
|irsse. C'es. line femme de ménage
Qui nous é it. Elle dit :—

“Je ne sais pas combien je pe-
sais, mais j'étais très grasse — oe
m'était un ennuf. J'ai pris tros
bouteules de Seis Krusch a. ef je
“dis Mince malntenant. On ne me
donne que 40 ans. bien que ‘ae 56
ANS Tester s Vous ovis mun
croire, je suis plus que fière de mot,
J'en ai pris un- cuiller à :h… das
l'eau chaude tous les matins, tant
que je n'ai pas eu em:loyé trois
bouteilles. Je n’en prends qu'une

r à thé chaque matin.
Kruschen wala © or roe

sant dor, et jo ne saura’s top les
recommande: (Mme) AH.
Les gons ‘con gras, fo-cuves, af

fluent depuis des générations, dans
les stations thermales européenn's
dont lcs eaux sont
faire maigrir. Cela s'ap;
une curv”. Kruschen conten

  

  

 

   

    

prée
clsément les sols des eaux m'norace
de ces sources si célèbres. Ces sols
combatient le gras, en aidant au
bon fonctionnement des organes 1n-
ternes—!ls expulsent, chaque jour,
ces déclhiets et poisons mud, s'ils s'ac-
cumulent. æ transforment en un
“issu gras.

és
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LES PLANTES D'APPARTEMENT
Embellissez votre foyer à peu de frais

  

La verdure et les fleurs ajoutent
beaucoup de charme et de galeté
au” foyer, sans compter ia touche
décorative qu'elles donnent aux
lèces claires ou sombres, en toute
ison. Il semble que leur beauté.
T fraicheur et souvent leur par-
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Se ;

Les fougères sont amez caprli-
clauses et exigent des soins éclai-
rés

fum délicat, soient indispensables
à and on veut donner un air d'in-
tunité au salon, au boudoir, ou en-
cor: égayer la bibliothèque et ia
sa.le-à-manger.

Certaines femmes réussissent à
fleurir joliment leur maison, hiver
comme été. Leurs amies admirenu
ce geste et disent qu'eiles ont de la
chance de pouvoir se permettre un
tei luxe et de voir leur verdure se
conserver aussi longtemps.

Elles se trompent, car ce n'est pas
une question de chance mals bien
le résultat de soins patients et sur-
tout ja connaissance des particu-

 

 

 

  

  
   

     
   
   

  

   

SPECIAL

PERMANENT
( ROQUIGNOLE

$4.00 et sg

ondulatisn à l'eau
comprise

à l'huile 82.50
A l'huile supérieur

Angi ondulation
Benat,

Permanents pour mer-
sieurs, 51,00 et plus,

Mme BAYARD
29 ens d'expérisnee— Travail
Tresues, Perruques, Transf.

348, NOTRE-DAME OUEST
Hues! 3634 Avenue Verdun

Withank 1456
York ses

  

; superflue.

larités de chaque genre de plante
cultivée en pot et destinée À orner
tel ou tel coin de l'appartement.
Les personnes qui se contentent

de planter quelques oignons ou de
semer des graines et de les regarder
pousser, s'imaginent qu'elles ne
réussissent pas à obtenir de la ver-
dure ou des fleurs parce que l'o-
rientation de leurs fenêtres ou l'at-
mosphère de la maison ne leur con-
vient pas.
Vite découragées, elles finissent

par s'en désintéresser. Si elles en
ont le moyen, elles ont souvent re-
cours au fleuriste. Dans le cas con-
traire, les fleurs artificielles font
leur apparition au foyer et c'est
bien dommage.
Bans être très versés en horticul-

ture, une femme soucieuse d'embe!-
ltr son intérieur par de semblables
détails, sans trop grever le budget
du ménage, ne manquera pas de
s'intéresser aux soins élémentaires
que l’on doit accorder aux plantes
d'appartement.

UN ARROSAGE MODERE

Les jardinières, par exemple, doi-
vent être utilisées avec prudence.
Une de nos amies avait fait l'ac-
quisition J'une superbe fougère
qu'elle conservait dans l'un de ces
récipients décoratifs Graduelle-
ment, la plante perdait sa vigueur.
Les frondes jaunissaient et finis-
saient par tomber, Elle s'inagina
qu'elle ne l'arrosait pas assez et lui
donna plus d'eau. Le remède ne
valait rien, la plante continua à
dépérir. .
Quand elle se décida finalement

à ôter sa piante de la jardinière,
elle s'aperçut que la base du pot
trempait dans un peu d'eau sta-

. On s'imagine souvent que
les fougères exigent beaucoup d'eau.
Sans doute, iI faut entretenir la
terre un peu humide, mais pas au
point de noyer les racines et de
laisser l’eau séjourner au fond d'une
jardinière. Cela ne vaut rien et
fait pourrir ia plante très vite.
L'empioi des jardinières présente

toujours ce danger sauf &'l s'agit
de récipients ayant une ouverture
au fond. comme celle d'un pot de
fleurs. Ceci permet la circulation
de lair et l'évaporation de l'eau

Mais dans ce cas, la jardinière
doit toujours reposer sur une sorte
de plat creux. Si l'on & le temps
de vider et de nettoyer .céquem-
ment les jardiniéres non trouées.
celles-ci sont préférables, au point |
de vue netteté et décoration. 1

Elles sont surtout joltes quand]
une plante est en pleine floraison
et qu'on la place blen en vue dans
une pièce, près de la fenêtre par
exemple. On aura soin, toutefois,
de retirer fréquemment la plante de
la jardinière et de nettoyer celle-ci
A fond.

SOIN DES FEUILLAGES

N'oublions pas, d'autre part, que
les plantes respirent par les feuil-
les. L ne faut donc jamals laisser
la poussière s’y accumuler. Elles
seront entretenues dans un état de
grande propreté pour ne pas en
obstruer les pores.

Les feuilles larges et robustes
n'ayant pas tendance à ac briser net
quand on les touche seront net-
toyées régulièrement au moyen d'u-
ne petite éponge propre. Les feuil-
lages plus fragiles ou menus seront
arrosés au moyen d'un petit arrc-
soir ou d'une douche fine après
Avoir été placés dans la baignoire.

L'eau ne sera pus froide mals tié-
de et Ia plule assez douce. Ce petit
traitement rafraichit la plante et
lul donne une vigueur nouvelle, s'il
est pratiqué avec modération.

A L'O'fBRE OU AU SOLEIL

Avant de cholsir des plantes ou
fleurs d'appartement, surtout pour
la saison d'hiver, 11 est indispensa-
ble de considérer l'orientation des
fenêtres et de savoir discerner les
plantes qui préférent Ia lumière et
le noleil et celles qui s'accommiu-
dent mieux de l’ombre.  

 

La plupart des fougères ne ré-
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d'autres en ont absolument besoui
pour croitre. Les premières seront
donc placées de préférence dans des
plèces situées au nord ou dans le
coin de l'appartement où le solell
ne pénètre pas.
Parmi les plantes aimant le soleil

il y en à aussi qui ne le supportent
guère que pendant une ou deux
heures et non tout le jour. Elles
seront donc survelllées et placées
en conséquence.

11 se vend dans le commerce des
engrais et produits spéciaux pour
détruire les parasites qui vous aide-
ront à entretenir votre verdure en
bon état.
Naturellement, nous nous inté-

ressons plus aux plantes d'apparte-
ment en cette salson qu’au cours
de l'été où nous pouvons toujours
fleurir la maison de bouquets et de
gerbes ravissantes, mais 11 me sem.
bie que l'on apprécie mieux encore
quand les arbres sont dépouillés et
les pelouses couvertes de neige ou
de verglas, la verdure et les florai-
sons de jacinthes, narcisses, tulipes,
azalées, chrysanthèmes et autres
fleurs hivernales dont on surveille
la croissance.
Un dernier mot, en terminant :

bien des plantes s’étiolent dans les
appartements surchauffés et cr-
taines s'accommodent très mal de
la fumée de cigarettes. Il est donc
préférable de les lplsser ou de les
transporter le soir hors des salons
de réception et de les tenir dans
une pièce aérée fréquemment.

¥Sones

  

 LES POMMES DE TERRE
FRITES .

 

Tout le monde sait faire les pom- |
mes de terre frites! dit-un couram-
ment. |
Nous ne sommes pes du tout de

votre avis, car nous avons eu trop'
souvent le dénlaisir d'en consommer
de trop cuites, de pas assez cuites,
crues au centre et dorées à l'exté-!
Tleur, et surtout beaucoup trop:
épaisses et irrégulières ce qui Jes!
empêche de cuire complètement. |!

Voici in bonne manière : :
Peles suffisamment de pommes de

terre pour toute la famille en choi-|
sissant celles qui sont à peu près de
même grosseur. Lavez-les blen, es-
suyez-les et coupez-les en petits:
morceaux allongés d'environ un derni ;
pouce d'épaisseur et en ayant soîn
de les tailler aussi égaux que poasi-

Faites sécher dans un torchon
propre. Pendant ce temps, mettez
chauffer de l'huile végétale (sans
saveur) ou de la graisse fine, mais
l'huile est préférable. Quand elie est
bien chaude — et vous ne la laisse-
rez pas fumer — jetez-y un petit
cube de mie de pain d'environ ur
demi pouce qui devra dorer rapide-
ment. Otez-le, car ti brûlerait, et
plongez-y un panier de fil de fer
Spécial dans lequel vous aurez placé
les pommes de terre. Ce geste sera
fait avec douceur, car les éclabous-
sures de graisse où d'huile chaude
font de douloureuses brûlures.
Vous guetterez les pommes de terre

en soulevant deux ou trois fois je
panier afin de voir al elles dorent
également partout et n'attachent
pas les unes aux autres et on les ôte
vivement dès qu'elles ont la teinte
dorée que l'on désire. Cette cviwor
prend une quinzaine de minutes,
mais cela dépend naturellement de
la grosseur des morceaux.
On retire le panier et l'on verse les

pommes frites sur un papier brun
épals pour les égoutter. On sale et
Von sert de suite.
Encore un petit conseil: n’essayez

 

depla

 

set, sl vous désirez obt°nir une sauce

 pas d'en faire trop à la fois. TI est

deux fois quand il s'agit d'en faire
une quantité en tenant les prem'é-
res au chaud, sur leur papier brun.
à l'entrée du four. |
Dans cs ces, i! faut agir vite, car |

les pommes de terre frites dofvent
se servir croustillantes et elles a
remollissent trés rapidement.
—ap=-——

Pèlerine de Fourrure

un oollet de fourrure prenant hien |
Ia ligne des épaules, remontant au-

vant par une boucle de métal d'un
art três moderne ou un nocud de clament point de rayons solairss, fourrure souple.

plus prudent de s'y reprendre cn f

TOILETTES DE

 

Ces deux robes da voir furent

Montréal, 18 janvier 1933

DEBUTANTES

 
très remarquées à un bal élégant

qui réunissait les debutantes de la saison
Un modèle de style ancien, exécuté en fine dentelle d'argent,

modifie ln silhouette ajustée au moyen d'une large ruche posée à la
hauteur du genou, juste au point où la jape prend de l'ampleur.

La ceinture de velours rouge est Ia seule note de contraste.
L'autre toilette. d'une grande simplicité de lignes, est taillée dans

un joli matelassé gris argent, rehaussé d'une tormade de tiasu or et
argent.

Le décolleté carré et le décolleté en bateau sont tous deux con-
formes sux tendances nouvelles.

 

  

Joux
BOEUF MIROTON AU

GRATIN

  

Coupez en trenches trol gros ol-

gnons que vous faites revenir dans
du beurre. .

Moulllez pour faire un roux avec
un verre de bouillon ou d'eau, ajou-
lez un petit filet de vinaigre de vin

très relevée, tine pointe de moutarde
aux flnes herbes. i

Laissez mijoter cette préparation
environ un quart d'heure à p-:lt feu.

Le boeuf déjà cuit ou boullli, sera
coupé en tranches que l'on dispose

dans un plat de terre allant au four

On verse la sauce préparée comme
indiqué plus haut sur le boeuf et
on sa le tout avec une cha-
pelure fine. Le plat est mis à grati-
ner au four.

La cuisson demande de trente-cinq
À quarante minutes.  

—reme

DE LARGES NOEUDS
PAPILLON

Les petits noeuds et mouvements
noués discrets qui finissaient al bien
nos encolures depuls l'automne se
sont transformés en de larges noeuds

papllion et en petites alles piguantes
sur les nouvelles robes actuellement
en vogue
Ceci Indique probablement la vi-

nue prochaine des blouses et échar-
pes en taffetas et, plus tard encore.
de l'organdi et du piqué.
La version la plus courante, c'es

ie large noeud vaporeux posé sur
l'épaule où une autre version, apla-
tie et posée au bax du décolleté.

———_ee

Mousseline de Laine
——

Ce tissu pratique et léger est utili-
sé par Louke Boulanger dans ss

modèles de printemps.
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PERMANENT $9 ‘00
4 Garantt pour € mois

Shamnoo Henné, $1.00

SALON SABOURIN
1352 rue Amherat Tôt. FRantense 5031
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Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyer dix sous pour un (traitement
de dix jours.

Orange Lily est un soulagement assuré pour
les maladies de la femme. Ce traitement es‘
d’application locale et est absorbé par les
tissus endoiuris. Le pus des déchets inactifs

dans la région congestlonnée est anéanti, procurant un soulagemen'
mental et physique Immédiat. Les valsseaux sanguins et les neris rede-
viennent réglés, se fortifient et la elrculation devient normale. Comm-
la base de ce traitement repose sur

en retard, leucorrhée. déviation de

des principes scientifiques éprouvés
Sur une robe d'après-midi con- et agit JA cù la maladie se fait sentir, 11 ne peut faire autrement que du

fortable en gros iainage on portera blen pour les maladies de la femme, telies que douloureuses menstrues
la matrice et maladie des ovaires

Traitement d'un mois 82.00. Un traitement d'essai de 10 fours, valant

Vendu dans loutes les

Mme LYDIA W. LADD (Dépt. #8)

tour du cou pour fermer sur Je de. T5 cts, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10c.

principales pharmacies.

Casier postal 181, Windsor, Unt
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NE JUGEONS POINT SUR LA MINE...
PARIS, le 3 janvier (par courrier). — On ne peut pas dire que la

situation financière d'une époque se reflèle dans les modes féminines !
B'il fallait, en effet, chercher un rapport quelconque, 11 serait difficile

de croire que les plus grandes nations du globe traversent actuellement
une crise pénible. *

Jamais, depuis un demi-siècle au moins. les modes n'ont été aussl
riches, aussi élincelantes, aussi luxueuses, aussi élaborées.

Tout ce que l'on peut trouver de plus élégant en fait de tissus,
fourrures, cuirs et métaux, entre dans la composition des vélements et
accessoires féminins.

C'est un luxe fnout, quand on y réfiéchit et que l’on compare le
prix relativement modeste de toutes os jolies choses avec celui qu’elles
atteignaient autrefois. Et ce luxe est désormais à la portée de la main.

Quand au fini d'execution des moindres détails, vollà encore un sujet

digne d’admiration. Beulement, nous sommes tellement gâtées que nous
trouvons cela tout naturel, sans apprécier & leur juste valeur tous les
efforts qui sont faits pour nous plaire,

MOUVEMENTS DE TUNIQUE

La Couture s'est surtout préoccu-
pée cet hiver de préserver l'élabora-
tion des corsages et de la mettre en-
eore mieux en relief par le contraste
des jupes simples de coupe et dé-
nuéea de toutes garnitures.

Elle à, suivant son habitude, fait
d'assez rares exceptions à cette rè-
gle. ajoutant par-cl par-la, une ru-
che ou une bande de fourrure au
bes d'une longue robe de soirée. Je
mentionne aujourd'hui, parmi ces
exceptions, Jes timiques parce qu’el-

 

les tuniques en cette saison, qu'il s'a-
git là surtout d'un geste généreux
du couturier qui veut nous encoura-
ger A transformer une robe de l'an
passé, afin de la rendre de nouveau
présentable.

N'exagérons pas, &! Jes modes ac-
tuelles nous offrent vraiment toute
sorte de ruses fort intéressantes aux

yeux des femmes coquettes mals pra-

tiques, il ne faut pas généraliser et

croise, en voyant une tunique ou des

manches de tissu contrastant avec

Une longue tunique ourlée de martre ajoute de la distinction A
setie robe du soir en dentelle brune.

Sur ane autre toilette de gala, on s’est conlenié de poser one

large bande de fourrure pour simuler un mouvement de tunique.

Les manches de velours, très originales, ont plutôt l'air d'être des
gants et les fleurs du corsage sont faites du même velours sombre.

de sont souvent ourlées de fourrure, celui d’une foilette, qu'il a'agit tou-

eu d'une ruche plus ou moins volu-

mineuse,
Nous sommes un peu trop portées

& soupçenner, en voyant reparaître

Pour vos YEUX
consaiter

Wilfrid DESCHAMPS
non

Oplemétriste-Opticien de I'Haplial
du Sacré.Coenr de Cariterville

437 Mont-Royal Est
Tél. Plateau £096

  
     
    

     

jours de gestes d'économie.

Il et vrai que la tunique élégante
attelnt en général une longueur
égale à celle de nos anciennes robes;
cependant bien des femmes d'âge
moyen ou de stature un peu trop
accusée qui en connalssent Jes lignes
Andilc-ntes et Je parti qu'elles sau-
ront en tirer, adoptent la tunigne
sans qu'il s'agisse d'une transforms-
ton.

C'est tout à fait in inême close
pour les manches exécutées en tissu
de nuance et de texture différentes.
dans le seul but de donner plus d'o-
viginalité & une toliette sobre et
foncée.
Vous remarquerez que c'est vers

VOILETTES

Presque toules les toques et
la plupert des turbans sont
flanqués d'une voilette légère
qui les rend plus flatteurs au
visage féminin,
Une voilette “habille” et en-

Jjolive. Pourvu cependant que
le fin réseau ne vienne pes
s'alourdir d'énormes pois ma-
lencontreux qui vous bouchent
un oell ou tombent juste sur le
bout du nez en vous défigurant
positivement,

Je sais qu'il est ussez fA-
cheux de montrer ia violette
de tout le monde, mais entre
doux maux, ne nous a-t-on
pas recommandé de choisir Je
moindre? '
Les pois les plus seyants sont

petite et composent une bur-
dure à Ia voilette.

St vous êtes très jolie, es-
sayez un peu plus de fantaisie
danz les vollettes nouvelles.
Cependant, n'oubliez Jamais
qu'un manque de goût sur ce
point gâtera non seulement
votre chapeau mals aussi l'as-
pect général de votre tollette.
Cela vaut bien qu'on v réflé-
thlsse.

(0
erEEE EE

cette époque de l'année aue l’on voit
18 plus de mouvements de tuniques
et d'autre part, de blouses en tilasu
métallique accompagnanc les ensem-
bles d'après-midi,

Plusieurs robes nouvelles simu-
lent même, par une bande de four-
rure placée à peu près à la hauteur
des gerioux, une tunique, bien que le
modèle soit en réallié d'une seule
pièce. Quant aux robes de jour,
elles en montrent de très longues,
Tecouvrant presqu'en entier l& jupe
qui leur sert de fond et -r laquelle
OR glisse non seulement une tunique
assortie mais le cas échéant, une
biouse claire sinon un de ces gra-
cleux chandails en vogue, 81 douil-
lets l'hiver.

“UNE AUTRE PAIRE DE
MANCHES”

La popularité des robes de diner
munies de manches est bien étabile
maintenant. Encore faut-l que ces
manches soient dignes de figurer à
ces réceptions assez intimes, au théâ-
tre et aux petites soirées saus pré-
tention pour lesquelles ces toilettes
conviendront.
Ayant mis la main sur un modèle

qui me semble tout à fait bien ré-
pondre À cette description je ne vou-
drals pas vous en priver et Je l'ai
fait reproduire pour vous montrer À
quel point Yon peut calomnler la
mode actuelle quand on l'accuse
d'être trop élaborée

11 s'agit d'une longue robe de gros
créne nuir, trés simple, à manches de
tulle perlé de grosses et de fines per-
les d'acier. Mais ces manches peu-
vent être enlevées, car elles sont dé-
tachables, et remplacées en deux mi-
nutes par des manches de velours, de

 

    

allure toute dif’érente et changeant
l'aspect de ia robe elle-même.

Un des succès de la saison, lancé
par la Haute Couture, fut Ia toilette
noire dont les emmanchures étalent
rehaussées de bandes de sequins et
depuis l'on a interprété ce style dans
d'innombrables versions, toutes plus
ilatteusus les unes que les auires, la

plupart étant exécutées en velours,
son satin, en crêpe lourd, mais l'on
commence À parler du georgette et
même du voile de soie.

Notre modèle, au décolleté af gra-
cieux, possède un cursage légèrement
drapé. montant à ls méme hauteur
devant et derrière, mals fendu de ce
côté-c! jusqu'À la taille. Le das de
nos robes est, en effet, encore impor-
tant et parfois même plus élaboré
que le devant,

Aussi, quand vous verreg une tol-

Jette qu! attire voire attention, n'o-
mettez pas de l'examiner. Vue de

dos, elle est souvent encore plus in.
térossante el. pour "me robe de bal.
n'est-ce pas là une charmante frnoe
vation ?

L'APRES-MIDI

Peu à peu le satin. grand favori
d'automne, se signale de nouveau
dans Ia mode de jour, laissant le
domaine du soir à ses rivaux : crêpes
épals, velours, cloqués,
En prévision des prochains dé-

parta pour les villsglatures, les ma-
gasins offrent des modèles destinés 
dentelle, de georgette, affectant une!

À ces voyageuves privilégiées, On par-
le donc beaucoup des mousselines de
sole et de nos vietlles amies, les soies
imprimées, Jusqu'à présent, les pe-
lits motifs dominent et bien des
femmes choistront encore de l‘uni en
se disant qu'elles auront largement
le temps, au cours des saisons pro-
chaines, de se rassasier des tissus
fleuris,

 
Des münches détachables en

tuile perlé d'acier enjolilvent cette

toiletie de diner taillée dans un
beau crépe noir et mat,

J'ai pu constater, depuis longtemps
déjà, que toutes les femmes ont une
préférence plus ou moins avouée
pour le satin noir. LA plupart d'en-
tre nous, d'ailleurs, et surtout quand
elles sont jeunes, désirent s'habiller

d'une marière élégante mais surtout
extrémement distinmée. Aussi choi-
sissons-nous sans hésiter le tissu
idéal pour arriver À cs but, le satin
notr. Tandis que la femme d'âge
(moyen qu'il flatte cependant, craint

tout ce qui vieillit, les personnes
jeunes n'ont point à se préoocuper
d'un tel inconvénient.

Had

 

LES DEUX-PIECES

La robe dite deux-pléces oocupe
une place !mportante dans les col-
lections destinées aux plages du Sud
et se retrouvent aussi très souvent
dans la mode de jour et de sport.
Ga vogue dans les modèles du soir

& diminué sensiblement cs temps
derniers.
Les jumpers ont des longueurs bien

différentes — s'arrétant juste à !s
taille, sur les hanches, ou prenant
des proportions de tunique et 1! est
évident que les moxidlistes s'y inté-
ressent beaticoup,

N y n, dans la coupe actuelle, une
oertaine simplicité qui nous fntri-
que et saura nous charmer dès que
1a période des grands {roids sera
écoulée, une aimplicité de silhouette
et de façon À laquelle nous ne atten-
dions guère. i
Même quand une robe est perle|

ou garnie de motifs du même genre.;
de soutache ou d'autres détails en
vogue, elle reste simple et digne avec
une grâce tout À fait notable.

 

nesee

Garnitures de Cuir
—e

Du cuir très fin double les man.’
teaux de sport.
Echarpes et cols-capes sont exécu-

* fait.

rains dey)
sagesse

LES FEMMES SOIGNEUSES§

Plus d'une femme, sans avoir
Joli visage, une sithouette grace:

ou des vêtements coûteux, à au gas
gner l'admiration d'autrui tout aime
plement parce qu'elle apportait, à aÿ
toilette un soin minutieux.
Toute femme doit apprendre §

être soignée.
Pour commencer, elle aura aci@

d'entretenir son corps et ses vêes
ments dans un état de propreté pare

Sa chevelure tera solgneusse
ment coupée et colffée. Bes ongleg
lisses et blen coupés. ses mains
peccables; son visage discrèteme
fardé.
Ses chaussures seront toujourg

bien entretenues ainsi que ses gants,
Rappelez-vous que des talons df
chaussure usés sont très vilains
d'autre part, mauvais pour vos pi

Il est inutile d'ajouter qu'u
femme prenant soïn de sa toileuté
falt toujours attention A ce que
couture de ses bas soit bien droite
les bas blen tendus sur ls jambe.
On brossera souvent les vêtem

La moindre tache sera enlevée
suite, le bouton recousu, la coutugÿ
consolidée, ies cols de lingerie d'ung
fraîcheur impeccable. Les rol
froissées renevront fréquemment
repassage humide.
Et ces détails ne sont que les plug

saillants...

Sans doute aurez-vous quelqueg
efforts à faire pour vous astrein:
à une sévère discipline, mais vous
serez généreusement récompersées,
—— ——PPey

FLEURS

Les fleurs constituent une des plug
gracieuses garnitures de la saison.
Nous en remarquons des roug

sur les robes noires, et une grap
de fleurs en velours blanc fait vng
parure délicate sur une toilette
soir en gros crêpe mat de mê:
nuance,
Des fleurs en plumes collés

teinie brun foncé sont égale
charmantes sur uns robe de sat
beige pâle.

TISSU

  

ET FOURRURE

 

De jolis pelages comme le vie

son, le kolinsky, l'astrakan, le
breitschwantz sont utilisés à la
façon du tissu.

1ls viennent souvent s'incrus-
ter sur les manteanx, sous forme
d'empliècements et garnir les
manches comme dans le gra-
cleux manteau ci-dessus.
Quant aux écharpes nonées,

fous en faisons grand osage cet
hiver.

humesPoitrine
Cedent devant

or ce traitement
3 * Frictionnez Vicksg

mettez-en sur la
langue, laissez

4/77 fondre lentement,

VAPO RUB

 

 tés cn souple cuir brun pour faire
contraste avec les tweeds mélangée.| PourTout Hefroidissement
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— SYNOPSIS —
Le reteur de Jesn Saiut-Amsnd, flancé

rquerite Guimond affecte beaucoup
entte dernière « € Jean s'éprend lolioment

1e ,oûle male intrigants wiles
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la façon dont tous les jeunes gens
is traitaient, comme une personne
plus Agée, sérieuse. Mais imagi-
nalent-ils donc que son coeur ne
battait comme les autres?
La conversation partit, avec des

fusées de rire, des plaisanteries.
mille frivolités Marguerite y eût peu

qu's avait réellement l'intention de! de part. Elle eût aimé un ton moins
Jui faire sa demande. C'était bien sa
manière; Jean avait toujours été un
garçon sérieux.

| exubérant, plus réveur et sentimen-
tal, Elle eut aimé demander à Jean
si Je cie] de France avait les mêmes

En mettant la dernière main à sà\ nuances, au crépuscule, que celui-cL

Fortis Marguerite qui avait tant Mals les chansons et les rires &la-
pour as familie, et tenait| tatent toujours. Jean, pendant ce

MB petit magasin rue Roy, se vit en temps, était attentif à la conduite

Las
Lacienne examina La robe

Imagination devenue madame Saint-
Amand, ia femme d'un homme est. |
mé, et partant avec lui pour Parks. :
En bas, Jean était au voiant d'une‘

belle auto, longue, tous les nickels
de la carrosserie étincelanté. “Je ne
peux pas aller très vite,” dii-iL “avec
une voiture neuve. Mais nous arri-
verons À temps.” — “Où ailons-
nous?" demands galement Lucienne. |
It Jean donna le nom d'un club trés
ehk où 1] avait ses entrées à Laval- |

“Nous y souperons et
dunserons, ctnous reviendrons au

C à s'arrête en route pour prendre
peu plus loin pour
l'amie d'André, bonne

petite jeune fille mince et nerveuse,

qui ne connaissait pas encore la fa-
mille de son cavaller, “Papa ne vou-

pes me laisser venir,” dit-elle,

D l'a permis lorsque je lui at dit que
seriez Là, mademoiselle Mar-

guerite. Avec une personne plus âgée,
M @ accepté la garantie.”

ISOLKE DANS LA FETE

Un peu de In gaicté de ia soirée

de Marguerite, puis déclara: Elle est jolie.

de sa votture neuve. I ne prit pro-
bablement pas garde su fait que sa
Fiancée était isolée dans la fête gé-
néraie. Mais elle, le ressentit.

Elle espérait encore que les choses
s'arrangeraient après l’arrivée au
club; elle fut détrompée.

L'endroit était éiégant, décoré avec
goût et richess* Un garçon bien

stylé vint prendre jes manteaux des
dames, et leur désizna une table. Ils
étaient œur une terrasse, en face du
lac: une sitiiation merveilleuse, par
une aotrée si pure et ai douce. Mais
déjà Lucienne dressait l'oreille aux
aecents du Jazz, Dans la grande salle
voisine, au parquet Inisan. les cou-
piles de dans-urs s’en'açaient.

LA DANSE
I! y en avait de Seunes, d'âge mûr,

de grisonnants. Des femmes ary
cheveux gris, en robes somptucuses,
s'adonnalent à la danse avec autant
de plaisir que les jeunes filles, C'é-
tait pour Marmirite une révélation,
un véritable début. Que savait-elle
de tout oela, elle qui restait toujours
derrière son comptoir? Elle sa sen-
tait mal à l'aise.

ches elle. Elle avait aldé Saint-
Amand A commander le menu. Elle
se montrait à l'aise et désinvolte
comme la plus accomplie des Pari-
siennes, Ce n’était plus ls Lucienne
bondissant, enfantine, dans la cour
de tennis, C'était, émergernt du long
fourreau de soie, comme uns fleur
de aa tige, une femme.
—“Dansons”, Jean.
Et os ne fut pas Marguerite qu’il

entraina, mais Lucienne.

Chapitre V

MALADRESSE

“Voulez-vous danser, Mademoi-
seils ?” C'était le jeune Henri qui
remplissait auprès de Marguerite un
devoir de courtoisie. Elle déclina.
Elle n'avait pas laissé du même
coup, de remarquer dans les yeux
du jeune homme un éciair de ja-
lousie à l'égard des danseurs, Jean
et Lucienne. “Is dansent bien.
n'est-ce pas?” fit Marguerite. Elle
voulait provoquer les confidences
d'Henri, qui peut-être lui appren-
drait quelque chose d'utile A s»-
voir.

HUMILIATION
Le: jeune homme répondit: “Lu-

cilenne est foile de nouveauté. Elle
wentiche pendant quelque temps de
tout beau garçon qui lui est pré-
senté. Elle dit qu’elle m'aime bien;
mais dès qu'un nouveau visage ap-
paraît...” “Je sais”, fit Margue-
rite doucement, “c'est humain.
Monsieur Saint-Amand a beau-
coup voyagé; sa conversation est in-
téressante”. Mais le jeune homme
éprouvait lui aussi le bescin de aa-
voir. I y avait de l'angoisse dans
son coeur et dans le ton de ses pa-
roles. T' poursuivit: “Mademoiselle,
n'éties-vous pas flancée à Monsieur
Swint-Amand ? Mon pére dit qu'au-
oo vous étiez toujours ensem-

Encore cette humiliation pour
Marguerite. Montréal était pour-
tant grand. Est-ce que tout le mon-
de sy occupait de ses amours mal-
heureuses ?
“Oh, {it-elle, des engagements de

jeunesse. Je suppose que Monsieur
Saint-Amand n eu depuis bien des
aventures plus séseuses. Ti n'est
pas revenu à Montréal spécialement
pour me voir”. Elle sefforcait de
paraître naturelle, presque indiffé-
rente.
A ce moment revinrent Jean et

Lucienne. Celle-ci était épanoule,
triomphante. “Tante Margot, dit-
elle, Jean est un parfait danseur.
Faites un essai avec lui”. “Mais oui”
insists Jean, “venes faire un tour
do danse. Marguerite fit non de
la tite. Je ne connals aucun des
nouveaux pas. Je suis restée à la
valise”. Elle essayait de rire, mais
sentait bien qu'il y avait quelque
chose de brisé.

RETOUR
D était minuit; on songes au re-

tour. Lucienns voulut conduire. El-
le s'installa au volant, et Henri ge
dépêcha de prendre la place en
avant, près d'elle. “Il ne faut pas
que Je dépasse quarante mille a
l'heure”, dit Lucienne, ‘d'abord fe
lai promis à Tante Marguer:te
quand elle à acheté l'auto, dernié-
rement”.
—“Quelle chance vous avez d'’a-

voir une auto”, interrompit Edith.
Et Marguerite de répondre: “Lu-
clenne en avait besoin pour faire Ir
trajet du collège où clio va entrer à
l'automne”.
On s'arrêta devant ches Edith.

Celle-ci invita ls compagnie & en-
trer. 8a mêre était absente, et son
père dormait a profondément
qu'aucun bruit ne saurait l'éveliler.
Luglenne et Henri acceptèrent Avec
jo» l'invitation. Mais Marguerite
n'était pas habituée À veiller ai tard.
Aussi Jean prit le volant, et décida
de rentrer avec elle, laissant ls jeu-
nesso continuer la fête.

L'OCCASION MANQUEE
TI prit cette décision tris vite, et  sassombrit pour Marguerite. Voilà

»

Lucienne au contaire éait comme partit avant que les autres eussent

1e temps de protester. Voilà Jean et

Marguerite seuls dans l'auto, au

clair de lune. Marguerite se sentait

le eur de chagrin E:

maintenant que 1a minute tant dé-

sirée, de cette solitude à deux, était
arrivée, elle ne savait plus qu'en

faire.
“Veux-tu faire un tour?” de-

manda Jean, comme s'Ls ne ve-

nalent pas d'en faire un assez long.

“ou bien es-tu trop fatiguée, et pré-

  
ftres-tu rentrer te cricier ?"—"Ca
serait peut-être mieux, murmura
Marguerite, maladroite, “demain est
samedi, le gros jour au magasin”.
Sans rien ajouter, Jean prit la di-
rection de ches Marguerite,

TROP TARD
Il arrête devant la maison, “Léon

a jaissé allumé”, remarqua Mar-
guerite. Fille eut envie d'inviter son
flancé à entrer, mais se mordit la

   
langue comme si elle avait été sur
le point de proférer une énormité
“Alors, à demain matin”, dit-elle
Elle était étourdie, comme dans un
réve. Elle ne anisit méme pas la

réponse, et se retrouva seule dars

le couloir de sa malson. Alors acu-

lement, elle se rendit compte qu'elle

avait été stupide. Trop tard. ETle
avait, cette fois encore, perdu se

chance.
La première occasion qu'elle avais

dx EE)   

Elle fit non de je

sête: “IL y a al long-

temps que je n'ai pas

cus de roster seule aves lul, de ve
promener à son bras dans le jardin,
quitte à prolonger un peu plus Is
soirée, elle n'avait pas su en pro-
fiter. Elle n’était conduite comme
une enfant gauche. De cette façon
elie perdrait sûrement le coeur de
son flancé.

Elle entra dans sa chambre, se
déshabllla rapidement, se mit au lt
Elle vouiut rire d'elle-même, de aa
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maladresse, de ses enfantillages.
Elle voulut rire: mais couvrit son
creiller de larmes

CHAPITRE VI

UNE PROPOSITION

Les clients étaient plus nombreux
Que jamais au magasin. En réalité,
c'était la curiosité qui amenatt
beaucoup d'entre eux — et surtout

“Tout le monde parle de vos continuelles sorties avec cet homme”.

d'entre elles On voulait voir quel
visage faisait Marguerite, la faire
parler sl possible, obtenir quelque
information qui efit alimenté les
bavardages. “M. Saint-Amand n'est
pas près ds vous?” insinuait l’une.
“Combien de temps doit-il rester à
Montréal?” s'enquéralt l'autre.
“Alors, vous nous quittez blentôt?"
demandait une troisième,

TANTE MARGUERITE ?

I étalt dix heures du matin. A
l'étage supérieur, Lucienne, en pan-
toufles, non encore complètement
hablilée appelait au téléphone Jean
Baint-Amand. Elle lui proposait
d'orguniser une partie. Une partie
de golf, cette fois. Cela ferait un
changement; et puls elle n'ignorais
pas que Jean, sl aimait le tennis,
préférait encore le golf. II dit:
“Votre tante Marguerite pourra-t-
elie nous accompagner ?”
—"Tante Marguerite ? Vous vou-

lez rire. Je ne la vois pas au goîf.
Et dallleurs, le samedi, ells est trop
occupée au magasin. Elle ne vou-
drait pas perdre une vente. Ce n'est
pas la peine de lui demander”. Jean
rialt Lucienne insista, donnant à 82
voix des Infiexions caressanies.
Comment pourrait-on lui résister ?

QUERELLE

LI ae dépôcha donc, sortit sa voi-
ture, et bientot arriva devant la
porte des Guimonut, juste à temps
pour voir Lucienne et Henri qui ae
d.-putaient sur ie seuil. ‘Vous vous
rendez ridicule”, disait le jeune
homme, “et mot avec vous”. “Par-
lez pour vous seul”, répondait Lu-
cicnne, Mais Henri lnsistait: ‘Tout ie
monde parle de vos continucles sor-
tics avec cet homme, Maman &
dit...“ A ce moment, ils virent ls
belle voiture de Jcan qui s'était ar-
rêice juste devant eux.
“Bonjour”, fit Jean. “Ven:z-vous

&voe nous, Henri ?* — “Non”, re-
poudit le jeune homme d'un ton
maussade, “j'ai mieux à faire. Lu-
cienne le quitia sans autre forme
de procès, et sauts dans l'auto à
eôlé de Jean, Muis celui-ci propo-
sait: ‘Attendez un moment, Je
vais saluer voire tante, et lui dire
où nous allons”, — “Je lui ai déjà
dit”, ae hAta de répliquer Lucionne.
“Elle demande qu'on ne la dérange
pas. Ils n'ont jamais été si occu-
pés au magasin”,
Jean haussa les épaules un peu

tmpatiemment, et démarra, Il ne

avait été laissée dans l'ignorance de
l'initiative de Luclenne, et, pensait
que lui, Jeün, avait offert la partie
de golf à la jeune fille, sans une
pensée pour sa flancée, Il ne pou-
vait pas savoir qu'en cette même
minute Marguerite était désespérée
À mourir.

RAYMOND GAUTHIER

Dans le magasin, un voisin, Ray-
mond Gauthier, était entré. C'était
un veuf grisonnent, brave homme
au demeurant. Il demanda à Mar-
guerite des nouvelles de toute la
famille, puis aborda le sujet pour
lequel 11 était venu. “Que signifie
l'attitude de Jean Saint-Amand ?"| Et Jean entra dans les confidences.
“D n'a aucune attitude spéciale quel Ii parla de New-York et de Paris,
Je sache”. — “SI, sa conduite avec|les deux villes-lumières, débordan-
votre nièce et osée, et défraye toutes

|

tes de luxe et de galeté. Il parla
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d'un autre âge. Quant à Papa, 1I
fait tout ce que sa soeur lui air,
En route, Lucienne changes d'a-

vis, sur le but de ls promenade.
Au lleu de jouer au golf, elle pré-
férait essayer à fond la voiture
pendant qu’elle était encore neuve.
Lul, charmé de ce bavardage, aguies-
ça. Décidément, 11 ne s'était ja-
mais senti si heureux. Ni :i jeune.
Lucienne le fit parler sur Paris.
Elle étalt intarissable de questions
Les jeunes filles étalent-elles oskes?
Etatent-elles jolies?

CONFIDENCES
“Pas si jolies que vous, Lucienne”.

Saint-Amard aucun engagemen:
qui l'en empêche”. Elle s'excitait à
mesure, et pa-raissait excédée. Aussi
le veuf s'exp'iqua, obstiné, d'un air
doux et triste. ‘Vous savez, Mar-
guerite, pourquoi je me permets de
vous en parler. Vous savez mes sen-
timents, et que je ne puis m'empê-
cher de me réjouir de ce qui arri-
ve”. — “Je sais que vous souffrez
de votre solitude depuis la mort de
votre femme”, dit Marguerite, adou-
cle. “Oui, c'est vrai. J'aimais ma
femme, qui était une bonne épouse
vous le savez. Mais je ne ferais
aucun mal en me reconstituant un
foyer. J'aimerais une femme va:l-
lante comme l'autre. Et vous saves
que depulr longtemps vous ne »”e-
tes pas indifférente...”
—"“Nous en reparierons”, dit Mar-

guerite, mettant fin à l'entretien
Raymond Gauthier sortit.
‘Tout l'après-midi, elle ne put se

retenir Ge penser A ses paroles, à
sa proposition. Raymond Gauthier

n'était pas un mauvais parti. I vi-
vait seul avec sa vieille mère, dans
une grande maison qui leur appar-
tenalt. Sa situation était honorable,
assez aiséc: sa réputation, cele
d'un excellent homme paisible.

Elle y pensait encore le soir venu

CHAPITRE VU

LA VISION DE LUCIENNE

Dans l'auto qui les emmenait,
Jean Saint-Amand jeta son cho-
poau sur les coussins, Tête nue, vi-
sage fouetté par le vent, Ü avait
l'impression d'être rajeuni, d'avoir
l'âge et ln force de la petite déesse
assise à son cûté. “Plus vite” de-
mandait Lucienne. Je n'alme pas
qu'on aille à une allure d'escargot.
Pourtant quand mon père et tante
Marguerite m'ont acheté une petite
voiture pour alier au collège cet
automne, j'ai dù leur prometkre de
ne pas dépasser 35, 40 milles à
l'heure”.
Ce disant, elie ajlumait une ci-

garette. Ce mélange de jeunesse
et de désinvoiture était amusant.
Si amusant que Jean s'oublia un

Instant à le contempler, et fallut
envoyer 1a voiture dans le fosse.
"Est-ce que voire père ét votre

tante sont sévéres?” demanda-t-l,

“Oh, pas sévères, mais stricts, et

un peu démiodés. Cette bonne tante
Margot a sur la conduite des gar-  pouvait pas aavoir que Marguerite cons et des Jeunes ‘illes des idées

les conversations”—"On a tort delde za propre existence à Paris. La
s'en occuper”, fit Marguerite vive-

“Ils ont le droit de faire ce
Qui leur piaît. Et je n’ai avoo Jean

Jeune fille était charmée à son tour.
Cet homme n'était-fl pas plein de
force et de jeunesse, auréoié du
prestige de ses voyages, prêt A les
recommencer, et possédant par sur-
croit une belle situation?
Luclenne révait, et se croyait aux

côtés de cet homme, tous deux ac-
coudés au bastingage ‘'un superbe
transatlantique. Puls is falsaiont
ensemble des emjlettes dans les
magasins de Paris. “Oui… oui”, di-
sait-elle, “envoyez-les & l'hotel, au
nom de madame Jean Saint-
Amand”.

Elle sortit un peu brusquement
de sa réverie, Jean parlait toujours.
M disait d'étranges choses. “Cela
n'a pas marché ei bien tout de
sulle, J'ai eu du mal pendant long-
temps. La réussite n'est venue qu’il
y & quelques années. Depuis deux
ou trols ans, je projettais ce voya-
ge. Juste pour me reposer un peu,
revoir le pays el mes vieilles con-
naissances. Mals je me trouve s
bien que je vais prolonger mon sé-
Jour. Je finirai Tété ici. J'irai 6
ia pâche, je conduiral cette auto.”
— “Et vous jouerez au tennis avec
moi” s'écria Lucienne, comme mal-  

 

Ce disant, elle allumait ane cigarette.

gré elle. “Je ne anis pas avec qui
je devrais faire du tennis” fit Jean,
“votre tante Marguerite n'y joue-
t-elle jamals?"

DEMANDE DE CONSEIL

Lucienne regarda curieusement
son compagnon. L'intuition fémi-
nine lui disait qu'un accès de con-
fidences allait venir. “Non, elle ne
Joue jamais; elle ne joue Aucun
Jeu”.
—"Je me le demandals. Savez-

vous, Luctenne, que je suis lel de-
puis dix jours et que je n'ai pas

pu obtenir dix minutes de convers
sation seul à seule avec elle. Je
me demande — qu’en pensez-vous?
— je me demande -‘ c'est qu'elle
ne m'aime pas?” Luclenne essays
de rire; mais 1] y avait dans sa voix
une résonnance de cuivre que toute
femme aurait reconcue. Mais Jean
ne s'en aperçut pas. Pour lui, !1 y
avait juste auprés de jui une Jeune
fille 1nteiligente e vive, gaie of
franche. Elle pourrait même lui
donner conseil,

& suivr-)

 
 

 

AJOUTEZ DES

Jours Ensoleillés
A VOTRE CALENDRIER

COMBIEN de jours vous
trouvent en bonne santé

durant le mois? Deux ou
trois? Une douzaine. Vous

pouvez y ajouter des “jours

ensoleillés” en vous sou-

mettant tout simplement

aux lois de la nature.

Evitez la constipation com-
mune en mangeant cette dé-
licieuse céréale. Des recher-
ches scientifiques prouvent
que le SON PUR KELLOGG
contient la “consistance”
pour activer les intestins, et
la vitamine B pour en aider
la régularité. Cette ‘“con-
aistance” ressemble à celle
que contiennent les légumes

à feuille. De plus, le SON
PUR possède deux fois plus
de fer fortifiant que les ro-
gnons de boeuf, à égalité de
poids.

Il vous sera de beaucoup
plus agréable de déguster
cette céréale que les re-
meédes brevetés. Deux cuil-
lerées a bouche du SON
PUR KELLOGG tous les
jours maitriseront la plu-
part des cas de constipa-
tion. Si cette méthode ne
vous soulage pas, consultez
votre médecin. Dans le pa-
quet rouge et vert. Chez
tous les épicicrs. Fabriqué
par Kellogg à London, On-
tario,

SFELEvES.
CONSTiPaTON

 

“Quand vous éles en bonne
santé, vous êtes heureux”

Votre bounce santé et votre belle
Apparence dépendent surtout de vee
t:e nourri Axsurer-vour vne
diète part avre axes de "eane
aintance” en vhercer les pe
régelar(tés.
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TIENS - UN
SINGUANTE ME JE FOULE DE L'ARGENTÿ CENT CHAQUE

  

«UN TRENTE Sous !!{-
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ENCORE UN AUTRE !!—
VRAIMENT LA CHANCE
ME COURRE!— — JA!
DONC TROUVE.EN TOUT.

ma EDDY PREVOST
 

 

 

   

    

 

 

DILEMNE

(Dans le salon de la fameuse femme de letires, le critique réputé
tourne une cullier doctorale dans sa tasse de thé-citron.)

LE REPUTE CRITIQUE. — Et ce roman, chère belle, que vous nous

ttez depuis si longtemps? Savez-vous bien que nous sommes tous
patients de nous en régaler?
LA FAMEUSE FEMME DE LETTRES ielle croque un macaron d’un

BL désespéré), — Pigurez-vous, mon cher maître, je suis tellement amou-
use de mon adorable héros que je ne peux pas me résoudre à le luisser

mon héroïne...
————ramie-——-—

EN NORMANDIE
—————p———

En Normandie, dit-on. un docteur se montrait défiant.
—Oh! vous serez payé, docteur. Que vous tulrz où gnérissiez ma chère

femme, ces pièces d'or sont pour vous...
La femme est morte et Je docteur réclame
—Avez-vous tué ma femme?
—Assurément non
—Tant mieux. L'avez-vous guérie?
—Ré:as! non .
Ni tuée, ni guérie, vous convenez donc vous-même que Vous n'êtes pas

dans les term<s de notre convention: vous ne pouvez pas m'extorquer
Mon or

CRISE ET HYMEN

Le jeune employé timide. — Monsieur, Je me marie prochainement.
Le patron sarcastique. — Du courage, mon pauvre ami.
Le jeune empioyé timide. — Justement, monsieur, à cette occasion je

venais savoir si je pouvaiu vous demander une petite augmentation?
Le patron sarcastique. — Tout à fait impossible en ce moment, mon

Ami Mais je vais tout de même faire quelque chose pour vous: pendans
trois mois, à partir de votre mariage. je diminue: «i la durée de vos heures

travail pour que vous puissiez rester plus longtemps chez vous. Ensulte,
l'augmenterai, afin que vous ayez un prétexte de vous défiler.

——a>-eamger——_

CONSEILS

Quand on a cessé d'avoir Tingt ans, voici quelques Consells et ré-

flexions que nous suggère la vie:
Sais ce que tu veux. parie-iol franchement.
Admets que ia lune est inaccessible, mais que l'air des sommets est

fait peur tes poumons
Ne te jette pas dans l'eau profonde sans savoir nager.
81 tu almes la route, évite l'impasse.
Si tu ’ a à blanc, n'espère pas du gibler.
Ne fais pas du bonheur le bui de ta vie. Bonheur et malheur sont

Questions d'heures.
Vis toutes les heures de tes jours, Dors toutes les heures de tes nuits…
Reconnais cecil: mariage et célibat, pauvreté et richesse, sont état de

vie et non solution du bonheur.
Garde je souvenir de tés moindres joies: oublie tour ce qui peut te

tendre amer.
Les baitements de ton cour changent la figure.
Si tu es en santé, pense-y sans cesse, si tu es malade fais que tes pro-

Bhes l'oubilent.

  

 

  —Les graines que j'ai semces, le temps que j'ai passé, les inqulé-
tudes que j'ai nourries, quel en est le révuliat ? Une laitue, of encore,
elle est sans ecoen

re emmy : ins 

Les grandes douleurs

—T y & une chose qui m'étunne,
Odette. vous rompez nos flançailies
et vous avez Jair de souffrir!...
—Oh! oul... Jai des chaussures

neuves‘. .
—>Paris

Malchanceux

Xavier fait assurer son mobilier.
Nl en prévient sa femme, gui natu-
rellement. je désapprouve.
—Mais, ma chère amie, si nous

avions un incendie?
—Non... nous n'en aurons pas...
—Et pourquoi pas?
—Mais non. Tu sais bien que nous’

n'avons jamais eu de chance.
A de—.

Bonne mémoire

X. .. qu s'est constitué à bon
compte une bibliothéque avec les:
livres & lui confiés par d'lmprudents;
amis, disait l'autre jour:
—J'ai une mémotre excellente: de

mes nombreuses lectures j'al énor-
mément retenu...

 

 

 

—Surtout les volumes!... gémit
une victime.

men tlAPee een.

Coincidence
—_———

—Voyons, Toto, qu'as-tu fait À
l'école?
—C'est drôle comme y a des ver-

sonnes curieuses, tout de même! La
première chose que tu me deman-
des, c'est ce que j'ai fait à l'école, et
la première que je maître m'a de-
mandée, c'est ce que je faisais à la
maison!
A

Conseil paternel———
À la veille de se marier, Mlle Loul-

se est prise À part par son père, qui
croit devoir se fendre d'un petit
lalus de circonstance. |
—-Eh blen! lui der inde sa mère

après l'entretien, que t'a-1-il dit?
—I m'à dit que le mariage est une

chose sérieuse.
—On! lui, 4 faut toujours qu'il

exagère tout!

 

 

Meuble historique
—_—

Une dame entre chez un grand
marchand de meubles pour acheter
un lit. Le vendeur ul fall Yarticle
avec acharnement: les clients, par|
ces temps de crise, sont sl rares!
“Madame, s'écrie-t-il, vous ne pou-
vez pas vous tromper en achetant ce
Ut-ci. C'est un meuble historique, le
président Hoover a couché dedans.
Tener, on voit encore Ia “dépres-
sion”
to

Présence d’esprit

 

Dans une réunion publique, un
orateur, Juché sur une estrade, dé-
veloppe son programme politique,
D Je fait avec une telle fougue et

une teile gesticulation, qu'emmporte
par son élan, le pied lut mahque au
bord da l’estrade et qu’ tombe eu
milieu du public.
Ses adversaires en profitent pour

ricaner et l'acrabler de lagi,
Mal un de ses partisans, pour

sauver la altuation, s'écrie d'une voix
puissante :
—Ne riez pas, citoyens, et rappe-

lez-vous, au contraire, qu'un bon
orateur doit toujours se mettre au 

faminuleaie ......

 niveau de son auditoire!

PRUDENCE

le point de faire à Rapineau une petile opération pour
laquelle on va l'endormir. Pendant que Je chirurgien se prépare, il wre
ron portefeuille et se met À compter des billets.

—Ne vous occupez pas de cels en ce moment, dit le médecin, ça n'es
pas pressé, vous paleres quand vous serez guéri.

—Oh! fait Rapineau, je ne pensais sûrement pas à vous payer au.
jourd'hui. Seulement, comme vous allez m'endorinir, vous comprenes. je
tiens à savoir combien j'ai sur mol...
PPP

 

LA CHASSE

Taupin, qui vient de prendre un permis de chasse, rentre chez ‘ui
plein d'ardeur.

—Maintenant, dit-il à aa femme, i ne me reste plus qu'à acheter in
nouveau fusil...

—Un fusil? mais tu as celui de l'année dernière ..
~1I! est insuffisant. Il me faut un fusi] sérieux, pour la plate bdis
—C'est cela! pour te blesser.

a———
LA QUESTION DES DETTES

LUI dls se proménent bras dessus bras dessous, dans cet état de
beatitude transcendante qui précéde ou siut (mmédiatement les flançai:..s

Et I a arboré son plus beau costume, comme de juste). — Traversons,
chérie... Je vois venir mon tallleur, et je ne tiens pas à ie rencontrer.

ELLE (eile manque un peu de tact, mais c'est qu'elle avait l'esprit
ailleurs), — . Pourquoi? Vous lul devez quelque chose?

LUI — Mais... au contraire, c'est lui qui me doit un requ...
J'aurai payé mon complet...

————
MARIUS, ETC...

Marius est un gaillard qui ne s'en laisse pas imposer facilement
Dernièrement, à Nice, i] descend dans un des plus grands hotels. Pen.

dant que le portier prend ses bagages et les monte à la chambre qu'on iut
à désignée. Marlus prend le registre ces voyageurs pour y écrire ses nom
et qualités, et lt:

“Prince Chippolatta di Mortadello di Frascati”
—-Bigre, ce 1'est pas de la petite bière?
“Duc Amadres del Mendoza del Valparaison v Rotalez.”
——Boufre!
“Grande-duchease de Chimérie et sa suite
Oh! Oh! Marius réfléchit... et de sa plus belle écriture:

 

 

quand

 

 

  

   

  

“Marius. la suite à demain!”

gaPSNae
Ls FE

  
 

La femme du pécheur. — Pourquoi ris-tu ? Tu pensra à tout le
tempa que tu se perdu pour ne rien prendre ?

le pécheur. — Non, maïs Je viens de manquer un poisson: et je
pense qu'en rentrant chez lui, 4 va racontes des blagues sur Les
dlasensione de l'appétit qu’il à évité,
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RETOUR A L’ETUDE
Nous voilà revenus à l'étude, mes chers enfants. La belle at-

mosphère des fêtes, les cadeaux, les visites, les lettres à écrire à tons
les parents, les remerciements, tont cela est terminé.

Vous sentez, j'en suis sûre, que vous rentrez dans la vie normale
faite de travail et d'étude. I! faut dire adiea à toutes les joies des
vacances et oublier ce qui pourrait vous distraire. Jl n'y a plus de
fête prochaine, ni de congé en perspective. Pâques est encore loin.
D'ici là, étadiez bien, soyez sages el obéissants, et tout ira pour le mieux,

Ensuite viendra la préparation des grands examens de fin d'année.
Ne les perdez jamais de vue. Ce n'est pas en avril qu’il fandra com-
mencer à éfudier ferme. Si vous ne l'avez pas encore fait, pensez-y
sans torder. Il n'est pas trop tard. Ne vous fiez pas à votre mémoire
même si elle est excellente. Travaillez avec régularité tout au long de
l’année scolaire. Etadiez vos leçons consciencieusement et vous re-
tiendrez beaucoun mieux.

Si au contraire vous attendez à la derniére minate pour entasser
pêle-méle dans votre esprit, histoire, grammaire et géographie, votre

c'est une faculté traitresse.

Ne faites pas comme le lièvre de la fable qui, se fiant sar son
agilité brouta da serpolet et dormit an bon somme, tandis que la tortue,
lente mais tenace. avançait toujours. Le lièvre frivole ent une désa-
gréable surprise à son réveil. La tortue était déjà loin. Très mortifié,
il se précipita, espérant la rejoindre, mais en dépit de ses efforts, il
ne pui y réassir. :

N'imitez pas le lièvre du bon LaFontaine, mes petits amis, et
surtout ne somnolez pas aux heures d'étude. Cela pourrait vous jouer
de bièn mautais tours.

Remettez-vous au travail de tout coeur dès maintenant. Tâchez
d'obtenir de belles notes, c'est le plus grand témoignage de recon-.
naissance que vous puissiez offrir à vos parents pour l'affection dé-
vonée dont ils vous entourent.

TANTE JACQUELINE.

- UNRECORDGLACE!
 

 
Le temps de manger les créines

à la glace est passé, aussi peut-on
maintenant faire des statistiques
pour savoir combien on en mange
dans le monde. Les Américains bat-
tent, en cela. tous les autres peu-
pies. C'est le plus gros consonime-
teur de crème à la glace du monde
Une statistique que nous AVONS sous

les yeux nous prouve en effet que
les Etats-Unis consomment chaque
année 350 millions de gallons de

crème à la glace, soit ue moyenne
de onze pintes par habitant,
En remplissant des barriques de

tonte cette crème à la glace pro-
duite en Amérique, 11 nous en fau-
drait six millions. Mises bout à
bout, les dites barriques formeratent i taines de milles,

un train long d'environ 3.500 milles.
On peut juger, par ce chiffre, que;

la fabrication des glaces est une In-
dustrie alimentaire très importante
qui emploie autant de lait que celle
des fromages.

Elle est organi » de la façon la
plus moderne, Plus de 4000 usines
sont spécialisées dans la fabrica-
tion de ce frais dessert. L'installa-
Han de ces usines, le matériel dont
elles font usage e l'emplacement
qu'elles oxcupent représentent une
valeur de 450 millions de dollars
Ces usines possédent des entre-

pôts et des camions frigorifiques,
qui leur permettent d'expédier leur
production parfois à plusieurs cen-

1

TROUVEZ LA SOEUR DE CETTE JEUNE FILLE

 

 Réponse de la semaine dernière: À l'envers, formes pas lo dus de
Péléphant

LE PETIT JOURNAL

LEGENDE GRECQUE

Il y à des millers et des milliers
d'années, une ville fut fondée en
Grèce et deux des principaux dieux
grecs se disputérent l'honneur de
donner le nom de cette ville, Nep-
tune, dieu de la mer, et Minerve.
déesse de la sagesse, étaient ce
deux divinités. -
Après plusieurs délibérations, on

réunit finalement une assemblée au
cours de laquelle il fut convenue
que la divinité qui ferait aux hom-
mes le don le plus utile aurait ihon.
neur de choisir le nom de la ville
en question.
Neptune s'avança et demanda le

privilège d’être le premier et tout
en parlant il toucha la terre de son
trident et en fit falilir un énorme
cheval, emblème de la guerre.
Les dieux applaudirent avec en-

thousiasme, Ils étaient remplis
d'admiration et encore plus con-
vaincus que le don de Minerve ne
pourrait jamais surpasser ni même
égaler celui de Neptune.
Mais Minerve s'avança à son tour

et créa un olivier, emblème de la
paix. Elle expliqua ensuite que l’o-
livier pouvalt fournir du bois avec
lequel il était possible de faire du
feu. de construire des maisons, ou
encore de fabriquer une foule d'ob-
jets utiles. Flle rapnela aussi que

sl. . . T'olivier pourrait fournir des fruits
mémoire harassée vous jouera un mancais tour. Souvenez-vous que‘ savoureux et que sa fibre servi-

rait à la confection des vétoments
Les dieux se réjoutrent vivemen:

et donnèrent leur préférence au don
de Minerve.
Et comme les Grecs appelaien:

souvent cette déesse Pallas Athé-
née, !a ville reçut le nom d'Athènzs
en son honneur.

Ameer=e.

Grandeur d'un prisonnier

 

Il est a Cork, en Irlande, un homine
qui ne s'ennuie pas. Un gouverneui,
douze emp:oyés, un prêtre, un r:.-
decin et quarante gardiens ne s'oc-
cupent que de lui. Il n'est pas u>
prince ni un millardaire, il ess un
simple prisonnier, Parfaitement !
Un prisonnier condamné... 1.

l'on peut dire) à quélques semaines
de prison pour avoir trop bu.
On est donc si bien dans la pri-

son de Cork ? Oela s'explique lors-
qu'on apprend que cette prison qu.

500 cachots, étai. depuis jongtemp
sans hôtes. Le gouverneur et son

personnel étaient navrés de ne pas
pouvoir exercer leurs fonctions et
les gardiens jouaient aux cartes
pour se distraire. Les araignées tis-
satent leurs filets entre les barres
des fenêtres ¢. les rats dansaien:
en rond.
On commençait à craindre unc

| révoite des employés pour excés de...
rien faire. lorsque cet inconnu pris
de boisson vint metire la joie et la
vie dans la prison.
Quelle aubaine !
Le gouverneur, les douze em-

ployés, le prêtre, le médecin eù ies
quarante gardiens ont épousseté
leurs costumes. et se sont mis, com-
me un seul homme, à la disnosition
de “monsieur le prisonnier”.
Mais ce dernier est déjà fatigué

d'être trop dorloté et voudrait que
tous ces fonctionnaires avides de
mouvement le laissent un peu tran.

quille. ; ;
...Car on est prisonnier, ou on

ne l'est pas.

——-— - -a;

LES CANNES

 

L'usage de cannes est très an-

vien, Il remonte même aux temps
bibliques La forme des cannes a

varié depuis le simple baton jas
Guaux cannes ornées de ponimeau

d'or et d'argent sulvant la_mode de
chaque époque.

Lorsqu'en 1700, on interdit aux
valets de pled des gentiishommes de
porter l'épée, cette dernière fut
remplacée par ue canne à large
pommeau d'argent, appelée canne
du Portier.
Quelque trente ans plus tard, lies

gentlishommes eux-mêmes abandon-
nèrent l'épée pour la canne de chêne
à l'ourd pommeau sculpté de viaages
grimacants, Un écrivain de l’épo-
que les désigne sous le nom de
“perche”, tandis que d'autres les
décrivalent comme “une verge de
bois verni”.
La canne est toujours en vogue

chez les fléma=+4, Le pommeau mo-
derne est discret et varie suivant les goûts personnels,

timent de’ ! ; Acumprend un grand bâtim de dilficuites qui semblaient Insurmentables, les hommes conquirent un

37

 

 

  
-nundsen avait quitté la Norvège au cours de sé:é 1903, L'hiver 1908,

L'hiver 1505 le trouva à la Pointe du Roi dans la baie Mackenzie. Les
glaces avairnt complètement biequé son bateau, et ie vaillant Norvégien
dut parcourir une distanc® de 1,500 milies à pied, c’est-à-dire qu'il se
rendit jusqu'à Eagle City en Alaska, à la tête d'un petit détachement,
Amund“n revint à son navire zu cours du printemps 1906,
 

CON

HORTH_POLE

      
  

 

STRAIT à

 

Ce fut à l'automne 1906, qu'A- A j'été. Amundsen était parvenu
mundsen laissa tomber l'ancre à a tirer son navire hors des glaces,
Nome, Alaska. I! venait finalement Après un voyaze de 1,100 milles, §
de conquérir le passage. sortit du détroit de Bering.

 

 

Apres quatre ster les de patience de cou: age et de bravoure, au milieu

des passures les plus accidentés de l'univers. Ceux qui traversèrent ces
contrées g'aciales acquirent une foule de connaissances sur le charbon. le
fer, la vie des animaux et des habitants du Nord. Ils favorisèrent ainsi le
développement du monde.

  m———

LA PREPARATION DU CACAO
—_—

Vous êtes, sans aucun doute, très Le tout est reinué au moyen de
friands de votre tasse de chocolat{ grandes pelles de bois jusqu'à ce
chaque matin. et ce qui est encore|que les particules de terre soient
plus certain, c'est que vous ne refu-| complètement collées sur l'extérieur
sez jamais un chocolat. gluant des amandes.
Le chocolat est en effet excellent. Quand elles sont presque séchées,

et Je ne vous blème nullement de

|

ces dernières sont alors retirées des

 

 
l'apprécier. Mais savez-vous, mes
enfants, comment i} est préparé?
Les amandes avec lesquelles fl est

fabriqué proviennent du cacaoyer et
les diverses manières dont on les
traite sont très intéressantes.
Une de ces méthodes, entre au-

tres, vous semblera captivante. Pou-
vez-vous croire que le délicieux cho-
colat que vous savourez avec tant
de plaisir, à été enduit de glaise
pendant la première phase de sa
préparation. En d'autres termes, fl
a été frotié dans l'argile. Etrange
nest-ce pas? Mais c'est pourtant
la vérité.
Aux Antliles, d'où l'on exporte une

grande quantité de cacao. ce procédé
est très commun ct considéré comme
le meilleur pour protéger les aman-
des de cacao. Son principal avan-
tage est de préserver l'amande de
la moisissure, tout en lui gardant
son arôme.

Lorsqu'elles sont en gousses, les
amandes de cacgo sont enveloppées
d'une sorte de membrane blanche
épaisse, qui se décolore, se ratatine,
ct se fane sitôt l'énlueh-- < effectué.

II serait possible d'eniever cette
membrane fermentée, mais cela en-
dommagerait l'amande Aussi les
planteurs ont-fls ‘ astné d'endutre
les Araud>s d'argile. Environ cent
livres d'amandes de cacao dont ia
membrane extérisure et fermentée
mais non entièrement séchée, smnt
exposées sur des sAchoirs snéciaux
On y mélange ensuite tme livre d'ar-
Rile grasse pulvérisée ‘in brun rou-
xeâtre et dibarrassée de toute ma-
nière organique.

séchoirs et exposées au soleil. Les
travailleurs les disnosent en tas et
les arrosent nvec nssez d'eau pour
obtenir une masse "-"isee et gluante
qui est À son tour remuée Jusqu'à
ce que l'enveloppe de l'amande des
“lenne douce et luisante.
Les.amandes cont de nouveau exe

posées au soleil. Alors elles sond
prêtes À être envoyées aux chocos
latiers qui fabriqueront le délicieux
chocolat et le cacao.

+ D.
i

Des arbres vieux

de mille ans
T1 y à des arbres qui vivent exe

trêmement vieux, plus vieux certes
que beaucoun de gens l'Imaginent,

Ainsi, {1 existe en Normandie un
certain nombre d'arbres qui ont ate
teint et même dépassé l'Age plus
que patriarcal de mills ans
Le botaniste M. de Kerv!lle cite,

par exemnle, l'if de la Blontière,
haut de 30 pteds, qui fut planté
aux environs d'Avranchee, au sepe
tième siècle: lit de Saint-Urbain
Manche) qui date du IXe slécle: le
fameux saule de Saint-Martin-des
Boschéville (Seine-Inférieurer: lo
hêtre des Cing-fréres de Houppee
ville, ete. .
M. de Kerville a pu dresser une ‘.

NHste de plus de vingt arbres qui
totaltsent préz de quinse mile ane
nées et qui sont tous encore +8
excellante santé  
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Des banques luttent contre le
Un ancien cowbay mène ce combat. — Comment on fait et pré une

fortune, — Le Nevada sera-t-il privé de banques? — Situation
financlire unique en Amérique du Nord.

—_—
RENO, N°v., 14. — Plusieurs vi. bresentée À la cour d'Ang'e:erre.les du Nevoda sont toujours san. En même t>mps qu'il auzmensaitbanques, les banques Iccales ayan

|

sa fortune, Wangfield facxait oeuvrefait faillite et forms ut'iz pour ses conc‘tovens,Mais un groupe d'autres banqu. Mais arriva la crise, la terriblete l'Etit luite couraseusèmen

|

crise. Le canal sev al de sos douseUr Tesier ouvertes ei continue

|

binques y passa. Les hypothèques‘leurs opé-ations et leur sorvice A

|

qu'elles avaent sur les fermes etpublic. Fos sont @i- dos par ut

|

da cheptel p:rdirens les trois q:arts
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 ADl.ca cosbos, et i. .°n mineur devenu le richissime directeur dedouze banques. Wingfield, ruiné per lu crise, cherche à sauver ies

douze banques pour le service du public,

ancien cowboy. Elles son: au nom- de ‘eur valeur. Les cent millions debre de douze. dollars que Wingfe:d passéaai: en
DE LA FERME A LA COUR propre furent aussi ‘argemen:

D'ANGLETERRE écornés.
L'anc.en cowboy est George W.ng- UNE LUTTE ACHARNEE

field, Ii fut aussi caineur dans VO-|, Ajors George Wunglicd d:
regon, 1 y à une trenta.ne d'années | ‘u:ter jusqu'au bou:. Il
D gagna de l'argent. en m.t de côté P#' abandonner tout

   
commença

son r°ste ce
  

 

D réussit d'h‘ureusts spéculation | fortune. Puis iI proposa à ses con-et it par se trouver à la té:e [Citoyens de lutter poir manten.s
d'une certaine fortune. I! fonda||& confiance, sauver iépar:n> ds

dépasants, et cona>rver !:s banques
locales dont le concours est irdt-
pensable aux fermiers. Pour con-
valncre les uns e: les autres, il par-
court le pays, harangue les foires,
s@ montre, comme jadis, fnfa:1za-
ble. C'est dans l'intéré: pénéra:
qu'il mêne cette lutte. et {1 espère
blen être entendu. Il veut un larve
contours public pour la réorzanisa-
‘On de a73 banques. Une fois déjà,
L & Con <ué pour lui-même une
fortune. Cette fois 11 compte par-

sors des bang'es, qui se mirent
surtout au service des f-rmiers de
Etat du Nevada. I! devint un per-
sonnaze influent, nommé ad-
ministrat ur de l'Univ-reité, reçu:
d'aitrs honneurs, et + füle Pr

 

AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT COMPTANT?

Ou demande à acheter tout objet en
of, chaines, vieux bijeux, dents en of

   

   
 

    bases monter be = enve (Tenir & gaiver ce qui peut l'être deargent Jmmédistement aux gens : . peden dehe is vi Old Gold, ‘8 fortune de ses compatriotes. Qu'i'     
      réussisse où échoue, son effort mé-

Te la sympathie.

Co, 16:.

 

Craig Ouest, Montréal     
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Membres de 1a Bourse de Montréal
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Bloc-notes

Financiers
—

«Le ‘Wall Street Journal“ annonce
Aue l'Allled Chemical and Dre aurait reçu
plusieurs importantes commandes de vi-
trate artifice] émanant de l'étranger
«Le provident Hoover proposerait au

Congrès l'établissement d'une taxe géne-
rale sur le chiifre d'affaires sur tontes les
fabrications de produits manufactures
& Dans certains milieux financiers ame.

ricatns, on suggere la création d'un Clears
ing Hours (Chambre de compensations
:pvetalisée dans l'amortissement des det-
tes de guerre.
A D'apres le “New-York Herald”, M

Roosav je serait déclare partisan d'une
politique d'économies ériergiques dans Lois
les services tédéraux et. notamment, dans
is Marine dont Ul n l'intention de re-
duire le budget de 300 ratilions de doilare

La Conférence américaine du Travati
préconise, afin de lutter contre le chd-
mage. 1a semaine de travail de cinq Jours,
à raison de aix heures par jour, sans
réduction de sélaires.
« De nouvelles négociations commercia-

les germans-britanniques vout wengager
la semaine prochaine à Berlto
«En lemagne, le nombre des fallllies

et des concordats en povembre, M cté
respectivement de 449 et 267 ou lieu de
453 et 262 au mois d'octobre
«Le rouvernemert brésilien à pris un

décret lim:zant ja production du sucre à
ja consommation normale du pays,
+ De Safla. on annonce que le minisre

bulzare des Finances, de passage à Parts,
& conclu un accord avec les renrésrn.
tants des porteurs français de fonds bul-
gares Le mode metuel de rèslement des
embrunts uigares d'avant-querre sera
maintenu jusqu'au ler avril 1933: 11 era
Téglé 40 pc en devise étrançeres et vere
FO De en leve à la Banque Na:lonaie de

 

  

  

 

 

   

  

tt per-
mis d'ensirager sous up four favorable ia

ation du commerce des diamants
des res de petites dimensi

dr 10 à 30 pe. au cours de ces
ix derniers mois.
«Sir Robert Horne @ déc'aré que larevalorisati. n de : ent-métainese hour-

“at À mucume dufficuité réelle, — ‘Pour
‘'erminer un relevement de

1 t-Al deciaré, 11 su‘t
s sispendent toute onerac: no
ation des monnaies d'wrzent

© deciarent qu'il projettent de faire fi.T du métal blanc dans l'encaisse de
Dantie d'émission”

#La Cinfirence dy virre de La Eure
"116 d'Ae er de 74000 tonnes le carrent que les planteurs cubalas sn

rariés À exporter en 1934 et 1515 Ce1 ETIENIAION Sers Compansée par ne re
“ on du contingent Atiene. Dans le cis off Ia Trodu-<lon
crirre allemante dépasserait les pres:‘ns rontiner des autres pars dEseraient redire
+ Certaines Informativne annoncent que‘@ commerce du blé deviendrait libre à

“URSS Hire fu, à notre
lir cette rumesr dia se ue
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«me
# Le gouvernement grec n décidé de ra-T € ‘aux d'escompie au-dessous du€ actuel de 10 pe Le prime de lo

: Kutre< né les mar.
de première necesots. seraportée & 10 pe. au lieu de 22 pe

A Les ehemine £e fer: Pour ja dDr>mtereInte de.iin trois ans,
Ar 1925,
"Tan portées DAT noe deut réweauy a de-Last. en sentembre, cell dre fpaquecorressa: dat, Cette progression estINÉQUAMENT ŒIE A1 Crafe dec céréaies qui

 

   

   

  
   

“a son point culminant en aep.‘mh ra dans les années pas “rn,PL de CAR ae fatal euxa "jrme où Quatrième semaine d'oc-

 

# 'TRRADOTE du bla ©" en .de 1.436.302 tonnes eur revot de 1931 tan-‘is que calut An mats, de l'orge, du coton
. “tres produits agricoles, des pro-morters, du sucre. dex engrais chi.1180 des conserves, etc , témoigne d'unevie Augmentation. Pour les die moinja trafic marchandises se chiffre par qua-
Fante-mMllions et quart de tonnes com-
nurativement à ctnquante-quatre millions

 

st demi en 1931, bainse de dix-neuf pourcent

   AUX INVENTEURS
  

OU VHAU ‘ManveLAY Linventig

    
 

Protégées en tous pare
Drmandes le manuel traitant deyBreveis, mareues de temmerce, ele,

MARION & MARION
Fondée en 1859

1260 rue Cniversits, Montreal. 

résident de l'Association des Joan-
, iets americains s declars qu'il €

s'est!

   

  
  

 

ON PARLE BEAUCOUPDE.
RANDALL MINES CORPORATION

M. G.-H. Rainville, de la firme Geoffrion & Rainville,
devient président de cette compagnie. — Capita-
talisation de 2,500,000 actions. — Riche décou-
verte aurifére,

L'annonce officielle de ia formation de e: M Thavez Lindaley. comme vice-pre-Randall Mines Corporation « aiiire par-psident, de MM. N A. Timmins, et Messyticultérement l'attention de la more “Kendall, de New-York, de MWneuté epéculative local, pour M Archibald, vice-président en charge desraison que te bureau de direction de cettei mines de Cons. Smelter; de M. W Rnourelle entreprise se compose de finan-

|

Holt, fils de Sir Herbert, et de M Alfredciers éminents de notre ville et que Jane PEpe écouvreur de cette mine

   

  

  

nouvelle compagnie eéxercera ses opérations Les propriétés de Randall Mines, coi-dans le nord-ouest de notre province. vrent une superficie de 5 milles par 2, etLa nomination de no elles aout siuces dans les cantons lan-M Gustave M. Rain. = drienne et Barraute, Un pes an aud deville, de la firme Fisher. Elles jouissent de l'avantage d'êtreGeoftrion et Rainvil- le long des lignez dn CNR Celte Cirle. au poste de pre. vient d'acheter ‘The Mines Developmen.

  

sident de celte nou- Corp. qui poustdait jes propriétés develio compagnie a été - M. Tremblay Elis & de plus pris uneblen vue dans les LJ * ÿ option sur ‘The Plaher Clo:d Mines etsercies financiers sur Venus Gold MinesLes récentes décou- - La direction de cette compagnie à déci isvertes effectuées sur “ jde procéder immédiatement n°. rreu- veles propriètes de is d'un puits à un niveau de 250 pieds Ds ‘à| nouvelle compagnie ‘ les travaux sont commences et lop.désignée sous le nom u plus de 24 rteds de profondeur Le cride Mandaïii Mnes
Corporation ont soc.
levé un 1nterét cor. -sidérable dang le du
monde minier G. M Rainvlile
Le bureau de direction te compose. enPius de M Ralnuille, comme préudent,

EeeMetaux et Pétroles Un beau programme
LES munis fo

Les Amertcains ont bien an ©

l'ange -u diamant est aussi commencé 1s
min sers traité dana up moniia oe

d 25 tonnes, situé aur la mine Venus
n de Randall Mines e +
ns. d'une valeur au pair

de $100 chacune Ce lock he ners § s
nitert en souscription au pastis

   

   

 
 

 

    

  

  

   
    

 
    

 

  

 

        

 

Atlante Refining, com . . ve ident, qu accompagrent deBuckeye Pipe Line , | | « purs Mais cexæ na ést-Eu-eka Pipe Line . , . demment pis resolu tous LeursIndians Pre line | .. maux, € notamment la crise «oo.h al Tran Cee. ROMIQUE qui sévit la-bas avec |in-Northern Pipe Line |, , | te: -ite ne ion amitOrla OL . “an Auvel leLa OI art «5 ..…. Tork vient] de prezPipe Luie rte» tte Qu'en noire auom Fear Où Cee me * peut aebier origSee Pr me ee pres poir eve. Lag pertens anNnSE
Tart * a tl UNE des causes profondes de ja

erise est due & Ia mauval.e qua te
des prod..ts Ils font x
TEINne Ggnifle pas n
nent cherté” et quil nen
31% beaucoup plis Cher de ‘a

Trmnertar 6.

 

er Pre € -

Borony Va.» ;

 

«.
CENTRAL PATRICIA |
      

 

M Les Off ci C0 LA Contrat Patricin Cole Gupte Que de fabriguer mele| Mines Seta an nndical

a

ope Troms que les Cent de sw |int considerable dactions Yori aston: des em: er en Eur pe |1 °résor et que ai cette option est rar.cfr. is compagnie recevra environ $190.000| Cotte somme rm loyée a Ia construc.
in de 50 À 60 ‘annes de

& der Trac ax de dure, .-
ments adéttionneix

  
  

  SIMMS PET UM Co.
New-York Simms Petroieum CoDALY va disiztbuer son premier d. ide

depuis deux «les directeurs
torise le paiement de 25 cents par nt
Ja 36 janster aux Bellonnaires inserils -
40 decembre Le Gernier dividen fe,
taux de 46 ernta par action, aval: ees

 

   

 

« &; CONSOMMATION D'ESSENCE
D'apres certaines statistiques, la   

  

con.somm ‘ion d'essenre du ler octobre 1932
  

a 14 fin du mot
A 178.500.000 bar

de mare 1033 x éleverait
4 et ssrait inférieure de

 

101 pe à relle de !a période rorrespon-

|

éistiibuté le 7 aont 1930dante de 1511 Les exportations porte- “ &Trient aur 12600 000 barils.

|

La consom- SISCOE
D'importanies découvertes auraient + -effectuées nu niveau de 728 pleda aurproprietés de cette compagnie Une sede 4 pieds de large et contenant du mneal de bells qualité vient d ttre mise

mation du pétrole brut se chitfrerait glo-
balement à 388.506 006 barile

- -
DE RICHEN RESERVES DE RADI W AU

CANADA
Patlatt & l'Institit minier et métallur.] à Jour L'an s'attend aux! À Ge nosKlaus. M. Dar 6 prédit que la plche 17glon

|

Ttaux développements au niveau de #5
miniers <ituée prés du iue du Grand-Mura

|
pieds.

{Nord du Canada), sera aussi précieuse +{que celle du Katenga pour ls production L'OR DU CANADA“du radium. On vourrs, s-i-il dit- obtenir| Le sol du Cs da, bien Qu'il soit lo. <8 grammes de radium du mineral extrait

|

depuis déja mai d'années et

 

mæaqu'icl. Le matériel d'exploitation 1ns-
ta'lé à Part Hope, sir le lac Ontario, pro.
Aulrs, expere-t-on. un premier gramms ds
dium diel & le fin février prochainPar suite de l'Ebsencs d'impureus, ir

d'avoir Uvté tout tor qu'il renferme
Deputs le Jar Janvier da cette années on
8 téusel À en extraire, en effet, 80! 41
grammes. Pour la période correspondauie
de l'année derniére, on ne compte que trnttement serait plus rapide et metiteur [917326 grammes “Allons, Je métier demarché que je traitement du minerai du [chercheur dot permet encore bien desj Katange. espérances

 

  
 

PRETS de $50 à $5,000
Pour payer vos taxes sur propriétés. Prêts personnels aux salariés.aux hommes et femmes de profession ef aux gens d'affaires

REMBOURSABLES MENSUELLEMENT
NTERETS ET CHARGES RAISONNABLES

Cie des Prêts et Finance Industrielle
(INDURTRIAL LOAN & FINANCE CORP.)

1117 RUE STE-CATHERINE OUEST,
802 rue STE-CATHERINE Est, 6 rue RACHEL Est,

“ 4080 RUE WELLINGTON, VERDUN,
Téléphone: “LA. 0154
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BOURSE DE
MONTREAL
—

VENTES EN DETAILS DE SAMEDI

(Cours fournis par Por
——

Bell Telephone. — 40 à 08.
Drasilian. — 185 à Ole: 380 4 9%: 3 &

0: 10 à 9%; 230 à 9%.

  

B. Col. Power * -- 46 à 16,
Con. Alcohol. — 80 à 2.
Onan. Car and Fdy. — 10 & 33, $5 A

Va: 215 à 4
Canada Cement. — 106 & 3%.
Can. Pacific Ry. -— 360 à 15%: 6 à 154:

80 à 15%: 70 A 15%: 10 A 15%; 60 & 15%.
Cockshutt Plow. 45 à 4 

     

 

Con. Smelters. 31 à Pct 10 à 88:
20 à 58%: 15 A 59: 100 à €
Dom. Prid| — 1 hl 1645.
D. Bteel and Coal B°, — 3 [RL
Dom. Textile. — 40 A 40%.
Fraser. — 330 à 28.
Qypsam. — 185 à 2.
Msmilton Bridge. — 10 & 3
Int. Nickel of Can — 158 A §
Massey Harris. -- 100 à 345.
Mont. Power. — 10 & J1'%; 19 & 31%:

08 à 318, 160 à 8115.
Mat. Breweries. — 25 à 16%: 8 à 18%.  
Quéhec Power. -- 1al
Hhawkinizan, 8 12%: 2 à 12%:
8 À 12%; 100 & 131%: 18 à 12%: 22 à 1244;

 

  
28 à 12%: 130 À 1214: 150 À 12%; 20 à
22t>; 1%0 à 22%: 150 à 12°,: 120 à 12%.

Wibnreso Cottons. — 75 à 6.
Winnipee -- 10 à 3.
Mont. Power, Debentures. — 5 À 41;

L à 41: 5 à 41; 10 à 41: 5 à 41: 5 À 40%:
À à 4034, 10 À 4033; 4 à 40%.: 10 À 405:

10 à 40%: 3 à 4015;

 

2: 404; 10 À 4044: 8 À 40ta; 3 à 4015;
V À 4015: 2 À 40t; 8 à 41: 5 À 40%,
PPYVILFGIEER :
Can, Car and Pdy. 40 411: 30 & Îl'e.
Cun. Celanese. 2 à

 

Tarkelt, — 10 & 108; 1 « 107.
BANQUYS :
Canadienne. — 30 À 129: 8 a 138
Commerce. 3 à 199
Montréal - 10 à 184
Rovai 4 4 341.
© GATIONS ©

*® Tramways, lere bvzth 560 à 97

—20—— _—

BCURSE DE
NEW-YORK

LES COURS DE LA MAT)

+Co urs fournis par Marget & Porget)

 

  Ouv. Haut Bax Perm
Air Dep. 62's £234 B11, B20,
A 87e 8T'; 86 83a

6's 607s .80'¢ 60%

B: ok. Man .
Can Pacific.
Care Co.
Chicago & N.
Crrs:ler C
Columbian Gas
Comm. Bol
€-mm South.
Cons Cas
Corn Pred.
Drug Ine .
Dupont . .
Ernst. Kodak
Elite. Auto L
Elec. P. L. ..
Frcop. Texas.
Gen. Flec
Gillette 8. R
Int. Harv. . .
Int. Mieke). .
In: TT...
Jouné Many
Kenn. Copper
Mont. Ward .
Nat D P.
Nat P. 1
N.Y. Central
NY NH
Noranda M. .
North Amer.
North Pac
Penn. RR.
P 8S of N J
Radio Corp.
Seu+x Reeb.
Baath, Pac.
Stan. Ona
#OotN y
Union Carbide
Union Pac.
United Atre
United Corp.
U. A Steel C.

 

LA CONTREBANDE EN
NOUVELLE-ECOSSE

HALIFAX, Nouvelie-Ecosse, 14. —!
Pendant le second semestre de 1932,
11 y eut à Halifax 500 condamna-
tions puur contrebande de liqueurs.
On estime qu'il y aurait dans le;
port d'Halifax 1,500 établissements
de contrebande, dimportance diver-
ac. Tous ne sont d'ailleurs pas pros-
pères, la dépression et ia police se
faisant lourdement sentir. La police
annonce l'intention de poursuivre
l'offensive commencée depuis quel-
que temps, contre les maisons de
contrebande. Elle espère en faire
disparaître le pius grand nombre
d'icl au printemps,

 

Le sac de glaceservant au
traitement de certaines
maladies remplacé par
un applicateur de froid à
réfrigération électrique.

L'appareil, content da
Jant ayant Ia   un cabinet rou-

les dimensions  

 

  
d'une table de chambre d'hôpital, est
composé d'un moteur réfrigérateur com-
mercial et d'un sae qui, au leo de In
uisce, renferme une spirale de forme ap-

ibe qui produit le froid sar la partie
ui nécessite le traitement.

"* est relié nu moteur cempres-
seur par deux teyawx flexibles qui per-
mettent au “sec” eu appliesteur d'être
Piacé dans la position désirée sur le pa-
Kent et de suivre les ements du corps.
Le polds de l'a

soniact aves le

  

    

 

température =Peur convenir à toutes
conditioi intime de fenction-
nement — Corton i's cent par 24
heures: Suppression du renouvellement
du sa0 ordinsire toutes les heur
Absenee complète de bruit et de vil

Simplicité de fonctionnement,
1s température

  

 

   eonstanie auto

tréle Thermostatiq
Ce système de refroldissement ne pr

duit aucune condensation, d'ou élimini
.tlon de brûlures. sl fréquentes avec le
"sae de glsce ordiuaire. Egslement. le
! pallent n'est plus Iscemmadé par l'homi-
Gité produite par Is condensation qui se |
falt sur le sac oréinaire.
Cette invention est mon seulement Ca-

madlenne, mais de la Province de Québec.
Les appareils sont manufneturés à West-

mount, avec des produits canadiens,
Les ‘inventeurs ent commencé la pro-

duction de l'appareil depuis quelque temps
et nuelques appareils sont en service dans
aitférents hôpitaux.

Tes promoteurs ont l'intention. non seu-
tement de vendre leur produit aux hépi-
taux ou différentes Institutions employant
des anes de place, mals également de
louer des appareils au publie pour un prix
minime par four pour la durée de ls
maladie.

Plus de glace à easser. plus de sse À
remplir, plus de bruit dans la maison qui
ennule tont lo monde. y compris les voi-

, sina et surtout le malade.
i Neus senhaltens benme rhance b cette
nouselle entreprise.

lqoement par con-

  

   

    

— >

—_—
New-York Mont:éal

Angieierre . . . 8145-3-16 $3.80
Prance . . 350 4.12%
Allemagne . - 25,76 26.+115
Italte “+. > SI 370%
Holiande . . , , 4013 45.49%
Norvege . . . 1718 19.247,
Suède . , . . . 1897 20.713
Belgiqua . . , , 1384 13.69%
Buisse oo. . 1926 21.81%
Danemark . . . 1802 19.18%
Espagne . . Bis LE

| Bréntl . S41 8.46%
L'argent de New-York est escompié &

13° pour cent à Montréal.

Opinion de courtier
—_—

FORGET ET FORGET. — La semaine
écoulée nous æ révélé un marché de va-
leura moblliéres sous l'influence presque

totale du marché de blé.
On a reconnu, une fois de plus, que

Ie pouvoir d'achat de l'agriculteur était le
| meilleur baromètre de l'industrie et du
commerce. La situstion du blé, malaré
1a quantité de grains en magasin, n'est
pas sf mauvaise qu'on veut le voir, et, si
Yon s'en rapporte à un expert dana lx
matière, Je surplus de blé mondial pa-
raitrait minime, l'automne prochain. sf
la récolte d'hiver américaine est aus!
mauvaise qu'on l'annonce.
Cette hausse dans Je blé est un facteur

de plus pour ramener lt confiance: cet
fitment dont le inonda financier et com-
mercis! 6 tant besoin pour regagner la
normale. Te blé ne peut s'exporter en
volurae ordinaire pentant bien lonetemps
au prix actuel, el les nations, qui ont
ménagé lenrs anprovinionnements depuis
deux ans ou plus, seront prut-Atre for-
ches de paver un prix heaucoun ninx élevé
qu'aujourd'hui, pour rempitr leurs greniers,
et re. Av.nt lonntemnse
Dans Vintervalie, l'Industrie et le com-

merce maintiennent les gaine faits de-
puis six mule, Citons. par exemple, une
augmentation de 3 pe. dans la pradue-
tion de l'acier depuin le début de l'année;
des chargements ferroviaires, metflleurs.
et, cette mméllaration est générale, c'est-

| A-dire ou'elle ne se limite pas seulement
A Une KueMentation d'une cinsse epéciale
de chargements. mals dans toutes jen clas.
ses. T'arcent elreule Aussi beaucoun mieux
et malgié les recul lfgera aus anbissent

"les marchés, reculs souvent nréeipités par
!les prises de profit dane le blé: le marché
:des obligations affiche Une lenue excel-
lente Ft. depuis quinye Jours. nous voyons
de meilleurs prix dans ce genre de pis-
cements.
I ne faut pan non plue laissée passer

fnaperçue ia nee favorable de com.
merre du Canada, laquelle balanre s‘nc-
crait de mois en mois,
Une rapide revue du marché des pro-

duits, tels que ceux du beurre et des
oeufs, Aceure une stabilleation des prix

| et nue diminution des quantités en ma-
gasin.

T'augmentaiion dans l'exportation du
bélnil Pt encore un item qui vant la
peine d'être soufiqué et qui, une fois de
plus, attire l'ailention sur là fait que le
pouvole d'achat du enitivateur s'accroit
et qui. pertant, l'industrie et le commerce

  

  

 

  N'assurent de Nouveaux acquéreurs pour
produits  

Le sac de glace... sans glace!

 

- —

{Nos gisements de tourbe
Emetts:i.k l'opinion que Ies enormesz gi-

sements de tourbe existant dans les pro-
sinces ds Québec et d'Ontario sont ca-
pables de produire un million de tonne:
de tourbe combustible par année et de
fournir de l'empioi & 10,000 travailleurs.
M. J. L. Daugherty, vice-président et gé-
rant-général de la United Peat Tndustries,
Limited, de Montrésl, a bien voulu nour
communiquer le résultat des recherches
Qu'il a faites récemment en Europe. en
vue de se renseiener & fond sur l'impor-
tance de cette industrie
“La tourbe, dit M. Deuherty,

un combustible naturel.
situés dans les provinces
d'Onterlo en sont considérables. Ces tour-
bières contiennent -delà de cent mil-
llons de tonnes de tourbe combustu!
Au double point de vue prix et efficacité
ce combustible est supérieur en qualité
au charbon mou ou bitumineux.
“Le problème de production du comtus-

tible consiste entièrement dans l'extraction
de la tourbe même et dans le traitement
à lui donner et c'est ce À quol nous tra-
res à St-Hyacinihe depuis 1929”,
2-01,
“Se rendant compte des avantages com-

merciaux qu'offre l'utilisation de la tour-
be combustible, le gouvernement cana-
dien et le rouvernement de la province
d'Ontario ont dépensé, en expériences de
toutes 501.8, prés de trois millions de
dollars, depuis 1880, alors que la question
fut mise à l’étude pour Îa première fois.
en Crnada, et nous commençons À voir le
résultat de ces travaux”, dit encore M.
Daugherty,

‘D'abondants capitaux furent fournis
par des citoyens aussi patriotes qu'entre-
prenants. mais, faute de connaissances
techniques de Ia part dos promoteurs, les
capitaux furent perdus en vains essais
après tant d'insfruetueuses tentatives, on
a enfin découvert que le procédé hvdrau-
lique était le plus pratique et le plur
économique, pour l'extraction de la tourbe
combustible C'est In méthode employée

#t-Hvacinthe pour manufacturer le

constitue

Les gi ements
de Québec et

  

  

 

 

   

  

actuellement LL L'usine
qui fonetionne à Bt-Hyseinthe esi d'un
modéle identique à celui des plus grande:
usinez danolses ou russes et elle nou
vient tout éroit d'Eurone, ayant été !m-
portée an Canada en 1929".
M. Davghertr donne ensuite des préci-

slons sur ln développement de l'Industrie
de im tourte combustible dana les pro-
vinces de Québec et d'Ontarlo. C'est ainai
qu'il nous Informe que 30.000 tsnnes de
tourbe brute seront extraites des tour.
bières de St-Tiyorinthe, en 193% Le pro-
Puit en sera absorbé Immédiatement et
11 permettra aux consommateurs de luger
assez de la valeur du combustible. pour
fustifier le traitement d'une beaucou
plus grande quantité de tourbe, l'an p
chain.
Comme preuve de l'intérêt conaltérable

que ruvile actuellement l'excanston de
I'tndustrie de In tourbe en Canada. M
Daugherty cite lo fatt que dans le de-
menre de l'hon, 1, A. Taschétesn. premier
ministre de In province de Québec. ainrl
ane dans celle de Thon. George Henry,
nrémier ministre d'Ontarté. ta tourbe ext
employée pour fins de chauffage domes-
tique. 11 afovte que lors de l'incornora-
tien de la United Peat Industries. T.imi-
ted ot de l'instnllation des usines hvdrau.
llques de St-Fivacinthe. en 1929, l'entre-
crise eut Pour parrains, Thon. J. ND
Chaplin, MP, et te Dr H. Acres, ingé-
nieur joulenant d'une réputation inter.
nationale, comme expert en électricité et
en rclence hydraulique. Cette entreprise
fut Inncée par un petit groupe d'hommes
d'affaires et d'ingénieurs, Fille n'a reçu
l'appui financier d'aucun gouvernement.
“Le charbon de tourba est probablement

la plus vieux combustible connu, mais dans
Ontario et Quéhee, c'est le plun nouveau.
Le charbon de tourbe peut rivaliser avan-
tageusement avec ja fhonllle grasse et le
bois pour finn de chauffage domestique
et industrie) et 11 représente une économie
par unité de chaleur produite.

“Mais, l'nrgnment la plus fort en fa-
“ de l'emploi de la tourbe comme com-
bertible est eclutf que In tourne est une
Tessourcæ naturelle de nos provinces et
que son extraction et son traitement
procursront benuconp de fravail & nor
conciteyens*, dit M, Daugherty en ter.
minant sotto entrevue.

     

 

‘CURB DEMONTREAL
VENTE EN DÉTAIL DE SAMEDI
tlourn: s par Forget & Forget)

Beauharnois P.
Am. Où.

Cosgrave Brev.
Brit.

Lom. Stores
Imperial Où

205 à 9%:
Int. Petroles

  

-—
~~ 150 a 75,

30 a 8
25 à 1'7

— 10 à 17.
— 56 à 9'a: 20 a Su;

20 & 8%

 

. — 40 à 11%; 10 à 1172;
250 à 31
Ima. ‘usacco, — 10 à 8540 25 4 Bla.
Walker H. — 25 & 5; 10 à 47.

PRIVILEGIEES :
Con. N. Power

wi
HORS-
Pord -

PETROLES

 

Peninsular P.

 

“ORS.LISTE  
— 13:00 à €:

 

MINES HORS-LISTE :
Big Missouri. — 100 à %
B. C. Ploneer. — 50 à 4
Graneda. — 100 à ET‘100 à 136,

100 à 125: 100 A 1.36: 200 à LT
à Manitoba Basin. — 1500 & (2 3500

024.
San Antonio. — 100 A 87: 500 à 87!;.
Stadacona. — 1000 à 03!;; 2500 à 03%:

8500 à 0X1; 1000 A 03: 20500 4 03's.
Tashota Golfield Ltd.

— 3500 A 02%.Tashoia.
MINES
Don Rouyn.
McIntyre Por.

— 100 à 37; 2100 à 371;Moss.
373, 700 A
1300 à 38%
Noranda.
Siscoc. — 2500 À 1.33;

3
: A

— 1500 à 16°.

— 1500 à 02'5.
— 10 à 21.50; 10 à 2>

  

8;
000 A 33%s:

1000 à 38e: 100 Fyas
300 à 38%.

— 25 à 19.78: 400 à 10.80.
1800 à 134: 1500

à 1.35: 1500 à 1.36; 550 à 1.37; 1100 à 138.
500 à 1.39; 700 à 140; 300 A 1.35; 500 a
1.38; 1100 à 1.37; 500 A 1.378 1300 à 138
1400 à 1.37: 400 à 1.78
Sullivan. — 2000 à 23: 500 & 24.

 

0 A 42%
. — 50 à 423: 310 à 425:

25 À 435: 65 à 4238
ooaà es.
 

BOURSEDESMINES
TORONTO
—

ITANDARD STOCK MINING EXCHANGE

     

Cours du samedi, fournss par Crange
Burke & Co Regd———

Ouv. Haut Bas Perm.
Amulet A ATy 18 AT»
Arno : tata 02% MY ty
Barry Hol. 1614 14 184 IT
B. C. Pioneer 43 4.58 440 45
Boble_. . ANE 10a 10% 103,
Cen, Patricia. tie 2117 20 29
Dome Mines . 1299 139% 1260 13.60
Dom. Exp . 04% Gâté 04% Oddy
Faïconbridge . 1£9 189 183 1.8%
Granada . 140 140 1.35 135
Hollinger . 815 6.15 ei C1
Howey Gold . 66 "at 851, 66
Int. Nickel , 80 9.00 9.90
Kirk. lake . 34 34 33% 3
Lake Shore . 3278 3300 3275 33 on
Macassa . . 34 25 3 25
Maiartie. . . 064% 20 08
Mernivre . 2160 2300 9130 32200
Mining O. . 145 1.50 1.4% 1.60
Moss Mines . si 28% 31V4 38
Niplising . . 125 125 12% 135
Noranda « 19.80 19.50 19.50
San Antonio . 85 65
Sherritt ©. . 39 0% .39
Bizcue 136 139 133
8tadacona . . 03 0 03
Sudbury B. . 88
8yivanite .
Tashots . . . MH
Teck Hughes . 425
Towagmse . . 11
Wright H. . 3.38

HORS-LISTE :
Big Missouri . 13% 12% 13% 12%
Central M. . 083 08% 08% 08%
Const Copper 168 185 168 19
Fidorado . . 150 15% 148 1.42
McL River , 0% MH 046 04H
Pend'Oreille . 63 es 05 65
Barna Ol bag 08% CB'G 00%
Tread. ŸY. « . 1.40 1.60 133 1.48
Ventures 20%

CURE :
Brett... 1
can. Kirk, 06
Kirk. Town . 00% 

  

 

  

TRUSTS DES
PLACEMENTS

Amer Componte . . . . .
*Amer. Pounders Cum. .
“Brit. Type Inv.
Can Inv. Pund. . . .
*Fed Cap. Trust .
Fund Trust Bheres “A
Do. x .

*Insursnshares . .
*Nut. Bond and Share
Nation-Wide Sec, . . .
Do. Voting . . .

*United Common Trust”
*U. B. Lt. and P.
Do. . .
Do. Voting
TRUSTS Fixes

 

  

 

  

  

 

Canada Am T. 8 . | Da 24
Canadian Int. T. 8 - 1
*Pirst Custodian . . . 240
‘Second Custodian . . . 2.35
“Div Trust “A” Te

- 532 .
….. 2230 223

Ce a
Ficst All Canadian Units’ «115 730
*Iudenendence Trust . . , , . 1.80 205
Investors T. 8. +00 0 A
*Low Priced Ce ee. Ba
NW. ¥. Bank Trust . . , . . 3% ‘ly
*United Fixed cee 1a 2
*Usnited Insurance T. . , . . 4
“Un. N Y. Bank Trust . . . 4%
Enited Oil T. . 11 5% 4a

BISTRIRCTOKS GROUP, INC.
N. A. Trust Shares New . . 2.04 246
Do. Od . . - . 156

Cumulative T.B. . . . . . 3.07
AMERICAN DEPOSITOR corr

New Corp. T. 8. Accum. 196 122
Do. Distrtb . . . . . . .198 222

Year Fixed T. 8 L340
Corp. T. 8. 1.98

*Fonds américains.
Arrreen

Compensations Bancaires
TABLEAU COMPABRATIP

  

Toerente est en téle avec om lots! de
11.503.502,

Ssmaine Bemuire
terminée terminee
ie 11 tany. leis t.nv,

1933 1922
Toronto . . . . . $7100

 

snt-deun
Monrton
Sherbrooke . .
Québec
Oitaws . .
Kingston .
Peterboro .
Hamilton .
Kitchener
Branti
London . .
natham . .

Windsor .» ,
carne Lo.
Sudbury . .
Tart William .
Winnipeg .
Moose Jaw .

  

2074978 2.351.882
247.340

1.739,110

   

 

   
Regina 4.030.729
Saskatoon . 3356 762

. 296.177
- 4.113.517

Calgary . …. 4.381.520
Medicine mes - , 174,741
Lethbridge . 289.820
N. West ster 2.9 455.151
Vancou oo 11199259 12.177 "20
Victoria « 1.109484 1.410.188

 

RENDEMENT
DES PLACEMENTS

au “Petit Journal”;
—

ACTIONS ORDINAIRES

 

   

  

  
Rende-

Prix ment
Dis. approx. pe.

B.A Off LL.B BY se
B. C. Power "A" , . 300 18
Bel! Telephone . . « 7.00 98
Bulld. Prod HA". . 100 12 .
Calgary Power - . 600 138 4.80
Can. Malting . . - 1,50 13% 1108
Can. North Power : 80 134 3
Can. Bronze . - 125 1 [2]
Can. Converters . , . 200 15 11.39
Dom. Bridge . . . . . 2.00 184 1212
Dom. Glass . . , . . 800 38 8e
Dom. Stores . . . , . 130 16% 327
Dont, Textile . . . , . 5.00 49% 1615
Chess. Gurd . . . . ., 68 6 1000
Imperial Oil . ….. 49 Bla 548
Impérial Tobaeco . , . 524 Blu #36
Inter. Pete . . . , 100 11% 2%
MeColl Frontenac . . . 60 ? 730
Mont. Cettons . . . £00 43 134
Mont. Power «188 314 4.80
Mont, Tramways . . . $00 200 nod
Nat, Breweries . .. 160 16 6.58
Nat. Steel Car . . . . 0 f 1900
Oativie LL 2 + 2. 800 114 708
Ottawa Power . ann ay 638
Pace Hersey . . . , . 300 52 S77
Penmtna . . . « . 200 28 15,4
Queber Power LL 1% 134 1t 11
Mhawinigan s 80 1915 408
Kenth. Can. Power . , 100 159 cer
Steel of Con 102018 17 1029

RANQUFS
Montreal . … 1000 185 set
Nova Scotia «1400 280 2.36
Can. Nationale . , , 19.00 128 7.81
Commerce . . . . . . 1060 138 728
Royal . . . 19.00 141 “00

ACTIONS PRIVILEGIFPS
Can. North. Power . . 700 75 9)
Can. Bronse . s. 700 20 RTE
Can. Car and ray . 178 1114 1850
Can. Fair Morse , , . 600 #0 1000
Can. Gen, Elec. . . . 230 85% 611
Can. Hvdro-Biee, . . . 806 3 1570
Dom. Glass . Lo. 100 1 4.08
Dom. Textile . . . . . 700 102 “ee
Condvear 152 0 T0090 7.14
Jamnaten P. B. . . .. 700 85 2.246
Tindesy, ©. W. . . , 660 3 wy
MeeKinnon Steel . . 700 80 8.
Mont, Cattons  . . . 700 70 1000
Nat. Brewertes... 173 30 0M
Outivie .  . . 100 110 436
Otawr Power , . . , 6° 88 7.30
Penmans . .….., 600 68 234
Power Porp. . . . . , 800 M  12w -
Bher_ Wilitams . » .. 700 8&8 10
Bo. Can. Power . . . . 600 7% 7.00
Steel 0f Can... . . . 178 STW sa
Tuckett Tod. .. , . . 1.00 108 9.
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de l'église en ruines, de l'emplacement Voici tout ce qui reste du maiire-autel de Saint-Louis-de-France, joyau de Montréal: des glaçons infor-Saint-Louis-de-France. Le spectacle dede mes. Peur les photographier, l'envoyé du “Petit Journal* « dû pénétrer à l’intérieur de la nef dévastee,cès ruines glacées est poignant. (Photo “Petit Journal”) enjamber des amas de ruines, et franchir dre passages difficiles. «Photo “Petit Journal»

DE MONTREAL À JAMAIS DISPARU
M TS

a  
  

= A

    

Analpabaalinbizhiabiobe-Adoniiiig
ny 10 ,

Plu. d'un parolssien de Salnt-Louis-de-France voudra découper el conserver bleusement cette image. C'est l'intéri de I
«1re-Rutel, statues, autels des chapelles Iatérales, chalre sculptée, boiseries et décorations murales, crucifix, touta ;
ix-de-France, ceux qui 7 ont fait baptiser leurs enfants, ceux qui y ont fait célébrer le service de leurs mortsgenouillée, y ont prié, y ent reçu de divines 


